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DESCRIPTION 

HISTORIQUE ET GEOGRAPHIQUE 

D E L’IND E, 

a ü i 

' PRÉSENTE EN TROIS TOMES, ENRICHIS DE 67 CARTES 

«S AUTRES PLANCHES: 

I, La Géographie de l’Indoufan , écrite en Latin , dans le pays même, 

p.ar 

LE PERE JOSEPH TIEFFENTHALER, 

Jéluite &. Miftionnaire apoftoiiquc dans l’Inde, 

2. Des Recherches hifloriques & géographiques fur l’Inde , & la Defcription 

dit Court du Gange EJ - du Gagra, avec une tris grande Carte, &c. 

* 

par 

M. AN&UETIL DU PERRON, 

de I’Acad. R* des Infer* 8c B*I* Interprète du Roi pont les langues orientales, à Paris. 

3. La Carte générale de l’Inde , celles du Cours du Brahmapoutren y & de la Navi¬ 

gation intérieure du Bengale, avec des mémoires rélatifs à Ces Cartes , 


. M. J A C a U E S R E N N E L L, 

ancien Ingénieur en Chef dans l’Inde 8c membre de la Soc. R. à Londres, 

Le tout , augmenté de remarques & d’autres additions , rédigé publié eu François, 

M. JEAN BERNOULLI, 

Premier Astronome & Membre ord. île l'Academie des Sc. & B. L. & Berlin, Sec, USWjèai 


TOME III. S econde- Partie. 

Contenant divers Mémoires hiftoriques & géographiques, 

avec 7 Planches. 
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DESCRIPTION 

1 

f I 

HISTORIQUE & GEOGRAPHIQUE DE l/lNDE. 
TOME TROISIEME, SECONDE PARTIE. 


PRÉFACE DE L'EDITEUR. 

> 

On trouvera dans cette derniere Partie de l'ouvrage différens morceaux 
propres à éclaircir l’Hiftoire & la Géographie de l’Inde. , 

En premier lieu, un Supplément pour les Recherches hijloriques & 
géographiques &c, de M. AnquetÜ du Perron. Le nom de cet illuftre Sa* 
vant eft garant de l’importance de cet Ecrit. On y verra l°. l’Hiftoire du 
Tanjaour (Tome II. le. Part.) continuée jufqu a la mort de TouUafou Ra¬ 
jah en Janvier 1787. 2 e . d’excellentes obfervations fur le Bagavadam, avec 
de précieufcs recherches fur les anciens Rois de l'Inde. 3®. un intéreffant 
Tableau de Géographie politique relatif au choix des Etabliffemens que les 
Européens peuvent former avec le plus d’avantage dans cette partie de l’Afie. 

A la féconde partie de ce Supplément appartient encore une longue 
& curieufe Note p. (1 ) -(16). où M. Anquetii. compare les liftes des Rois 
de F Inde, .que donnent le Bagavadam , & le fameux Mahabarat. J'ai reçu 
cette Note lorsque j’allois mettre fin à l'impreifion : On me fiura gré fans 
doute de ne l’avoir pas omifè. a), 

n. Di- 

a) Voici ce que M. An qu et il m’en dit lui-meme dans fes lettres du it O&ob. Sc 13N0V* 
1788* Dans la première: „commc vous prenez quelqu’interct aux rapprochemens rela- 
„rils au Bagavadam, je me hâte de vous envoyer un nouveau point de comparaÜon qui 
^confirme ce que j’ai dit des races du Soleil (Schourieit) St de la Lune (Sandren). Je re¬ 
garde presque l’époque des Pratfcketa (Pragedajfèr) comme la Clef de la Chronologie In- 
yydienne. Ccttë addition eft proprement la tête de ma Lettre fur les Antiquités BV. C’eft 
„le premier morceau qui paroiflê du Mahabarat , regardé jufqu’àprélcnt comme un Ro- 
„man, du tout au plus, comme ne préfentaut que les guerres des Panâvans St des Kour- 
yjvans, — Dans celle du 13 Nov. 178S* C’eft une Traduction de deux Liftes de Rois Indiens 
„tirées du Mahabarat, corretpondantes à celtes du Bagavadam ,ou plutôt les memes; fumes 
"d’obfervatious qui donnent, h ce que je penfe, la Clé de la Gironologie Indienne, St fcmblen t 
„ démontrer, pii* le calcul desgénérations St des rognes, l’identîté de t’eipace écoulé, fe* 
„lon nos Livres Saints, depuis^*/**» jufqu’au 12 (îecle de l’Eie Chrétienne, St celui que 
„préfenteut les Monumcns Indiens, depuis leur premier homme julqu’à la même époque* 
„Vous voyez l’importance de cette Additiou *** * 



IV 



II. Divers Mémoires pour fervir à la perfection de* la Carte des In¬ 
des Orientales , particulièrement de la Presqu île de l’Inde. Le Manufcrit 
m’a été communiqué par M. de la Lande. Ce grand AftronQtne, loin de 
borner les vues à la fcience qui l’a rendu fi célébré» montre en toute o'cca- 
fion le zèle le plus ardent à favorifcr les gens de lettres St à étendre les côn- 
noifîanccs utiles : m’honorant d’ailleurs depuis plus de 25 ans de fon amitié, 
il auroit regretté en quelque maniéré de n’avoir pas contribué de ià part à 
rendre mon ouvrage plus inftruélif. M. de la Lande fbupçonne que ces 
Mémoires ont été recueillis St rédigés par le célébré P. Boudier; mais 
nous n’en fommes pas certains. Si ce n’eft lui, c’eft du moins quelqu’au- 
' tre habile Millionnaire François a), St on ne peut nier qu’il s’efi donné 
une peine infinie pour rendre ces mémoires utiles à la Géographie de l’Inde, 
Ils me paroiflent devoir fàtisfaire beaucoup M. Rennell qui Ibuhaitoit fi 
vivement b)j que des Matériaux géographiques cachés dans l’obfcurité vif- 
lènt le jour. D’ailleurs ils ne font pas anciens, étant certainement pofté- 
rieurs à l’année i?66; St comme ils contiennent, presque généralement des 
remarques St des corre&ions pour les Cartes de M. D’Anville, dont M. 
Rennell a fait un grand ulàge & qu’il a fréquemment citées dans ion Mé¬ 
moire: c’étoit là un motif de plus pour ne pas les fitpprimer. J’avoue au re¬ 
fie, qu’ils préfcntent des détails très fccs; mais ce n’efi pas ici que les con- 
noiffeurs chercheront de l’amufëment, Se fi j’avois voulu y fuppléer par des 
notes iùr les endroits dont on trouve la defcription dans d’autres livres, on 
voit aifément qu’il y auroit eu de quoi remplir plus d’un volume. Je dois aver¬ 
tir encore que le Manufcrit n’étoit pas de la main du Redaéleiir de ces Mé¬ 
moires (excepté le dernier Numéro, XXXIII) ; mais il l’a revu allez foigneu- 
fcment & a corrigé la plupart des nombreuiès fautes du copifie. J’ai pu en 
corriger encore plufieurs qui lui ont échappé; le Leéteur excufcra celles qui 
font reftées, & qui ne peuvent être qu’en très petit nombre. Il ne vaut 
presque pas la peine d’ajouter que c’eft moi qui ai mis les numéros à tous 
les différons articles dont cet Ecrit eft compole. 

m. 

I 

a) Ayant parlé de ces Mémoires à M. An^ultil, voici ce qu’il vient de m’écrire le 20* Dec. 

- 1788* j>J*ai connu à Schandernagnr le P. Po s s e v i n Jélüite, qui pafïbit pour hnbile Geo- 
,,graphe : c’ctoit alors le fcul de l’ordre qui fc fur applique, en homme du mcrler, à la 
Géographie du pays. Ni dans l’Inde, ni depuis mon retour en France, je n’ai rien pu 
^obtenir de lui» Le Ms. dont vous me faites l’honneur de me parler, rédige depuis leur 
„defhu&iop,cfl: peut-être l’ouvrage même de ce fçavant Millionnaire* : 

h) Voyez fà Préface dans ce Tome III. ie # I*. p. LXXVI* 
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III Le 3c. morceau de cette Partie eft un Itinéraire , de la route du 
Bengale à Lajja , accompagné de quelques détails fixr le Tibet. Ne poffé- 
dant pas Y Aiphabetum Tibetanum du P. Georgi,» d’où cet Itinéraire eft ti¬ 
ré,' & dont j’ai donné le titre dans la précédente Partie, p. 113, j’ai été obli¬ 
gé de l’emprunter d’une traduétion allemande qu’en a donnée M. F abri, 
maintenant Profeffeur à Jena , dans .un Recueil géographique intitulé Sam- 
. lung von Stadt- Land- und Reifebtfchreibungen , Tome I. Halle 1783. 8vo. 
J’avois pris dans la ie. Partie quelque engagement de donner ce morceau, 
& par plus d’une raiibn je n'ai pas cru devoir me retracer. La route du Ben¬ 
gale au Tibet appartient en grande partie à l’lndouftan; le P. Tieffentha- 
ler a Compris dans ion ouvrage tous les pays qu’elle traverfè; il a fait men¬ 
tion du Tibet même plus d’une fois ; M. An que t il s’eft vu engagé à parler 
de ce pays avec allez d’étendue, à l’occafion des fleuves qui en fortent St 
traverfènt Y Indouffan ; la mêmechofe eft arrivée à M. Renneli: on auroit 
tort par conséquent de regarder le Tibet comme étranger à l’Inde. De plus 
il m’a paru, que M. Renneli n’avoit eu connoiflançe de l’Itioéraire publié 
par le P. Georgi a) que par un extrait^ au lieu que je crois le donner d’a¬ 
près M. F abri, aufli complet qu’il fe trouve dans le livre même. Enfin cet 
Itinéraire, qui par la nature du fiijet pouvoit être aufli aride que ceux des 
Millionnaires François, dans le précédent article, a l’avantage fur ceux- ci d’êr 
tre égayé par différons détails intéreffans. 

Je ne dirai rien des àsxvx. Additions t qui le fiuvent. M. F ab ri a joint à 
T Itinéraire un long extrait de YAlphabetanum 2 'ibetanum, pour ce qui regar¬ 
de la géographie, les ulàgcs, la religion, l’état dès Icieuces &c. de ce pays j 
mais la place m’a manqué pour ces détails, auxquels je n'aurois pu me difpen- 
fèr de joindre quantité d'autres que fourniflent les ouvrages que j’ai indiqués 
à la p. 239 . notej & j’ai du me borner aux courtes Additions fusdites. 

IV. Ce dernier morceau n'eft qu’une très courte explication des 7 
planches qui accompagnent cette partie, & je n’ai rien de particulier à y ajou¬ 
ter, fi ce n’eft que je lui aurois donné plus d’étendue, fi je ne m’étois trouvé 
dépourvu de papier par des empêchemens que des réparations & la iechereffe 
ont occafionnées dans le moulin qui me le fourniffoit b). 

* a J au* 

a) M. Renneli Sc d’autres paroiflent croire que le P* Georgi a drefïc cet Itinéraire fur 
fes propres obfcnrntions, c T eft une erreur; il Ta compofe fur les mémoires fournis par 
d’autres MifUonnaires. 

b) II s’agit de celui que je nomme grand papier, & qui fe fabrique â Baie en Suiffr* 
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J’aurois honte de faire mention de cet incident , qui fèmble devoir être 
indifférent au Public, s’il dépendoit de moi de remettre à quelques mois la 
conclufion de cet ouvrage,* mais la dure ferule de plufieurs fousferipteurs 
impatiens me fait une loi de le terminer. 

Je ne cacherai pas que mon amour propre fbuffre de ce que les mê¬ 
mes r aiib ns m’empêchent d’ajouter encore à cette partie différons mémoires, 
qui auraient pu faire voir, que je ne me fuis pas occupé de l’inde Ample¬ 
ment en manoeuvre littéraire. Toutes les peines que je me fuis donné pour 
la mîfe au net, l’impreffion & l’expédition de cet ouvrage, même les Tra¬ 
ductions, les Préfaces, les Notes &c. ne me feront pas fortir de cette dalle: 
& tout au plus quelques coniioiffeurs équitables fçauront m en tenir compte. 
Je me fuis occupé particulièrement jufqu’ici dans mes propres recherches, 
des révolutions que les Afgans ou Patanes ont caufecs dans T Empire de 
Perfe & celui du Mogol; de l’invafion de Nader fehah dans l’Inde; de l’hi- 
ftoire des grands Mogols, fuccefleurs d’Aurengrebe , & de celle du fameux 
Niram d Moulouk . J’ai donné les premiers fruits de ces recherches dans 
le ae. Tome de l’Edition allemande a), à laquelle j’ofè en conféquence ren¬ 
voyer les curieux; mais j’aurois pu les offrir mieux digérées, & augmen¬ 
tées, dans cette Edition Françoife, files circonfiances ne m’en avoient pas 
empêché. 

Qu’il me fbit permis, pour mettre le Leéleur mieux au fait, de donner 
ici fuccintement une idée de cette Edition allemande, in 4». parce qu’elle dif¬ 
féré à plufieurs égards de la prélènte en François. 

Le Tome I. contient, comme en François, la Traduction du grand 
ouvrage du P. Tïeffenthaler, avec les mêmes 39 planches. Mais 1®. 
fans notes; 2 °. Les Differtations ptéliminaires ont été miles dans un ordre 
qui m’a paru plus naturel que celui de l’original, (fuivi dans l’édition fran- 
çoife) 3°. Je me fuis écarté auffi de l’origiiial & du François, en mettant en 
ordre alphabétique les nombreux noms dcsParganahs ou gouvervemens qui 
compofent les Sercars de chaque Province. 

Le Tome II. confifie en 3e. Parties. La le. contient principalement 
quelques morceaux importans du fécond Tome François, ou des Recher¬ 
ches &c. de M. Anquetil; lavoir une partie de la Préface de M. An- 

O.UE- 

1 ' 11 

jk) Je veux dire l'Edition in 4^ Car îl y en a une gr. gvo, qui ne contient que la Géographie 
flu P. T1 effenthalu, fume de cinq Veuilles de notes & autres remarques , avec k 
petite Carte Indiaanîiq «a; les 3 feuilles de la Carte de Pin de, d'après M, R e n ns l l, & VIndex 
de cette Carte, 


\ 



vu 




quetil; la Lettre furies Antiquités de T Inde; le ÿ. III. de la cinquième 
SeCtion, de la le. Farde, fur les Rois de la Presqu’île; le Canon chronolo¬ 
gique , réduit, au lieu d’une grande Table, à 12 articles principaux; & un 
extrait du Mémoire fur les Cartes du P. Tieffenth al ex, du Gange & du 
Gagra a). J y ai joint en original deux difTertadons de ce Millionnaire: l’une 
Intitulée, Curjus Gangue ftmiorutn Indiae maximi, inde Priaga Jeu 
Elahbado Calcuttam usque, ope acus magneticae explorâtes atque lit - 
teris mandatas; l’autre: Quotitplex fit Fontium ac Fluminum Scaturigo. 
Cette ie. Partie eft accompagnée de toutes les 12 planches du ad.Tome François. 

La 2c. Partie, contient I. une longue Introduction où je rends comp¬ 
te des ouvrages qui traitent des Révolutions caulecs par les A%atts dans la Per¬ 
le, & par Nader Schak dans l’Jndouftan; II. le morceau de Taerbeg con¬ 
cernant Nader Schah , tiré du 2e. Tome François le. Partie, note (***). 
III. Une Delcription de la Campagne de Nader Schah dans l’Inde, traduite en 
Allemand par le P. Tïeff en th alek, d’un écrit Perlàn compote par un chré¬ 
tien né à Dehli, fils d’un Portugais appelé Diogo ou Didaco Mendeç. IV. 
Un Appcndix de moi aux notes que j’avois miles fous le Texte des deux mé¬ 
moires précédens: lavoir i». fur les Marches d & Nader Schah dans l’Inde 2 0 . 
Filai critique fur FHiftoire de Ni^am el Mouiouh; 30. Sur les Négociations 
immédiates qui ont eu lieu entre les Empereurs de Perle & de l’Indouftan, de¬ 
puis le régné d ’Aurengçebe julqu après finvafion de Nader Schah . V. il re¬ 
vis ac Succincta narratio expeditionum bellicarum, quas Afganes feu 
Pattanes inlndiam fufeeperunt; compofita aJof Tieffenthaler, S 
J. anno 17 6x. ' J’ai mis beaucoup de notés à ce curieux morceau. VI. De 
Origine ac Proprietate feu Didleclis Lin g uae Perficae. Petit Ecrit peu 
important du même auteur. VII. Notes mêlées pour le Tome I. par M. 
Anquetil du Perron & par l’Editeur. J’ai raflcmblé jd la plus grande 
Partie des Notes qui le trouvent dans le ir. Tome François, j’en ai ajouté 
quelques nouvelles, & iùrtout une digreffion critique lur rhiftoire des Grands 
Mogols lûccelîeurs d’ Aurengçebe. VIII. Enfiu les mêmes f Planches que con¬ 
tient la prélèntc 2e. Partie du Tome III. François, avec une Explication un 
peu plus étendue. 

LcTomeIIIe.de l’Edition allemande eft le moins volumineux. Il ne con¬ 
tient que la Traduction du Mémoire de M. R ennell , faite lur la ie. Edition, 
avec 3 Additions de l’Editeur: lavoir, 1. La Notice du Bengal-Atlas de M. 
Rennell, que j’ai donnée aulfi en François. 2. La Delcription du Bengale, 

par 

t) Cet Extrait eft proprement la Tradu&îon de celui que M* An^ueti l a public en 17763 

dans le Journal des içavans; mais revu & augmenté d’api es la 2e. Paitie des Recherches. 




par AboiilFafd, tirée du Fragment de YAyin Akbari que M. Gladwin à 
publié en 1777. J’y ai joint la concordance des Lieux des Provinces de Ben¬ 
gale & d ’OriJfa rapportés dans le même Fragment, & de ceux que rapporte 
feP. Tieffenthaler dans là Divifion de ces Provinces: cette concor¬ 
dance ne laide aucun doute, que notre Içavant Millionnaire n'ait tiré la dite di- 
vifioo de YAyin-Akbari. 3». Une comparaifon exacte des demi éditions du 
• Mémoire de M. Renne ll, avec tons les lùpplémens contenus dans la le. — 
Le tout enrichi de beaucoup de notes & des mêmes 9 Cartes que contient la 
première Partie du Tome IÎIe. en François. Les Préfaces allemandes, tou¬ 
tes allez longues, différent auffi en bien des points des Préfaces Françoilès. 

A côté des Ibins que demandaient ces différentes éditions*) j'ai travail¬ 
lé (& je continuerai de travailler) fur la Géographie aftronomique de l’Inde: 
je veux dire que je m’occupe de fbumettre à un examen critique & au calcul, 
les oblcrvations aftronoraiqttes qui peuvent fèrvir à établir avec plus de cer¬ 
titude la pofitiôù des lieux de l’Inde où elles ont été laites. On trouvera, par 
exemple, dans les Mémoires de l’Académie de Berlin, années 1785 & 1 ?% 6 , 
deux differtations de ma façon Jur la longitude de Go a, où je crois avoir dé¬ 
montre avec affez d’évidence, que cette ville eft tout au pins de 71®. ou 710. 
io*. à l’Eft du Méridien de Paris, (73°* à 73®« 30'« de Greenwich ), & que 
par conféquent M. Rennell a trop rétréci la Presqu’île de l’Inde, «par cet¬ 
te latitude, tout au moins de * d’un degrés la longitude de Pondichéry pou. 
vant être admilc comme approchamment certaine. 

Enfin fi j’ai la vanité de lôuhaiter qu’on fiche ce que j’ai fait & ce que 
j’aurois pu fiire, je ne laide pas d’avoir affez de connoiffance de moi- même 
pour fentir tout 1© befoin que j’ai à bien des égards de l’indulgence du Public: 
e’eft en la lui demandant avec infiance & relpeél, que j’ai l’honneur de Lui 
faire mes adieux. 

Berlin, le 8 Janvier 1789» 


JEAN BERNOULLI. 


♦ =gggeeBg = =g= * 

r 

*) Les deux Editions Allemandes ont marché i peu près de front avec l’Edition rrançoift ; 
*785 ~ »7&8‘ 
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: 1 M. i. Plan of- - Patna. 2. Fort of Allakabad. 3. Samoolagur. 

ÀArcis Ehlabadittae Pars. In Quarto. 

jbl N. Carte dü Théâtre de la guerre, en 2764. In 4. 

i.J O. I. a. Ckunargur. 3. Monghir. Jn 4. 

!| P. Flan &c. of Calcutta » Demi-folio^ 

| I Q. Sepulcrum Marmoreumpropre Aorangabad. 104. 

| ; f R. Plan &c. duMaufolée de Zinatulncffam Begom. Demi - fol. 

| f S. I. Tutacorin Pagoda. a. Seringham & Jumbahiftna Paga• 
dl 3 * Polygars Fort. 

L J| Des circonftatices particulières m'ont tenu en fiifpens jufqu'au dernier 
moment fi je pourrais joindre à cette Partie une Carte d’une Partie de.la Co- 
ïteéde Malabar dont il eft fait mention à la page 191. j’ai crû même ne pou- 
mt me dilpenfer de prévenir, à la p. 1 ia. note b), que je ne la donnerais pas. 
Cependant, pour laitier le moins qu'il dépend de moi à defirer, St puisque l’au- 
mir du Texte l’a exprefîément abrégé en fè référant à la Carte, je la joins en- 
ctfre ici, quoique pas plus achevée que l'original, & léduîte à la moitié de Té- 
Icbellc. Il n’importe gueres que cette esquiffe ne ioit pas citée, ni dans le Titre 
*d| l’ouvrage, m dans la Table des Planches de cette derniere Partie. 

t :| La même déference pour le Public m’a engagé à joindre à cette Par* 

ii une Note cotée (1) — (l 6), imprimée fur deux feuilles lignées a. b. quoi- 
que le manque de grand papier m’ait obligé, pour l’édition de ce papier, de la 
fiée tirer fur du papier un peu différent. 1 

ËL » Enfin on efi prié de ne pas oublier, que dans chaque Partie le trouve un 

- Ayis au Relieur , qui doit le guider dans 1 arrangement des Planches Sic. 

.J", 

r — " * * - . - 

i Jf P. S. Dans Y Avis qui accompagne la 5e. Livraifbn j’ai repréfenté, que je 

;.fie pouvois me difpenfér de demander encore douçe Livres de France a tout 
Soufcripteur qui a payé au dejfous de Soixante Livres, pour les trois Tomes. 
Plufieurs ont eu la complailànce de s’y conformer (ans attendre la derniere 
Livraifon. Je me fllatte que les autres, à la réception de celle-ci, ne refulèrone 
p*s de montrer la même équité envers 
j Jj Berlin , le 15 Janvier 1789. 

s 't 

i ' L« t, h. c. r. a* Serviteur 

f- - 

fil B E jRJV O V £ Z /. 
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AVIS 

I 

a ne pas négliger, en recevant la 
Sixième & derniere Livraifon 

de la 

De/criptiort hifl. & géogr. de Vïtide . 


i 


Çette demicre Livraifon contient le Texte de la xe. Partie du Tome III. 
dont les Planches depuis longtems ont été délivrées aux Souforipteurs. 

Quoique à chaque Livraifon précédente j’aye indiqué dans un Avis par¬ 
ticulier, a quel Tome & quelle Partie appartenoient les planches qui foifoient 
partie de cette Livraifon, je vais en faire ici une,Récapitulation : & ce fera ma 
faute moins que jamais, fi après cela quelqu’un eft embaralTé d’arranger fou 
Exemplaire. 

Ait Tome I. appartiennent, io. Une petite Carte, gr. 4®. tirée for une 
demi-feuille, au deffus de laquelle on lit ad Tieffenthal Defcr. Indice. 20 
Trente & huit Planches , qui portent les Numéros I. II. III-—XXXVIII. dont 5 
in folio, 15, demi-folio,& «8, Quarto. 

La le. Partie du Tome II. ne comprend d’autre Planche, que la Carte: 
Portion d’une Carte de la Presqu'île de l'Inde Sic. faite par des Brahmes. In 
Folio. Mais il faut faire attention auffi, que c*eft à cette Partie qu’appar¬ 
tiennent io, La Lettre fur les Antiquités de l'Inde , par NI. Anque tzi 
su Perron , en feuilles, pag. 1 — x,xij, avec la fignature a— h, 
2 °. Le Canon chronologique des Souverains &c, en 6 fouilles qu'on 
peut foire coller eufomble pour en former une grande Table à placer à làp. 222. 

A la 2e. Partie du Tome II. appartient la Carte générale du Cours du 
Gange & de celui du Gagra y format Grand Aigle; & les Plans in Quarto, 
A. I. A. II.-A. X. 





La ie. Partie du Tome III. contient 9 Cartes: içavoir. Les 3. Map' of 
Hindooftan, N. I. II. III. Infol. — 2 Cartes, demi-fol. royal en long, intitulées: 

I (qui manque fur les premières épreuves). TheGanges from the Calligon - ; 
ga Scc. &II. The Burrampooter from the Head <S ’c .— 4 Cartes demi- 
fol, dont les Titres font: Additions to Berar .— Map of thelnlaniNavi- \ 
gation. — A general View of the Roads. — The Marches ofthe Colonels &c. 

La 2e. Partie enfin du Tome III. eft accompagnée de 7 Planches cot- 
tées T. III. M. T. III. N. — T. III. S. Quelques unes de ces Lettres manquant : 
fur les premières épreuves ; je vais mieux ipécifier ces 7 planches. 



t 
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SUPPLEMENT, 

POUR LES 1 

RECHERCHES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 

SUR L’INDE 

par M. Anqvptiz dv Perron. 


No. I. 

RECHERCHES H 1 ST. &c. le. PART. p. J39, 

SUITE DE L’HISTOIRE ia TANJAOUR. 

Fin du Régné de TovllAsqu Rat a a. 

4 

T . e Roi de Tanjaour étoit toujours fur le Et, tourmenté d’une Mule nouv. R e r. 
près du fondement. Ce Prince voyoit avec douleur, depuis 1780, tout fon î6e.<âh.‘p. 
pays en trouble, par la guerre des Anglois avec Heider Aali : il craignoit a»®. 

r ' ’ r 0 0 _ ° Ji.fl6.i6.cah. 

même pour la foible couronne que Madras lui avoit laiiTée. p ‘p c * h * 

Mais Toullafou n’étoit pas la feule viélime de la rapacité de l’Admi- 
niftration Angloife unie au Nabab à'Arcate. Sêâibadi , Prince du Marava, 17e. «h. 

P» J 33 * 

retenu prilbnnier par Manmet Aali , a Trifchnapali, depuis 177a, ne re_ j d e pi6? 
couvra la liberté, & la fouveraineté de fes Etats, mais toujours avec un 
Détachement Anglois dans là Capitale, qu’en 1781: il fut eniiiite obligé de EneUmeîin 
conquérir iur fon compétiteur, différentes Places, que celui-ci lui avoit 
prifes a). 


*) Voyez à la fin de ce Ir* Morceau, note (A), 


96.N0uv.Rel. 
' Dan. 29, cah. 

Hiickr 

454 29. cah. 
P* S* 7 - 
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Heider Aali a) enlevoit beaucoup de monde, du Tanjaour: le 
pays étoit expofé aux courtes de Tipofaheb , (on fils, qui détruifoit les moil- 
lons. Ils avoient rompu la digue ou levée b), qui confervant au Tanjaour 
l'eau du Cavery , affure la vie de cet Etat: aufli étoit-il en proye à la difctte 
dVeidérÂÆ & a la famine. , Les pauvres habitans échappés à ces fléaux, étoient obligés 
3. a p . 5 *}. 8 ni de lutter contre les gens de la Compagnie Angloifè, qui leur demandoieut 
fl) ' des boeufs pour les charrois, (buvent fans les payer, même iàns les rendre: 
Kouv.Rei Si les officiers du Roi excrcoient toute forte de violence pour retirer le tribut. 

Dan. 39. cah. A 4 

Fuiïw/ 9 *’ tan< Ü s q ue les terres étoient pillées & le pays fans moiflon c) 
v, 3iif c ' p * Tel eft le tableau effrayant que fait, en 1782 & 1783 » de l’oppre£ 

fion & de la mitere du Tanjaour, M. S c h w a r z, habitant de la Capitale 
^Veih p g"* cc Royaume depuis bien des années. Les Millions Danoifès ont donné 
auxAnglois cet habile Voyageur, qui par le Perfàn, Maure, Malabar, prend 
id.ac. cah» p. foin des Millions de T'artiaour Si de Trifchnapali & a plufieurs fois été em- 

If4> à*, cah p. / ' ^ z 

pl°y e par Madras dans des affaires politiques avec les Princes du Pays, fans 
Fuiiart.aview déroger au caractère de vrai Miflionnaire. La juflice que M. Fui. larron, 
rend à lès lumières & à Ion intégrité itnptime a cc tableau le teeau de la vérité, 
a* cah p 4Î'. En 1782, Toullafou avoir perdu le feul fils qui lui reliât, très bel en- 

&c Cl p e ïf h i‘.no- f ant î vif, agréable: & la douleur avoit été générale dahs le Tanjaour. Les 
Daï'a^'cak ludiens aiment paflionément leurs enfans. Ces peuples font fort attachés 
p ’ ïl6, au fàng de leurs Rois, & l’état humiliant où fe trou voit Toullafou , fous la 
verge de Madras , rendoit les maux domeftiques plus perçans. 

La mort lui enleva, la même année, une de lès femmes, la fille de 
cette Princeffe, & le fils de cette fille. Quelle impreflion de pareils coups 
ne dévoient- ils pas faire fur un Prince qui le fotttoit Couché fur le lit de mort, 
& qui voyoit par la perte de fon fils, la ligne direéie manquer dans là maifon ! 


a) Voyez à la fin, note TB), — b) Voyez à la fin, note (C), 

c ) Ceci répond à ce que dit M.Füllarton, de la prétendue connivence du Roi 
de Tanjaour 7 avec Hetdcr Aaiu A vim éfcc* p* 9g* 
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Il voulut ouvrir fon coeur à M. Schwarz. Ce Millionnaire préfente à id.p, m, 
Toullaftm les confolations de la Religion chrétienne, lui rappelant toujours 

qu 11 devoit fe regarder comme le pere de lès fujets. Le Prince garde le fi- 

* - 

lence: lesBrahmes, qui jouifloient de fes bienfaits, avoient plus d’empire fur id, p.yid. 
fon efprit. Mais l’amertume dont ion ame étoit abreuvée, lui rendoit l’ex¬ 
térieur chagrin. Il fembloit quelquefois indifferent au cours des événemens. 

Enfuitc les befoius qu’il prévoyoit,. connoiffant la dureté inflexible de fes 
nouveaux maîtres, lui arrachoient des paroles que fon coeur iàns doute dés- 
avouoit. „Vous ne connoiffez pas ces mauvais fujets,** diioit - il, parlant Fuit«rt.aVî«# 

P* 1J3 *1^4» 

de fon peuple, quand on lui reprefentoit la cruauté des exadteurs qui levoient 
les tributs, „fi on ne les tourmentoit pas, ils ne payeroient point.** Que 
les Princes fe connoiflent peu! lui-même, avec plus de force, auroit op- 
poié à Madras une pareille réfiflence. 

La mîfere extrême du pays touchoit vivement M. Schwarz. Nulle 
juftice: les habitans ne pouvoient fubfifter qu’ew fraudant. Quand les grains 
étoient murs, l’eftimation fc fâifoit fur le champ même, par les Commif- 
faire s du Roi diftribués en quatre parties; lesquels difoient: ce champ con¬ 
tient tant de mefures de grains, quoiqu’ils fçuffent bien qu’il n'en donne¬ 
rait pas la moitié. Alors, pour n'être pas entièrement ruiné, l’habitant étoit 

l i 

obligé de faire des préfens; après quoi, accord fait, les officiers du Roi lui 
permettoient de frauder les droits ; (en payant fur une évaluation au-deffbus 
du produit réel). Il preuoit le quart de la nioifion évaluée, & les agens du 
Gouvernement les trois autres quarts. 

On a vu, dans les Recherches fur l’Inde , les Tanjaouriens direenW*"'^ 
1708, qu’ils ne pouvoient vivre fans voler. La part du proprietaire étoit Da £^-“ h - 
alors, au rapport du mêmeM. Schwarz, de près de deux cinquièmes de 
la récolte. Il n’eft pas étonnant, qu’après la prife du Tanjaour par les An- 
glois, les contributions énormes exigées de Toullafou, ayent obligé ce Prin¬ 
ce à la réduire au quart. 

Ai „J’ai 
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W Vï# cahp ' >» Xai fopplié le Roi, fai fuppliê les Anglais , ditM. Schwarz, d’éta* 

„blir une meilleure proporrion: mais toutes les oreilles font fourdes, le mar¬ 
ché fèroit trop fâcheux (onéreux, defàvantageux).“ a). 

Ceft en Septembre, 1783» que M. Schwarz, dépendant de Madras y 
écrit ces particularités à fon ami, M. Pasche à Londres; il faut qu’elles 
foient bien certaines, qu’il les croye bien importantes. Le récit de M. 

AView&c. p. Füllarton les confirme. Ce Militaire refpe&able dte même les repré- 

ÏOÏ. IOJ. 3fJ. ' 1 * 

i»j. not,*. fontations de M. Schwarz, féconde de M. Sulivan, Réfident Anglois a 
Tanjaour. 

Que l’on nous vante après cela le prétendu bonheur des Naturels, au 
changement de maîtres, l’équité, la douceur d’un Régime for lequel ont du 

M.p.at.p.?9- influer les Loix Angloifes introduites dans le pays, par aâe du Parlement 

44. Transatt. 

&c. p. 2oi,(h). de 1773. 

Pauvres Indiens! des loups noirs vous mangeoient: des loups blancs 
font venus: ils ont dévoré les loups noirs ; maintenant ils vous mangent, 
Helas, pauvres Indiens, votre fort a-t-il changé! 

n. Rti Dm. On écrivoit de Tranquebar y en Oéfobre, 1783» que la levée du Tan- 

30. cah, p 62/ f 1 x 

6 i>- jaour etoit reparee. > Par ce moyen la terre foffifàmment humeélée ; ce qui 
manquoit depuis deux ans, & fécondée de nouveau par les pluyes du mois 
d’Août, offroit l’apparence d’une riche récolte. 

ruiiare. view La paix de la France avec l’Angleterre apprife à la Côte en Juillet de 

p. II$f« 147 * 

êah Mj7 3 p' m ® me atl ncc, pouvoit encore relever les cfpérances. Malheurcufèment 
«»* 1 ' P ‘ le 

a) M, FüUartoh parle de la portion dü fermier réduite dans ces parties de la Pc* 

t 1 

îunfule, par violence, à i<£ pourcent, moins du cinquième 8 c des autres exto riions des 
Rentiers. A View p. 249 25e. 252» 

b) Tranfaciions in India , from the commencement of the french war in 1756, to the conclu-* 
Jïon of the la te Peace in 1783- — oui the AJmitiiflration of Governcr Haftings f Lond. 1786. 
Abrégé nés bien fair, qui prend où finit le ir. volume de M. Orme, & que doit lire qui* 
conque veut fçavcir ce qui s’eft paflé dans l’Inde depuis 1756, même quand on n*cn 
admettrait pas tous les faits* 
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le pays, en 1784, étoit abfolumcnt dépeuplé. La guerre de Tipofaheb avec 
lesAnglois duroit toujours. Ce Prince» que M. Schwarz repréfente com¬ 
me un foldat intrépide ainfi qu’ Heider A ali ton pere, avoit fait circoncire «M*» 
vingt-nflle enfans enlevés du Tanjacur, & 200 Anglois prifonniers, parmi les- ” 
quels il y avoit des officiers. Ce trait me fait peine; les vrais Héros ne font annote \‘ 
point fanatiques. 

Un autre mal affiigeoit ce pays infortuné : par les intrigues de Baba n. r*i. d«b. 
Saheb, premier Minière, la moUTou de 1784 du diftriél de Tirouklat fcheri, c * h ‘ p Ê?9 ' 
fe trouvoit entièrement perdue; & celle de 1785, étoit rendue nulle, les 
femailles fè trouvant arrêtées par les differens furvenus entre les Villages. 

Je cherche avec inquiétude dans la correfpondance des Millionnaires 
de Tranquebar , le Pavillon François arboré à Pondichéry , en 1784 ; Sc je 
ne l’y trouve pas! quoi! le rétabliffement du chef-lieu delà Nation, eft- 
il devenu pour la Côte Malabare, pour la Presqu'île de l'Inde, un événe¬ 
ment indifférent? que l’on juge par là de l'excès d’abaiffement où le nom 
François eft réduit dans ces Parages, témoins, fous Dupleix & la Bour¬ 
donnais des fiiccès brillans de nos armes. 

M. Klein rapporte le 5 Février la mort de M. de Bussy, dans ces 

I 

termes: „Ona fçu promptement par les nouvelles Françoifcs & Angloifes, 

„que le Général François (M.) de Bussy étoit mort à Pondichéry » Quoi¬ 
que les relations de fâ mort varient en quelques points, toutes cependant 
«s'accordent en ceci, que: le foir, après avoir loupé & joué en grande Com- 
«pagnie, à la fin il dit; en voilà aflez. Enfùite il paya tout ce qu’il devoit 
„du jeu, & dit: je fcns dans le corps une legereté a) (un mouvement) ex- 
„traordinare. Bientôt il fe plaignit d’éprouver quelqu'envie de vomir b) 

„& dit (comme) en confultant: fi le feu que je fens continue, je fuis mort. 

,,Tout le monde accourut (près de lui) : mais il rendoit l’eiprit.“ 

A 3 Si 

a) Leichtigheet , legereté , mouvement précipité I 

b) Uebelkeit , ou jfbibteJJk > défaiiiaiice* 




SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 


Si cette relation eft exaéle, les fymptomes du poilon paroiffent affex 
clairs. M. de Bussy étoit un homme d'un mérite diftingué. Sa préfence 

dans l'Inde, où les Princes du Pays avoient le plus grand refpeél pour là 

• > 

perfonne, aura • t * elle armé contre lès jours la lâche crainte, ou I’infame 
jaloufie? 

Revenons au Tanjaour * On n’attendoit pas d’un Roi, accablé, com¬ 
me TouüafaUy de maux de toute elpece, le trait de fermeté que je vais 
rapporter. 

The Life of Tipo Jaheb avoit ligné à Mangalor, le n Mars de cette même an- 

NÎVei^Dan.' née 1784, la paix avec les Anglois. Peu de tems après, le Roi de Tan- 

C8h. 1 a tu jf \ , 

jj. cah. p. jaour, jufte, quand il pouvoir l etre, commande au Mouppenar a) de 
faire rendre compte à tous ceux qui, pendant la guerre, avoient fourni, 
(levé) des contributions en vivres, prétextant fauffement le nom à’Heider- 
Aali. L'ordre fut exécuté avec rigueur. Les coupables, en grand nom¬ 
bre, eurent la tête tranchée; leurs corps, pour répandre l'effroi, furent 
pendus : & l’on compte au nombre de ceux qui fubirent le dernier fiipplice, 
deux Paliagares , chefs de differens endroits. 

Il reftoit à Touiïafou , un petit fils, fils de fi fille. En 1785 ce Prin¬ 
ce réfolut de le faire reconnoitre pour fon fucceffeur. L'enfent fut malade 
un mois; ce qui affligea beaucoup le Roi, déjà enproye aux intrigues défi 
cour, où les Minières eherchoient à le fupplanter. Le jeune Prince mou¬ 
rut bientôt. Le Roi înconfolable de cette perte, refufi pendant deux jours 

» 

toute nourriture. 

FuiUrt. aView L’avidité de Mahmct Aali , ou fi pauvreté préparait de nouveaux- 

&C. p. 24. fl. _ 

m- 210. note maux au Tanjaour . Remis par la Compagnie Angloîfe en pofieffion des 
«h p 5 *8«lj' terres < î ue M a d ras > au grand mécontentement des gens du Nabab’, gou- 
*oai. P 'ii«»f' vemoit durant la guerre, il les afferma. Mais tout occupé â chercher de l’ar¬ 
gent, 

I 

•) Le nom de ce premier officier, vient de Mwpptn, qui en Malabar lignifie Supéritur. 


id. cah, 

p* m* 



) 
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gent, il demanda à Toiillafou cinquante laïcs de roupies (12,500,000 fb). 

Le Roi de Tanjaour, pour ménager fou trélor, ordonna à Baba, fon pre¬ 
mier Miniftre, de tirer cette fomme, en augmentation de droits (en furta- 
xe) de tous les diftriéts de lès Etats. L'ordre fut exécuté avec dureté: les 
exécuteurs anêtoieut tout, &, félon leur ufàge, furhauffoient l’impofition. 

Ce que la guerre, la famine navoient pu enlever, tomba au pouvoir des 
Traitans: Baba , qui cherchoit à remplir les coffres de fon maître, avoit a. p. iojj. 
affermé tous les moyens de fubfiffance, à la maniéré des Européens. 

* 

Cette geftion oppreffive mettoit peut- être le Roi de Tanjaour en . 
état de fàtisfaire les tyrans. Malgré ce que la Compagnie Angloife avoit or¬ 
donné en faveur du Nabab à’Arcate, ils i etoient fait offrir à ferme par Toul- 
lafou, un Diftriél fitué une demi- heure de chemin derrière TUleiali , Sc 
dont l’endroit principal le nommoit Tirou widakarhi. Ils lui en donnè¬ 
rent 35,000 pagodes (350,000 fë). 

On fent bien qu’une pareille offre, dans la fituation où ce Prince fè . 
trouvoit, ne pouvoir être volontaire. «Vous fcavez, dit M. Sc h w a r z, écrî- «h p. ws«. a 

* VïCW &C, p. 

„vant a Londres, a Ion ami M. Pasche, le 15 Octob. 1785, que le Roi ac-«? n0 ‘-'- 
«tuel paye par an à la Compagnie 400,000 Pagodes (4,000,000 ît>).“ 


Ainfi ce n’eft plus, comme fous Prataupjing t quatre ou même fepta«cher«h.&e. 

1* Fut» p* 118* 

Laks de roupies, (1,750,000 *>), payes au Nabab d'Àrcate comme Tribut, 
ou pour l’eau du C avery. Le Tanjaour acquitte la dette anuelle de 400,000 ;<i p . t &. 
Pagodes, contrariée par Makmet Aali envers la Compagnie Angloiiè; ce h sept, 
dette réelle ou fiélive. Voilà le prix de la {Couronne que l'Angleterre lui a 
rendue en 1776, un tribut annuel de 4 millions, pour fa protechon: ce A ^ 5W&c 'f* 
font les termes de M. Furearton. 

«Durant la guerre, continue M. Schwarz, tout fon pays étant Ioc dr> 
«dans les mains SHeider Aali khan , il n’a payé par an que 200,000 Pago- 
„des. Mais maintenant la Compagnie exige ce qui relie de dû : de maniéré 

que 
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„quc cette année il payera fix laks, ou 600,000 Pagodes. Maintenant ce 
„pays eft accablé/ 4 , 

N.Rei. Dm. On aurait peine à croire de pareils traits, s’ils n'étoient pas confignés 

FuiUMiVièw ^ I® polarité par des perfonnes dignes de foi, réfidant fur les lieux, en rap* 
tkt. p. 107. p 0rt) en liaifon avec Madras, Calcutta , Londres , lesquels, fans redouter 
la publication de leurs Lettres, le plaignent hautement, & de la conduite 
oppreflive des Anglois de l’Inde, St de celle du Nabab d’Arcate; qui s’en 
plaignent aux Anglois, au Nabab lui-même, les fiippliant de ménager le 
pays, de ne pas combler la mifere. Les Anglois ont garnifbn à Tanjaour ; 
ils ont dans leur armée de la Cavalerie Tanjaourienne; le pays eft dévafté 
par leurs guerres avec Heider Aali, avec Tipo faheb. C’eft cette dévafta- 
qui met Toultajou hors d’état de payer les 400,000 Pagodes en entier; le 
déficit qu’éprouvent les revenus du Roi, eft donc du fait des Anglois: & » 
peine, en 1784, la paix permet- elle de refpirer, que ces mêmes Anglois 
furchargent a) le Tribut annuel de ce qui n’a pu être payé pendant & à 
caufè d’une guerre à laquelle ils étoient fculs intereflfés! 

Parlons clairement : voilà de ces délits qui attaquent également l’hu¬ 
manité, le‘bon fens, les loix divines & humaines; de ces atrocités Escales, 
contre lesquelles le Parlement Britannique, ce Sénat augufte & impartial, 
ne peut févir trop promtement, trop rigoureufèment. 


Fuiurt.aView Après cela ne foyons pas étonnés de voir la geftion de Mahmet Aali 

p.ao$*a7o«N* , % . 

feeu Dan. ??. f a i re en quelque forte regretter celle des Anglois. On doit tout attendre 

çah. p. ioif* tt 0 i 0 


des talens ÜArcate, perfectionnés pendant quarante ans par ceux de Ma¬ 
dras. . , 


Ij. 


a) C’eft la conduite barbare qu’a prclcrite, en 1771, â fés employés la Compagnie An- 
gloifè, à Tcgard des habitans du Bengale, lorsque le Monopole du ris & la famine vc~ 
noient de moiflbnncr plus de trois millions d’hommes dans cette malheurcufe Province* 
Le crime eft relie fans punition* TranfaB . ta India , p. 130* 134. 
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Le Marava, dont Ramanadabouram eft la Capitale, avoit été gou¬ 
verné pendant la guerre, par la Compagnie; il payoit 170,000 roupies de 
Tribut (425,00016); le Lord Macartney, Gouverneur de Madras, ajou¬ 
ta 50,000 roupies (1 30,000%) pour la paye de la Garniibn Angloife. Sous 
le Gouvernement du jeune Prince, rétabli en 1782, & qui avoit reçu de 
nouveau, en 1785> fa foi & hommage de lès iujets a), le pays commen- 
çoit à le remettre des malheurs de fa guerre. M. Schwarz fait le plus 

grand éloge de fon Miniftre, dont tout le monde étoit content, Homme 

* 

reconnu généralement comme unique pour le pofte qu'il occupoit. La 
nouvelle du replacement de Mahmet Aali répandit en 1785, fa conftema- 
tion dans le pays. L’allarme étoit fondée : le premier ordre que le Nabab 
d’Arcate donna, fut d’exiger un compte exadt du Souverain, & de mettre 
en prifbn Ion intelligent Miniftre. Le Millionnaire Danois fut témoin de 
1a déflation, qui paroiftoit générale. 

Faifons ici quelques reHexionS fur fa fituadon du Nabab à’Arcate. 
Ce Prince doit approcher de 80 ans. Depuis 1754, époque du rappel de 
M. Dur le ix, fes prétentions ontfervi de prétexte à toutes les expéditions 
de Madras. De là les fortunes immenfès des Gouverneurs, Confèillers, Gé¬ 
néraux, Officiers, & de fa Compagnie Angloife même. Cependant .le pau¬ 
vre Nabab eft toujours aux expédieins. Il eft bon que l’Europe ait enfin fa 
fblution de ce Problème. 

Quand un Gouverneur arrive à Madras , il trouve dans le Confeil des 
eiprits habiles en Machiavélisme, qui, à 6000 lieues de fa Mere-Patrie, 
cherchent à fe dédommager de la contrainte- qu’impofènt en Angleterre fa 
liberté nationale & le régime des loix; difpofés par confisquent à féconder 
les vues du nouveau Commandant, s’ils ne les préviennent pas/, La paix ne 
donne pas de grands profits; Pour que le Nabab faite des Naçers (des pré- 
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fens) il faut qu’il ait de l’argent: on n’envoye pas fans raiibn un Détache¬ 
ment Etire une excurfion : il faut un prétexte. D'ailleurs le gain n’eft que 
pour le moment: les autres Européens peuvent écrire à leurs Cours, <fc 
des ordres de Londres rompront toutes les meiùrcs. 

Le plus fur eft donc de faire paroitre le Nabab. Il le plaint de tel 

t 

Roi, tel Prince, tel Paliagar a), qui ne paye pas le Tribut. La première 
choie ferait d'examiner fi ce tribut efi dû. Reflexion de l’autre monde; 
avec tant de jufticc on ne vivrait pas. Dabord Madras fcmble ne pas l’écou¬ 
ter. Il infifte, demande des Troupes. , Alors contrat en forme de payer 
tant Pour le faire au Confeil des amis qui appuyent fa requête, le Nabab 
reconnoit avoir reçu de M. tel une fômme confidérable, dont il n’a pas tou¬ 
ché une roupie, & pour payement s’engage à lui donner la régie d’une 
portion des terres qu’il conquerra. 

Voilà la dette de Mahmet Aali bien établie envers la Compagnie 
Sc envers les particuliers, qui Içavent enfuite Elire pafler leur créance à la 
Compagnie. 

L’Armée part: le pays eft fournis, la Capitale prife. Naturellement, 
puisque Mahmet Aali a payé l’expédition, tout doit lui appartenir. Autre 
erreur: la Politique transcendente des Anglois de l’Inde raifonne plus perti¬ 
nemment. . On abandonne au Nabab quelques bénéfices : ce font lès épingles. 
Madras ntet garnifon dans la place foumife, aux frais du pays. Les chefs 
civils & militaires fe partagent le mobilier, qui eft toujours confidérable. Le 
Pays eft régi par des employés, au nom de la Compagnie Angloife; ou bien 
le Prince vaincu, lion lui laiffe, quoique perfonnellenient prifonnier, une 
apparence de Souveraineté, paye un Tribut de tant à cette même Compa¬ 
gnie. On ne. parle plus de celui que le Nabab reclamoit. Ses Amis diipa- 
roiflent. Mahmet Aali rentre en Arcate triomphant & toujours plus pau¬ 
vre que lorsqu’il en eft forti. Ce 

1 

*) Comme en 1773 & * 783 » des 2 Maravas, Sc des Paliagars du Sud de la Presqu’île. 
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Ce Prince eft donc hors d était de payer, d’exécuter ce qu’il a promis. 

On appelle cela fa dette, qui augmente tous les ans. Comme on en con- 
noit l’origine, dabord on ne le preife pas. Mais à la fin la Compagnie, pour 
la tranquillité de Mahmet Aali, le bien-être d’un Allié fidele qu’elle chérit, 
celui de lès Etats, fe croit obligée delà payer fur les revenus du Carnate^ 
tantôt en les adminifirant elle - même, tantôt en les laifiimt aux fermiers du 
Nabab: & ces changemens font toujours accompagnés de Naçers pour 
les Grands & pour les Petits. 

Tel eft le manege de Madras à l'égard de Mahmet Aali depuis 2g 
ans: Calcutta en ufora de même envers le Nabab du Bengale & celui d ’Oud» 

Il eft tcms que l’oeil fovére & incorruptible de l’Adminiftration Britannique 
fàfie ceffer ces miferables tours de paffe-pqffe , qui excitent l’indignation, 
quand on confidere qu'un peuple immenfe en eft la vidime. 

Les troubles continuels de la Côte Malabare dévoient répandre l’a- N *«*• Dm. 
mertume dans lame de Toultafou. En 1786 il y avoit 6 ans que ce mal- 
heureux Roi étoit couché fur le lit de douleur: il fouffroit beaucoup, fa kUnSSE 
fiftule augmentant confidérablement. Le,repos s’étoit éloigné de lui. La p ‘ 41 * 
mort de fes fils l’avoient rendu trifte, chagrin ; celle de fes petit • fils lui 
ôtoit la douee elpérance d’avoir l'un d’eux pour fuccefieur. 

Le I février 1786 , difent les Millionnaires Danois, le Pavillon Anglois n Rei.nan. 

• v ml* t» 

fut arboré à Goudlour , & les François fe retirèrent a Pondichéry. 

Voilà donc le réfultat de ce fracas de Vaifleaux, de Troupes, de Ca¬ 
nons, fait pour effrayer l'Inde entière. Les ruines de Pondichéry rendues 
à la nation, pour la feconde fois, en 1784, par un Traité de paix. Goud- 
lour évacué; & pas feulement Trinquemaley confervé à la France, par ar¬ 
rangement avec les Hollandois, ou pour la fureté de la Côte! 

M. le Vicomte de Souillac commande, en 1785, dans le Chef- n. Rei. on. 
lieu de nos Etablilfemens; apres lui, M. de Cossicny; rcleve en 1787 I °*^ Ga ï;‘? e 

Fr. 11. Mai 

B 2 par , w. 
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par M. Ic Comte de Coxway: cela fait, en ag ans, avecM. de Bussy, 
fur fix, trois étrangers & de fàng Britannique, mis a la tête de l’Inde Fran- 
çoifè ; comme fi la Nation manquoit de fiijcts propres à remplir un pareil 
Folle. Que doivent penfer de ces choix les Peuples de l’Inde? 

Quand fortirons nous de la mortelle léthargie, qui depuis 30 ans, 
tient nos fens endormis? boirons nous toujours gaiment là coupe enchan- 
tereffe, que nous préfentent des voifins intereffés à notre étemel affoupil- 
fement? Oui, il faut un Homme dans l’Inde: fitns lui les Elcadres, les 
Troupes ne font rien. Cet homme paroitta: le loi François peut être ap¬ 
pauvri , mais il n’eft pas épuifé. 


”‘; R c!'h D r Le 26 Février de la même année 1786, ,,Karikal fut rendu aux Fran* 

106». ic&j. ^jçois, Sc eu outre quatre Diftriéls comprenant 80 villages, lesquels doivent 

«donner 3 Laks (750,00016) de revenu. Il faut, ajoutent les Relations Da- 

» 

«noifes, que le Roi de Tanjaour livre ces (Aidées) au defir des Anglois.“ 
*«chcrdi. &c. Ce font les 4 DMlricls cédés forcément, en 1747, par Prataupjing, 

*1 Pi* p. xia, _ . 

'«4- aux François; extorfion contre laquelle ce Prince protefta en 1754, rede¬ 
mandant ïbn bien. f 

îd.p. 139,130. • Totillafbu , ! fbn fils & Ion fucceffeur, en 1765 avott repris ces Ai¬ 

dées, par accord paffé avec le Gouverneur général des Etabliffemens Fran¬ 
çois, traitant pour le Comptoir de Karikal. 

Ce Prince qui avoir le coeurulceré par une longue lutte de malheurs, 
ne vit pas fans doute avec indifférence des Etrangers dîfpoièr de là dépouil¬ 
le, comme de leur propriété. Mais .le moyen de réfifter! le defir des An- 
glois, leur recommandation étoit un ordre. Si lepréfènt a été fait debün- 
ne grâce, il faut que le Tanjaour ait bien vite-oublié les procédés des Fran- 
“«•(»). çqîs à Ion égard. 

r Mais tandis que nos vaiffeaux lembloient maîtres de la mer, l’attaque 

de Bombaye , masquée par une làuiTe marche vers le Bengale ; ou bien, hâ¬ 
tant 
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tant l’arrivée du refte des forces de l’île de France, la reprifo à main armée, 
de Pondichéry y Ma^ulipatam, Maké , Schandernagor t & la liberté du 
*' Gange rétablie, n’auroient*elles pas fait plus d’honneur aux yeux de l’Indien, 
à la Nation, que ces reftitutions bénignes émanées du Cabinet? 

C’eft en répétant éternellement que l’Empire des Anglois dans l’Inde 

■y* 

| eft indéftruélible, qu’il peut l’être réellement» Jetons la première pierre, 

: dans le Bengale, aux deux Côtes: mais avec force & reflexion, nous le 
; pouvons: & l’on verra bientôt cet édifice énorme, bâti for un fond de vafo 
7 s’écrouler de lui-même. 

Les Traités, dira-t-on! les Traités? rien de plus refpeélable files 
Nations fo faifoient une loi de les exécuter. Mais l’on fçait depuis longtems 
qu’ils ne lient que le plus foible. Voici un axiome de Politique pratique, au- 
» quel nous ne faifons pas allez d’attention: toute convention relative à tlnde , , 

pajfée entre Londres & Paris t dès quelle ejl confentie par la Compagnie des p 43V 
t Indes Angtoifes y ne peut être que desavantagenjè à la France* 4yI * 4Î3 ‘ 

I les Anglois achetaflent la paix dans l’Inde,' leur fituation, de* 

■.puis queM. de Suffren avoit pris, en Février 1782, le commandement 
- de l’Escadre françoife, ièmbloit le leur ordonner: fix mois de guerre de 

A 

'plus, le fort des armes, de l’aveu meme des Anglois a\ & de celui desTnms*a. *n 

t r m \ o y? ' Ind. &Cé |>i 

f Millionnaires Danois écrivant fîir les lieux, tournoie .contre la Nation Bri- 44 î“4 «4* 


1 

* 

1 


i 
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Je me crois obligé de relever une faute grave, qui fe trouve dans la traduction fran* 
coife des Iranfaél. Sec. Le Traducteur dit, T. 2. p* 25,1. «Les François ne doutoient 
«pas qu’avec de pareils renforts ils ne fuffent en état de faire tourner je fort de la guerre 
«contre les Anglois, Dans F Anglois, p, 454* il 11’eft pas quefiion de l'opinion des Fran¬ 
çois, mais de celle du Pays, de Tlnde. n Anâ m douée tuas entertahted , but by fuch a 
«powerful rei:i force ment tbc tîde of vvar would ht immediately and effe&tially turned 
«againft the Fnglish.** Et m ne âontoit pas , que par un aujjt puijfam renfort (le refte de* 
troupes de M. de Bufty &c.) le fort de h guerre ne fut immédiatement £?* efficacement fc«r* 
né contre les Anglois A 


1 
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n. tannique. La poflfefiion de Trinquemaley , (pris le a 7 Août de la même 

année) donnoit aux François, en quelque forte, la fouveraineté du Golphe, 
FuU*rt.»view de Ceylan à l’embouchure du Gange. „La perte de cette Place, écrivent 
^!notê”' „les Millionnaires Danois, eft pour les Anglois de la plus grande importance; 

,,d’autant que c’eft dans ce Parage le feul Port, où nonfoulement les Flottes 
„puiffent fe tenir en fureté dans le teins des pluyes, mais même très com¬ 
modément fe réparer.* 4 

Mais falloit-il prendre dans la poche du Roi de T anjaour le prix des 
conventions? Quoi! fi Pondichéry ou Madras ont befoin d’argent, allons, 
diiènt-elles, affieger Tanjaour. Deux PuiiTances rivales dévaftent cet Etat 
par leurs querelles. Vous le croyez fauyé, à la paix? non: il faut qu’il 
paye celle qui en diète les conditions. Ce que c’eft que d’être riche & foi- 
ble, entre deux voifros avides & puiflans! Ainfi, pendant la guerre de l’An- 
gleterre, de la France, d’Heider Aali, le Tanjaour fotrouvoit redevable par 
- an, de 4,000,00016. envers Madras: à la paix il faut qu’il livre à la France, 
en fos, le fonds de 750,000 de revenu. 

Mais i°. la généralité du Caraétère François permettoit-elle d’acca- 
. bler un Prince malheureux? cës détails étoient Ans doute ignorés en Euro¬ 
pe: ils l’étoicnt certainement en France, où depuis 30 ans on fomble croi¬ 
re que des dépenfss énormes en arméniens, peuvent fuppléer à la connoiP 
fance du pays. 

a 0 . Etoit-il de la dignité de la Nation, de recevoir les quatre Diftriéts 
ajoutés à Karikai , des mains en quelque forte des Anglois {Sa Ma). Brie . 
procurera , dit le Traité de Paris, 1783. Art. 14.)? n’étoit ce pas en outre 
ratifier l’autorité qu’ils avoient ulùrpée fur le Tanjaour, A légitimer leur in- 
vafion qui n’avoit fait que changer de forme par le rétablifTemcnt de Toulla- 
fou Rajah for le Trône de fes peres? 

Nous voici arrivés au terme d’une vie agitée par bien des traverfes. 


M. 
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M. Schwarz le rendit le 24 Janvier Î 787 , de Tranquelar 
Tanjaour. 

„Le Miniflre du Roi, écrit de cette ville le Millionnaire, me fit dire 
„que le Roi avoit adopté un enfant de neuf ans. tf 

On ne trouve pas dans les Relations Danoifès, quel étoit cet enfant, 
ni ce qui avoit déterminé le Roi en là faveur. L’ordre naturel étoit d’appe¬ 
ler Ion frère à là fucceffion, comme les Chefs de là race, Sarbosï & Touk- R«rfi«rcii.fte. 

” l P* p* 89» 9K* 

kogiy avoient fucccdé, l’un après l’autre, à leur frere ainé Schahgi: com- «to¬ 
me Madotifao , Pefchva des Marates, avôît remis les renes de l’Empire à id - P- «*- 
Ion frere Nananrao . Il paroit que l’opinion dans le pays, étoit d’abord que 
Toullafou prendrait ce parti Les Millionnaires de Tranquebar, écrivant K 
le 23 Janvier 1786, fur la demande: „quel pourra être probablement Fhé- 
„ritier du Roi de Tanjaour? nous répondons, difènt-ils, qu’il cil vrailèm- 
w blable que ce fera Ion frere.“ 

Mais dans la Religion Indoue, le pere liibfifte en Ion fils; on obtient 
la viéloire lùr le mondevifible, parles enfans; le fils, ou le petit-fils,bien 
élevé, lùrvivant au pere, complète les mérites; achevant les oeuvres, les 
pratiques rcligieufes que celui-ci n’a pu accomplir, il ôte ce qui I’empêchoit R “ ! ' erc 'j* c ' 
d’aller au monde qu’il a defiré: & l’on a vu ailleurs que l’adoption, chez «•»j^ t 8*^ 
les Indous, donnoit aux Contraélans les qualités de vrai pere & de vrai fils. 

Ces motifs religieux ont pu déterminer le Roi de Tanjaour, fur qui 
les Brahmes avoient un grand empire, à adopter un fils: & le choix d’un 
étranger, porte à croire que ton frere n’avoit pas d’enfant. Il avoit fous Kecherch.&c. 
les yeux l’exemple de Djanogi en 1772, & de Sambagi en 1774, Rajahs 1*7. «*»• 
de Berar, Princes Marates de là Famille, qui avoient adopté leur neveu Ra- 
gogiy le déclarant leur fücceflcur. 

Toullafou vouloit-il par cette adoption exclure abfolument fbn fre¬ 
re, du Trône, ou de l’admiHilfration? la conduite qu’on va lui voir tenir 

prouve 
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prouve le contraire. Mais il parait* que craignant le refus des Anglûis, s’il 
leur montrait un homme en état de gouverner par lui - même* il fbuhaitoit 
avoir far cet objet, le fendaient d’un étranger qu’il favoit en relation di¬ 
recte & de confiance avec Madras. 

n.R ei.Dm. M Le 28 Janvier, ditM. Schwarz, le Roi malade me fit appeler. Il 

} l\oi. ' P * w me montra cet enfant qu’il avoit adopté, ajoutant ces paroles: ce ii’eft 
„pas là mon fils, mais le vôtre. Je lui dis: je prie (le Ciel) & lui demande 
„qu il puiffe être un enfant de Dieu. Alors le Roi eut un accès de toux très 
„violent. Il falut me retirer.** 

,,Le 29 le Roi me fit encore appeler; je témoignai au Miniftre que 
M cet enfan t adoptif ferait pour eux la caufe d'un grand ferrement de coeur. 
^Lorsque je fus affis devant le Roi malade, ce (Prince me) dit: je vous re¬ 
mets cet enfant que j’ai adopté ; foyez fon tuteur, & veillez à fa garde: je 
„mets fa main dans votre main/* 

Le fdencc du Miniftre fait voir qu’il defapprouvoit le choix du Roi, 
ou du moins l’exclufion de Ibn frère, du Gouvernement; ou bien enfin 
qu’il y avoit un fecret d’Etat, qu’il ne lui étoit pas permis de reveler. 

I 

id.».iio*. ,Je dis (au Roi); c’eft M. Schwarz qui parle; vous favez com¬ 

binent j’ai toujours été dilpofé à venir-à votre fccours, autant qu’il a été 
„en mon pouvoir: mais je ne puis remplir votre dernier defir. Vous avez 
„adopté cet enfant de neuf ans. — Vous laifiez cet enfant comme un jar- 
„din fans haye. — Vous iqavez qu’il y a bien des partis qui recherchent 
,, 1 ’adminiftration (la Regence) du Royaume. Les jours de cet enfant font 
en danger; & ce pays fe trouvera dans une grande confufion. Pour ce 
„qui me regarde, je puis bien donner de fois à autre, un bon confeil à cet 
«enfant: mais l’élever & veiller à fa garde, c’eft une chofe au-deffus de 
mes forces. Vous devez choiftr (prendre) une autre voye.“ 

,,Le Roi demanda: quelle voye? u 
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„Je (lui) dis: remetcz cet enfant â votre frere: dites-lui de fe mon¬ 
trer comme un pere à 1 egard de cet enfant;— & fi cet enfant croit en 
„agc, d’en prendre foin comme un pcrc. — Par ce moyen vous pourvoirez 
„dc la meilleure maniéré pofliblc au bonheur & à la vie de cet enfant, & 
„au plus grand bien & à la tranquillité du pays." 

„Le Roi dit: j’ai quelque incertitude/' 

„Je répliquai: dans toutes les choies humaines, il s’élève des doutes; 
^cependant examinez tout avec foin & mûrement." 


„I1 dit, j’y penfèrai." 

Voilà des confèils de bon fens, donnés librement, avec franchife, 
lx reçus de bonne grâce. Ce trait fait honneur à Toullafbiu Pourquoi 
l’école des Malheurs eft-clle la feule où les Rois apprennent à dompter leur 
humeur, à fe meute au niveau des autres hommes ! 

,J’eus cet entretien, continue le Millionnaire, fin - les trois heures 
„après midi, le 29 Janvier." 

„La nuit le Roi appela pour cet objet fa mere & fon frere, & fit 
pomme je lui avois confeillé. ■— Tout, dans le Palais, fut iâtisfait — les 
partis cdlerent," 

„Le 30 Janvier, dès le grand matin, le. Roi appela le Rcfident An- 
„glois, avec moi. — Son frere & cet enfant adoptif étoient ailis lous un 
„pavillon, & tous les principaux ferviteurs (officiers), autour d’eux." 

,,Le Roi nous fit dire, que d’après le confeil que je lui avois donné 
„la veille, il établiflbit ion frere Tuteur de l’enfànt: — que c’étoit fa volonté, 
„que ion frere gouvernât le pays, & élevât cet enfant adoptif; qu’il fe mon- 
„trât comme un pere à l’égard de cet enfant; & qu’il eipéroit que la Com¬ 
pagnie Angloife confirmeroit fà derniere volonté, & en conféquence fe mon- 
„treroit à l’égard de fon frere & de cet enfant adoptif, comme elle fe mon- 
,,troit à ion égard." 
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Cette demiere phrafe dut coûter beaucoup à Toullafou. Mais ce 
Roi mourant s’oublioit lui - même, pour conlèrver un refle d’exiftence à fit 
maifon dans la perlonne de fon frere, & à l’enfant qu’il regard oit comme 
ion fils. 

„L’Officier commandant, Stuart, s’approcha davantage du Roi: 
„tout lui fut dit une ièconde fois.“ 

' p 5> „J’ai écrit tout cela en détail, pourfuit M. Schwarz, auGouverne- 

,,ment de Madras: & celui-ci l’a envoyé au Bengale. On attend la confir- 
„mation ibus 30 ou 40 jours." 

„I1 ne manque pas non plus de repréfèntations contre ce qui s’ell 
»fait: on pourra employer toute l’adrcffe (imaginable), pour changer cette 
,,affaire." 

„Le frere du Roi promet toute forte de bien : mafc on ne peut en ju- 
„ger faine ment, qu’il n’ait été confirmé (mis en place)." 

Le changement en apparence fhbit du Roi de Tanjaour découvre fes 
vraies difpofidons. Ce Prince connoifloit le Plan arrêté, pour l’Inde, par 
l’Adminiftration Angloifè: dans le Bengale , de prendre laNababie à la mort 
T im!'ioà.' p ' de Notidjcumcd daulah a); dans le Carnate, celle à’Arcate, après la mort 
de Makmet Aali khan; à Surate, le Gouvernement de la ville, au décès 
du Mir hafe ?7 euddin Ahmed khan , fils de Miatchen. Les Anglois n’a- 
voient pu réuffîr contre Fonin , Capitale des Marates ; Contre Heider Aali, 
ni contre Tipofaheh fon fils: mais les François, reculés cent ans au de là 
de Dupleix, & réduits encore aux élémens du Commerce de l’Inde, laiP 

foient 

a) Noudjwm ed daulah eft mort en 1766. Son frere Seif ed daulah lui a fuecedc en Mai de 
3 a même année. Sa penfîon a été réduite à 9,000,000 46 * A la mort de ce Prince, arri¬ 
vée en 1770, les Anglois ont nommé, le 10 Mars, de la même année, Nabab du Ben¬ 
gale le troifieme fils de Jaffer Aalikhan , age de 13 ans. Sa penfîon cfl feulement de 4 
millions» Etat aïïnel de PInde , Ê 5 * eonfidératiom fur Us étahlijfetnens p, 89* 90* 
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foient le Peuple Britannique maitre de dilpofer en quelque forte des autres 
Trônes de cette vafte contrée. 

Dans cet Etat des choies, fi le Roi de Tanjaour appelé Ion frere à fà 
focccflion, il brusque les prétentions tacites de Madras & d’Arcate ; il Ton¬ 
ne l’allarme, & avancé l’exécution du Plan projeté. Mais un fimple enfant 
de neuf ans, fous des Tuteurs tels que les Anglois de l’Inde, n’avoit rien d’ef¬ 
frayant: fon bas âge ferabloit même devoir faire naitre la compaifion ; lauf 
à produire le frere du Rajah, fi les circonfiances le permettoient. 

Toullafou prend ce dernier parti; il le communique à fes Minières : 
le fècret eft exaélement gardé. Ce Prince fait enfoite part de fi réfolution 
au Millionnaire Schwarz, dont ü connoit la probité, l’attachement pour 
là perlonne, l’amour tendre pour fon peuple; &, ce qui étoit effentiel dans 
ce moment, les rapports politiques avec l’Adminiftration Angloile a). Mais 
il n’eft pas dit qu’il l’ait déclarée au Commandant Stuart. La chofo eût fur 
le champ été rendue à Madras, & acceptée fins elperance de retour, de mo¬ 
dification. 

M. Schwarz qui voit les troubles naitre de cette fragile adoption, 
en montre les inconvéaiens au Minifire, * il les repréfente au Roi avec force, & 
indique à ce Prince le remede au mal qu’elle peut produire. 


Toullafou femble balancer; il communique en apparence les obfer- 
vations du Mifiionnairé à fi Famille, à lèsMiniftres, & déclare, en leur pré- 
fence, à M. Schwarz & au Commandant Angloîs, que c’eft fur le confeil 
du premier, qu’il établit fon propre frere Tuteur de l’enfant adopté, &lui 


donne la régence du Royaume, au moins jufqu’à la majorité de cet enfont, Rccherch.*:. 
c’eft à dire pendant fix ans, demandant pour les deux, les bontés de la Com* "te 
pagnie Angloîlè. 


C 2 


0 Voyez I la fin de cc Morceau, la uwtc (G). 
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L’Affaire eft fur le champ annoncée à Madras, puis'envoyée a Benga¬ 
le. Il y aura des réclamations de la part du Tanjaour, d’Area te, & des mem¬ 
bres du Confeil, à Madras, à Calcutta, attachés au lyftême fpoliateur de la 
Compagnie Angloilè. On cherchera à fruftrer le frere de Toullajbu: mais 
cependant comment cafter une dernicre volonté aufli raifonnable en foi, & 
qui d’ailleurs lèmble n’être que l’exécution du Confeil d’un homme avoué 
par les Anglois! 

Voilà comme je conçois l’adoption de l’enfant de neuf àns, & la fuc- 
ccflion au Trône du Tanjaour projetée & exécutée par Toulîafou Rajah. 

Fuikrt.aView Ce Commandant Anglois toujours pofté à Tanjaour avec un Détache¬ 
ment, & la confirmation demandée à Calcutta pour le lucceffeur légitime, 
prouvent clairement que le rétablifïement du Roi fur le Trône de lès Peres, 

Reclierclu&c 

x p.p. u*. n. en 17761 nc fut de la part des Anglois, qu’un nouvel outrage fait à la Roy- 

«h. p.1103. aute. Autrement la reponiè doit etre: le Roi du Tanjaour eft maître chez 

note **)*, Fui- T ’ 

llr,< J^ iewr> luij le Royaume a fes loix, les ufàges: nous ne nous en mêlons point. 

Gaz. de Fr. NLahmct Aali ne paroit pas ici, rodant autour de Tanjaour, armé de 

14 Août 1787. . , 

fes prétentions, comme les Papiers publics, en Europe, Icmbloicnt le faire 
craindre, quoiqu’il y ait mutation à caufe de mort: c’efi que les ebrbeaux 
de Madras ont pris la place de ceux d’Arcate. 

Mais je prie Meffieurs de l’Adminifiration Angloiiè de repondre à mon 
rationnement. 


Fuîfart.aVîew 
p. 30 6. 


Ceft en 1783 que la Nation Britannique & la Nation Françoilc, par le 
Traité de Paris, Article XVI, conviennent de ne donner aucune ajjifiance Di¬ 
recte ou Indirecte contre les PoJfeJJîons Françoijes ou Britanni¬ 
ques , ou contre les anciennes PoJfeJJîons de leurs Alliés re/peclifs y telles 
quelles Je trouvaient en iyjG. 

Cette année, 1776, le Roi de Tanjaour eft annoncé comme rétabli fur 
le Trône de lès Peres ; firns reftri&îon; c’eft à dire, avec Souveraineté pleine, 

abfoîue 
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abïoluc & indépendante, par conféquent héréditaire, telle qu’elle letoit 
avant l’invafion de 1773. Il eft vrai que le rétabliffement n’eft pas gratuit: 
leTanjaour efl grevé d’un Tribut énorme. Mais le Tribut ne touche ni à 
la Souveraineté ablbîue, ni à I’Hércdité; il ne rend nifeudatairc ni vaffal. 

Cet article XVI. du Traité de Paix, eft connu dans l’Inde dès 1784: 

& en 1787 les Anglois de P Inde agiffent comme Suzerains du Roi de Tan- 
jaour, réduit à l’état de fimple Zemiftdar à vie , puisque la fucceffion 
au Trône, réglée par le Prince mourant, a befoin d’être ratifiée par Calcutta; 
prétention qui les engage à protéger ce Royaume envers & contre tous. 

Le fins des Traités change -1 - il en pafTant la ligne? ou le Gouverne¬ 
ment Britannique n’a-t-il plus la foi ce de les faire exécuter aies fujets, aux 
luppôts de la Compagnie. 

Autre Obfervation. Le Procès de M. Hastings a commencé à la n«z. de Fr. 

h , . f 14* 18. Avr. 

Chambre des Communes en Avril 1786. Abus & ufurpation d autorité, m*- 
particulièrement à l’égard des Princes du pays: voilà le fort des accufatîons. 
Certainement l’affaire a été feue dans l’Inde en neuf mois, même avant la fin 
de l’année 1786: d’ailleurs l’infpcction du Bureau du Contrôle eft de 1784. 
Cependant le 31 Janvier 1787 , nouvel aéte d’ufurpation d’autorité: les An- 

»r 

glois de l’Inde, le reconnoiffent, agiffent toujours, comme arbitres fuprê- 
mes & armés, dans un Royaume qu’ils ont eu ordre, en 1776, de rendre au 
légitime Poffeffeur, qu’ils font ccnfcs lui avoir rendu, en toute fouveraineté. 

Une pareille contradiction fait peine de la part d’un Pcupte rclpeétable 
à tous égards, & qui d’ailleurs connoit fi bien les Droits de l’homme, celui 
des Nations. 

Reprenons la Lettre du Millionnaire Danois. 

„Le 31 Janvier on remarqua que les forces du Roi dlminuoient fenfi- ^ 5 R ^ h D ^' 
„bîement.— Vers le loir, il dit: j’ai foif.— Oïl lui prefènta un peu delait d ^*?J^“ aK 

C3 1 ,,bouilli ; ï - , - p ï9 ’ 
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«bouilli; ce qui lui donna un air plus vivant. — Il s’éteignit bientôt après, 
«comme une lumière, fur les dix heures du fbir.“ 

«Avant là mort, deux de lès femmes offrirent de fe lailfer brûler avec 

✓ 

lui j ce qu'il défendit expreffément.** 

Cette défenfe eft une fuite de la bonté du coeur de Toullafou & de lès 
communications avec les Millionnaires Danois de Tranquebar. Dans un au¬ 
tre tems, elle n’auroit pas empêché ces femmes, ioutenues des Brahmes, 
jour* de p*. d’accomplir leur projet. La Religion eft venue corriger, ou du moins per- 
i?88*Biakfto- fe&ionner la Nature. L’une & l’autre a le même Auteur, l’Etre fuprême. 
«ntKcLawsof Comment l'homme peut-il croire que le Créateur fe plaife a tourmenter, a 

T - f ch - 4- p * détruire ce qu’il a fait! 

# * * 

«Ainft mourut dans la 43e. année de fou âge, Toullasou Ra¬ 
djah, Roi du Tatijaour; à qui l’expérience apprit d’une maniéré particu¬ 
lière, à être tantôt élevé, tantôt abaîffé, mais dans toute (ituation à éprou¬ 
ver dans l’ame beaucoup d’inquiétude, & peu de joye durable.** 

n. Roi. Dan. Toullafou eft monté fur le Trône de Tanjaour, le 15 décembre 

CSin» p. 

S 5 'i. 1763. Ainr. il » régné 23 ans, un mois, quinze jours. On lui donnoit, en 
che«h.'fc?i. 1771 j environ 30 ans, c’eft à dire 22 ans à fbn avènement au Trône ; ce 
v ‘ **' Ii6, Prince eft donc mort à 45 ans. 

Si l’enfant étranger adopté par Toullafou fuccéde à la Couronne, Sc 
que le frere du Roi défunt ne foit que Régent du Royaume pendant la Mino¬ 
rité, fans jamais monter fur le Trône, on peut dire que c’eft dans Toul- 
id.p. 19. ifo. lasou qu’a fini, en 1787» à Tanjaour le régné de la race Marate d’ExOGi, 
frere de Sevagi, commençant en 1674- *675: laquelle par conféquent a 
tenu le Trône pendant 113 ans, un mois, quelques jours, dans une fuite 
de neuf Rois & d’une Reine, Sousan Baï, qui a gouverné feule pendant 
w.p. »f. 9<- deux ans. 1 
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M. Schwarz continue: „la vigueur de fon jugement (fonbonfens) 

,,étoit affez forte, comme 1’a.tteflent tous ceux qui ont eu commerce avec 
„lui. Mais fon penchant pour les choies des fens, ou, comme s’exprime 
,,l'Ecriture, les plailirs charnels, poferent le fondement à tous les malheurs 
,,qu’il éprouva, lui en fiperfonne, ainfi que fon pays/* 

, Voilà le reproche que le même Millionnaire, en 1773, avoit fait à *•*»•***- 
f Toullafou, à l’occafion du Tanjaour, pris parles Anglois, répété à la mort 
! de cePrinee. Pourquoi toujours accufcr les malheureux? Toullafou avoit 
Ides défauts, des vices: mais le vrai crime d’un Roi de Tanjaour, voifin deslcl'pTs^iîT 
Anglois Ôc des François, fora toujours la richefle de fon pays. 

„Si on le fût mieux conduit à fon égard, peut-être auroit-on pu re- 
„marquer en lui plus de (qualités) dignes de louange/* 


1 


Ce correéïif rentre dans les 1 eflexions que j’ai faites ailleurs. 


Rechercha &c. 
iP. p. IJJV 

„Mais du jour où le Lord Pigot, ami qu’il regardoit comme fon N m ‘ 


i 


r * im* Kei, u*n. 

| «Pere, fut mis en prifon a), il confidéra les Européens comme des hom-JJ “[J P-* 1 ®* 
,,mes fins loi, fins confcience, auxquels on ne pouvoit fe fier/' 

,,Cctte conduite fraudulcufo des Européens, faifoit que la Doctrine 
„Chrétienne ne lui plaiioitpas. Audi étoit-ce ordinairement fi dernicre dé- 

1 • 

,;faite (réponfc): quel bien voit-on dans les Européens, qui (pourtant) dès 
,, 1 ’enfance ont été infiruits dans la Doctrine Chrétienne?— De là encore fi 
,,crainte que cette Doctrine, fi on l’embralfoit, ne rendît pas une feule (per¬ 
sonne) feinte & bienheureufe. Audi, quand après cela je difois quelque 
„chofede la Religion, ce (Prince) gardoit le ftlence. Quand à la fin je di- 
| „fois: helas! fi pourtant vous pouviez frapper à la bonne porte. A cela il 
1 „ne difoit pas un mot/* 

t ,Rivant 



* 

% 

M 
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l 
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*) Dans le mois d’Août, 1776, quatre mots après avoir rendu la Couronne à Toullafou : 
Prifon où il moulut bientôt après, in ivehhem rr bald âaranf vcrjlorbeti* N* Reh Dau r 
33c, cah. p, 1103, note **). Recherches Çfc. le, P. p, 137, 138- 
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«Avant fi mort il fit quelques préfens à Tes lèrviteurs & (à lès) Brah- 
M mcs; & il alla ainfi à l’Eternité, où il moiflbnne maintenant ce qu’il a lè- 
}i mé ici (bas). Que Dieu, dans fi mifericorde, 1101 s apprenne à penfer, 
«qu'il faut mourir, pour que nous devenions figes.** 

Ce que le Millionnaire dit ici, de la Religion Chrétienne devenue 
odieufe aux Peuples de l’Inde, par la conduite injufte, perfide & barbare de 
ceux qui la profefient, rappelé les reponfes des Amériquaîns, au 16e. fie- 
cle: & c’clt au 1 8e. qu’avec nos lumières, nos Icicnces, notre philofophie, • 
le renouvellent toujours pour un vil intérêt, les mêmes fcènes d’horreur! 

I 

% 

L’cmprifbnnetncnt du Lorcl Picot, qui avoit rendu la couronne au 
Roi de Tanjaour, fit dans l’amc de ce Prince une impreffion, que le tems 
ne put effacer. Les Européens ne furent plus à les yeux, que des hommes 
fans foi. E11 effet celui qui rend la liberté & la Couronne à JouUafoti par 
l’ordre de la Cour de Londres, eft lui-même, quatre mois après, chargé 
de fers par fis compatriotes, par l’Adminiftration Angloilc de l'Inde; que 
peut penfer de cette violence le Prince Indien? 

Le Mifiionnaire Danois, qui écrit à la hâte, in dle t par un vaiffeau 
Anglois prêt à mettre à la voile, 11e prclcntc que la moitié des griefs de 
n. itct. Dm. Toullafou, contre les Européens. Il promet de récrire par un vaiffeau Da- 
w nois. Alors il ajoutera fins doute, que letat d’efclave fur le Trône, au¬ 
quel Madras avoit réduit ce Prince, ctoit la principale caulè de l’opinion dé¬ 
favorable qu’il avoit conçue de lès nouveaux maîtres. 

Je ne rappclerai pas ici tous les aélcs de cruauté atroce dont les Eu¬ 
ropéens fe fiant rendus coupables dans l’Inde. Les Portugais, les Hollan- 
dois, les François, les Anglois,fe font tous, plus Ou moins, livrés aux mêmes 
excès: mais il faut avouer que cette demierc Nation les a multipliés dans le 
Bengale, aux Côtes de Coromandel & de Malabar, à un point qui fait frémir 

l’huraa- 
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l’humanité. Les Maffacres à'Onor & tfAumampour , par le Général 7 ™™ li «« 

* md.oro. 

Mattews a) envoyé de Bombaye, ou plutôt toute l’expédition des An-g 7 ^^' 1 * 
glois dans le Canara, en 1783, efl un tiffu de barbaries non provoquées, ^rheLïi’e'Jr' 
dont l’Europe ne le lavera jamais. La repréiàillc, du côté de Tipo fakebt'iïï&S*: 
a été terrible: mais la Nation Britannique n’a pas droit de s’en plaindre. p-K»* 0 * 
Cependant, ce n’eft pas là ce qui pouffe à bout les Indiens. Ils fbuf- 
frent ccs maux avec patience, parce que leurs Annales offrent de même le 
récit de meurtres, de carnages, d’incurlîons paffageres. Mais ce qui les ré¬ 
volté, ce qui imprime, dans l’Inde, fur le front delà Nation Angloilè, une 
tache que rien, à leurs yeux, ne peut effacer ; c’eft ce fyftème confiant 
d’invafion, d’oppreflion, qu’elle réalife, depuis 1757,-fur toutes les parties 
de l’Inde, fans avoir égard aux loix du pays, ni aux traités 1 qu’elle a faits N. jui. Da». 
avec les Princes Indiens. C’eft ce qui, en 1779, après l’infraétion des An- HaKp.i^t 
glois à l’accord paffé avec les Marates, à War&aum près de Ponin , a don- &«•*«• r- p. 

0 r 0 r 1 47^- 477.4SO. 

né lieu à la ligue des quatre grandes Puiffanccs de 1 Inde, contre la Nation Bri- 
tannique; ligue rompue, indépendamment des autres caulcs, par l’afcen-*• 
dant du Gouverneur général H a s t i n g s. 1*. r. p. 190. 

Sous de vains prétextes, même fans raifon apparente, les Anglois de 
l'Inde, dévaftent une contrée, s’emparent d’un Royaume, font le Roi pri- 
fonnier. Londres blâme l’expédition. Ordre de remettre les choies, dans 
leur premier état. La Compagnie fèmble d’abord obéir, exécute à moitié 
les ordres d’Europe. Dans l’Inde, l’Adminillration Angloilè élude, fait des 
difficultés. A la finies Princes recouvrent leurs Titres; mais de fimples titres: 
le lucratif, le fubftantiel, un fort tribut, ou revenu, refte à Bombaye, Ma¬ 
dras, Calcutta, qui, pour plus de fureté, mettent garnifon dans la Capitale. 

Le 

«) U11 militaire du Cara&crc de M, Ftrti arton n’auroitpas da citer avec honneur les 
cruels fucccs du Général Mattews à la CôteMalabarc» {A View &V, p* xo 6 )i ni rap¬ 
peler la rcpréfaillc, id. p, 195* 

D 
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Le Prince, qui n’eft plus qu’un firaukcre de Roi, de Nabab, de 
Gouverneur, fent que, malgré les Traités, les fermens les plus facrés, il 
eft joué par la Compagnie. U croit que tout fe (ait de concert avec l'Eu¬ 
rope; fins efpérance de liberté, de quelque côté qu’il tourne les yeux, vo¬ 
yant les richeiTes, la graifte de (on pays, paffer annuellement dans l’ancien 
monde, chaque Gouverneur (& les fiicceflions font fréquentes) le rançonner 
lui & fes lu jets; il regarde les Européens, généralement comme des gens 
fins loi, fins probité, auxquels on ne peut fefier. 

Transaâ. &e. Le vrai coupable eft donc l’Adminiftration Angloifè, & non (impie- 

P« 3* 

ment l’Agent, qui ne fuit que trop bien l’elprit de fes Commettans. 

Il eft phyfiquement impoflible à des étrangers, de faire 3 c de conlèrver 
de grandes Conquêtes dans l’Inde, pays habité par des Peuples puüfants & 
nombreux ; il eft impoflible d’y conferver de vaftes acquiûtions. territoria¬ 
les, fins commettre les excès que l’on reproche aM. Hastings*. or l’axio¬ 
me porte : qui veut la fin, veut les moyens. On ne prend pas 200,400 lieues 
de pays, en difant (on chapelet , à moins que de le dire comme Albuquer- 
que, Cortez, & Aurengzebe. 

La disgrâce, la punition de quelques Chefs ne changera pas l’opi¬ 
nion de l’Indien fur le compte des Européens ; la Nation Britannique gar¬ 
dant toujours les Domaines, les Conquêtes que ces Chefs lui ont procurés 
ou confervés. Il fiait qu’en 1780, on auroit louhaité à Calcutta, par la 
prife de Catek , rendre libre l’union de toute la Côte de Coromandel au Een- 
xg. caî!.' 5 que les reftitutions convenues en 1782 dans le Guqarate , ne font dues 

&c. ^47i. a 'qu’au befbin que les Anglois avoient alors de la paix avec les Marates, & aux 

frais qu’auroit entraînés la confèrvation des Places prifès dans cette Contrée. 

1 

zcnd-Av.T.r. Quelquefois meme, déteftant les Puiflances Européennes qui le ve- 

note* xent, 1 Indien aura pour I inftrumcnt immédiat de fcn malheur, plus que de 
la vénération: comme en 1752 & 1753, les Marates ne voulurent traiter 


avec 
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avec le Soubah du Dékan, que fous la garantie de M. de Bussy, leur enne¬ 
mi naturel, puisqu’il étoit le foutien de Salabetnngue: comme j’ai vu, en 
1759, à Surate , le Sidy, dépouillé par les Anglois, conferver un vrai refpedt 
pour le Chef, M. Spencer , chargé de lui enlever la Fortereffe : comme le Ra¬ 
jah de Berar, blâmoit en 1778 , la conduite de Calcutta, s’efforçoit de faire 
rappeler l’armée Angloife, envoyée par terre, du Bengale dans le Guzarate, 
fans ceflér d’eflimer, d’aimer tendrement le Moteur de cette étonnante Expé¬ 
dition, M. Hastings. 

On fçait qu’il n’cft pas toujours poflible de retenir, à 6000 lieues, les 
pallions, furtout lorsqu’elles font accompagnées de grands talens, politi¬ 
ques ou militaires, enflammés par une fuite de fitecès, & qu’elles fèmblent 
avoir pour principe la gloire nationale. 

Il feroit beau de voir l’homme defeendre dé lui- même du Dite de la 
grandeur, lorsque la prudence lui montre le précipice a). 

Cette Inde Britannique, qui remplit maintenant les oreilles, cet Em¬ 
pire fruit de la violence & de l’injuftice, ne fera jamais, aux yeux de l’homme 
qui a vu le pays de près, qu’un Globe de verre, qu’une pierre, peut- être jetée 
au hazard, brifèra au premier jour, fans que l’Europe puiflé jamais en re¬ 
joindre les morceaux. 


id. p.njjiote 
*03. 

3<*F. 

Recherch.&c. 
p. I$9» 47*» 


FuIkrt.aView 
p. 6 y .2 u* 
zi6. 


Il eft tems de remercier M M. les Millionnaires Danois des traits re¬ 
latifs à l’Hiftoire & aux fcicnces de l’Inde, qu’ils ont inférés dans leurs Let¬ 
tres. L’Europe fçavante en leur témoignant là reconnoiffance, regrettera 
toujours que ces endroits vraiment curieux n’y fbient pas plus nombreux Sc 
ri embraffent pas une plus grande étendue de pays. Leurs voyages dans les 
Terres fêroient plus inftruélifs, s’ils étoient accompagnés de Cartes géogra- 

D 2 phiques, 

a) Voy, à la fin, note (D)* 
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phiques, & fi les diftanccs étaient marquées par Cofles ou autres mefùres 
itinéraires, félon le canton, avec la réduction en mefùres Européennes, 

Les Danois ont une loge à Cahcut , à la Côte Malabars ; ainfi de U 
les Millionnaires pourraient faire des recherches fur le Travancor a), le 
Samorin &c. remontant jufqu’au Canara. Leurs rapports avec Madras & 

1 I 

Calcutta, nous donneraient auffi, fur le Nord de la Presqu’île, des détails plus 
furs que ceux des Employés Anglois. S’ils pouvoîent, laifTant à part les que¬ 
relles de religion, fë lier avec les Millionnaires Catholiques Romains, dont 
pluficurs font très habiles, les connoiffances humaines y gagneraient beau¬ 
coup. Il faudrait feulement s’eflimer un peu plus, retrancher des deux cô¬ 
tés, dans les lettres, les termes d’aigreur, les qualifications injurieufès, re¬ 
noncer au goût de conquêtes l'un fur l’autre : ce moment heureux arrivera. 

Je fouhaite, en attendant, que M M. les Millionnaires Danois ayent 
connoiffance du Plan d’Etudes pour l’Inde, qui fè trouve dans la ie; partie de 
ce volume; qu’ils le lifènt avec foin, & examinent fi la majeure partie ne 
ferait pas compatible avec leur miniftere. 

Dan. Déjà on leur a obligation de plufieurs obfèrvations importantes fur 

***• l’hiftoire naturelle, particulièrement la Botanique; leur correlpondance avec 
id.p.i 3 î.i}«-un homme d’un mérite auffi difhngué, que M. Michaelis cft inftruétive. 

rjs. 143, 

& fait defirer des rapports plus fuivis, entre les Sçavans d’Europe & ceux qui 
voyagent dans l’Inde. C’eft en réponfe aux quefiions de M. Michaelis 
fur l’accouplement des Elephans, que les Hollandois de Tutukorin & de Cey- 
id.p.iî7,i38.Ian, difènt qu’il fe fait comme celui des chevaux &des taureaux. 

Les Millionnaires Danois nous font connoitre les Sociétés littéraires 
, de Batavia & de Calcutta, avec lesquelles ils font en commerce de lettres. 
a. jj. ah. p. Celle de Batavia a été établie en 1778 ; elle propolè des Sujets de prix, 

896. ay cah. p, 1 f * 5 

4. cah, p. & imprime, chaque annee, un volume defès ouvrages. Cette Compagnie, 

difènt 


e) Voy. à la fin la note (E). 
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difent les Millionnaires Danois, en 1780, nous a invités l’année derniere, 
par une lettre latine, à prendre part à Tes travaux. En répondant à cette po¬ 
lit effe, nous avons envoyé pour la Bibliothèque de la Société, des exemplai¬ 
res de tous nos Livres Tamouls & Portugais, imprimés. Cette année elle 
nous a fait palier le premier volume de lès Mémoires, avec un prélènt de 40 
Ducats Hollandois pour la Million. 

La Société de Calcutta , fondée! en 1784, fait paraître tous les trois p- 
mois une portion de lès Afiatic Mifcellanies. En 1775 elle avoit M. Jones 
pour Préfident; une portion de ces mélanges étoit imprimée: depuis il en eft note 
arrivé plulieurs en Europe. 

Ces correlpondances entre des gens de lettres proprement dits, de 
differentes nations Européennes, réfîdans dans l’Inde, lèrviront beaucoup à 
débrouiller le cahos de la Littérature de cette Contrée. L’Académie de Ba¬ 
tavia, pourra étendre lès recherches, de la Presqu’île de Malac, des Iles 
du Golphe de la Chine, de celles de PEU, a la Chine, au Japon. Mais, pour 
le bien des Nations qui s’intereflènt réellement à ces confloiffances, il fau¬ 
drait que les Mémoires fuffent écrits en latin, langue que tous les Sçavans en¬ 
tendent, avec les Textes rapportés dans la langue propre de chaque contrée. 

Si accompagnées de la leélure en Caraéleres Européens. 

M. Kiernander le jeune écrit de Calcutta , en 1780, que M. n.r«i.du». 
Chambers avoit commencé une nouvelle Traduction du Nouveau Telia-* ’ P * 7 * 
ment, en Perlait; l’ancienne étant très défeélueufe. L’ouvrage, fait avec 
beaucoup de loin, cft à trois colonnes; le Perlàn, Plndouftan, & l’Anglois. 

Le Bengale n’avoit pas alors de Caraéleres Perlàns propres à l’imprelfion: on 
attendoit pour cela de Londres les Caraéleres Arabes de M. Caslon. 

St l’on en croit M. Kiernander raine, écrivant aulïi de Calcutta , 
en 1785» les arcs & les connoiffances, depuis quelque tems, ont beaucoup 
gagné chez les Anglois, dans le Bengale. Outre l’Imprimerie de la Million, 
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la Compagnie en a une, dans laquelle eft imprimée la Galette de Calcutta , j 
où lè trouvent fouvent des Avertijfemens en langues Perfanne & Bengalie: | 
les Caradercs ont été fondus par M. Wilkins. D’une 3e. Imprimerie, ! 
conduite par M. Gordon, fort la Galette de l’Inde-, avec d’autres livres. ; 
Enfin M. Jones a levé la 4e. Imprimerie, qui fournit le Journal du' Ben- j 
gale & des Annonces hebdomadaires . L’on a ainfi trois Gazettes (ou Nou¬ 
velles) la femaine, le Lundi, lç Jeudi & le Samedi. Le papier d’Imprime¬ 
rie eft fabriqué dans les Terres au-deffus de Patna. 

L’état du Bengale a bien changé. Quand j’y étois, en I757,à*peine ] 

' I 

étoit-il permis d’ouvrir un livre. Je crains maintenant que la multiplicité 
de Papiers publics, n’ablbrbe tout le tems que la vie molle &fcnfuel!edu 
pays peut laider aux fondions de famé. Cependant il réfultera de là un 
intérêt utile pour les affaires du pays & des fources d’inftrudion qu’on n’a- 
voit pas de mon tems. Les moeurs, & la Société doivent aufli le reffentir 
de cesledures, propres linon à bannir, du moins à diminuer l’Oifiveté, le 
fléau général des Colonies de l’Inde. ' 

Defecndons à la Côte de Coromandel. 

Le nouveau Tejlament y avoit été imprimé en Tamoul , en 1772. ' On 
ia.T.1. ?e. écrit en 1782 , que la Bible Tamoule a été réimprimée à Tranquebar. En 
x.ul* s««h. 1784 ou 1785, M. Fabricius, très habile dans le Tamoul, marque de 
a/râÎTp. ?<>. village près de Madras, qu’un Didionnaire Malabar Anglois , vient 

5I w* 9. P * d’y être imprimé fur papier venu du Bengale ; & qu’il efpére que dans peu, 
le fécond volume, fqavoir, le Didionnaire Anglois Malabar , dont il y a plus 
de trois quarts de faits, pourra être achevé. 

Je fens une vraie fàtisfadion à rapporter tous ces combats livrés à 
l’ignorance. Que ces Meilleurs nous donnent de même de bons Didionnai- 
res Telongous , Bengalis, Samskretams , dans les Caradères du pays; qu’ils 
tradui&nt des livres d’Hiftoire, de Fhilofophie, de Théologie, de Médecine, 

d’Aftro- 
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d'Aftrouomie Sic., & la Littérature Orientale leur aura une étemelle’obli- 

y i 

► 

gation. , 

Je termine cet ouvrage, en priant la Société Angloife établie pour la 
' propagation de l'Evangile dans les pays étrangers , de vouloir bien jeter 
les yeux iur les differentes vues que j’ai propofées pour le progrès des con* 
noiffances humaines. Les grands perfonnages qui font à la tête de cet Eta* 
bliffement, fùppléeront à ce que mon plan peut avoir de défedueux: Arl’im- 
menffte' des Poffeflions Angloiics offre dans ce moment des facilités pour 

’ ‘-I 

l’exécution, que la iuite des te ms, qui engloutit tout, fera difparoître, 

L’Angleterre n’a plus de Selden, d’UssERius, de Marsh am, de 
Dodwell, de Prideaux &c. comme la France n’a plus de Scaliger, 
de Petau, de Saumaise, de Casaubon, d’ETiENNE &c., ni la Hol¬ 
lande, de Grotius, deVossius, de Goliu s &c. Les querelles de reli¬ 
gion ont abouti à la fauffe Philofophie. Le fanatisme d’un côté, l’ignorance 
■ de l’autre, en détruiiànt l’ancienne éducation, fappant les, principes de la 
vraie Critique, ont presqu’anéanti l’étude de l’Antiquité, & la connoiflance 
exacte des langues qui y conduifcftt, 

’ Les peres de la Littérature, que je viens de nommer, ont été rem¬ 
placés par une foule d’humaniffes , qui differtent fçavamment fur le w & le 
donnent journellement 1 des Editions, des Traductions d’Auteurs an¬ 
ciens; ofent trop fouvent falfifier le Texte, en y inférant leurs propres cor- 
reCtions non tirées des Mahufcrits; ce qu’ils appelent, rejlituer ; & dans leurs Commentiuû- 
Commentaires effieurerft d peine les endroits difficiles. 

D’autres croyent trouver la langue primitive en feuilletant quelques 
Dictionnaires, fans fè donner la peine d’étudier à fond une langue M ere, la 
•littérature d’aucun Peuple, lis ne reconnoiffcnt dans la Mythologie, même 
dans les tems héroiqttes des anciens Peuples, que des affres, des montagnes, 
des fleurs: le Ciel, la Terre, la Nature entière inanimée, tout cft dans l’hi- 

1 ftoire 


ftr. 1768* 


♦ «t 
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Hic Parian 
Chrcnicle - — 
with a Diff. 
concern. its 
tuthenricity. 
tond. 1788» 


ftoire des premiers hommes, excepté ce qu’on y a vu jufqu’ici, les perfon- 
nages & les faits. 

Enfin l’authenticité des Monumens les plus refpeébbles eft mile en 
problème. 

Ce délire paffcra : tous les maux ont un terme. Mais ce ferait peut- 
être le tems d’employer ces efprits inquiets, ces imaginations gigantesques, 

’ à des matières neuves, à des objets qn’ils croiraient plus dignes de les oc¬ 
cuper , que la vieille routine des Univerfités, la marche grave & circonfpeéfe 
des Académies ; je veux dire au débrouillement de la Littérature & des Scien¬ 
ces de l’Inde. 

Il eft certain qu’un motif religieux, bien dirigé, meilcra plus loin, que 
la fimple philofophie, ou lefimple intérêt humain, qui conduit dans l’Inde 
le jeune Ànglois. Celui-ci n’a généralement en vue que de faire une prom- 
MUrt^view te fortune. Pour cela Place lucrative dans la Magiftraturc, le Militaire, la 

*S$* 

Finance, le Négoce, tout lut eft bon. La fcicncc du Perfan, du Bengali, 
néceffaire furtout pour les affaires d’Adminiftration, procure des diftinéUons, 
des avantages réels: il s’applique à ces langues; c eft un commerce, corn- 

t 

me celui des Mouffclines, qui rapporte tant par an. Ses coffres une fois 
remplis, il revient en Europe. Et fi le Candidat veut publier quelqu’ouvra- 
ge dans fa Patrie, le leékeur inftruit s’apperçoit auffitôt qu’il n’a plus à lès 
côtés le Pandet de Bénards, le Brahme de Calcutta. 

I 

L’objet des travaux du Millionnaire Anglois, Danois &c., dont le Ciel 
eft le terme, eft de foi permanent: fes fondions, moins nombreufès que 
celles du Miffionnaire catholique Romain, lui laiffent bien des momens libres. 
Les études qu’il a faites en Europe, quoique trop généralement bornées au 
fimple Texte Hebreu & Grec de l’Ecriture, ou aux Verfions Syriaque & 
Arabe, lui donnent des facilités pour les Langues. 
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Sans entrer dans de plus grands détails, je ne crains pas d’affurer, que 
fi la Société établie pour la propagation de l’Evangile , tournoie (pécialement 
lès vues vers l’objet que j’ai indiqué, elle y trouverait des moyens condui- 
fènt naturellement au but quellefe propotè; & qu’en même tems les langues, 
les Iciences de l’Inde le verroient dans des mains plus propres à en tirer par* 
ti, que celles qui julqu’ici ont été chargées de ce précieux dépôt. 

Je le répété: que l’on exécuté la moitié, le quart de ce que j’ai pro- 
pofé ; & dans cinquante ans, il y aura en Europe plus de connoiffance, mais 
connoilTance approfondie, des Langues Orientales, de l’Àfie enticre, que les 
Univerfités, les Académies, les voyages mêmes ne nous en ont donné en 
300 ans a). 

NOTES. 

(A). Ci-dejf. p. j. (n), & p. ÿ. (fl). 


1 


% 

1 


Vraifemblablement le jeune Prince du Marava ne dut lôn rétabliffe- 
încnt qu'aux troubles qui agiraient cette contrée. Voici ce qu’on lit dans ^ 
une lettre deM. Klein écrite en 1781. „Le paffage entre Negapatam & 1+4,1 
„Tutucorin a été intercepté quelque tems par les troubles du Marava. Les 
n Nadas & autres Naturels du pays, révoltés, cherchent, dans les deux Ma- 
v ravas b), ou dans le pays de Karta & Oedea-feuwer , à détruire la do- 
„mination de Mahmet Aalikhan (le Nabab d’Arcate, auquel le Prince du a, note*. 

Ma- 

a) Voyez à la fin, la ilote (F)* 

b) Les deux Maravas, font le Grand Marava & le Petit* Le grand Marava rapporte au 
Rajah , cinq laks de roupies Cl»35©>oôoJ|)) par anî ce Prince paye au Nabab à Arcate 
un Tribut de 175,000 R # (437,500 }b)* Le petit Marava eft féparé du grand par la ri- 
vicrc de Madurej . La Capitale eft Givagenga* Cet Etat dépend du grand Marava , Sc a 
un Souverain particulier, nommé le Petit Prince de Marava: félon M. Fullarton il 
defeend des Rajahs du Grand Marava* Le Prince actuel du Petit Marava eft le fils de 

E celui 
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„Matava doit payer tribut), fie à y placer un chef de l’ancienne race des 
,,« Seuwen. Il n’y a pas de monde d’Heider Aali dans ce canton; mais bien 
Transaft. in. „un nouveau Chef du Madurey , établi par ion moyen, de l’ancienne race 
îviewp™' j>^ es Kartakele, lequel a (pour lui) une grande foule de peuple du pays d’en 
,00, „haut (le Madurey) y Se on dit qu’il y a aooo hommes de l’année d ’Heider, 
„prêts à le féconder; lesquels ont bloqué la Place de Madurey. Dans le 
„pays d’enbas (le Marava ), les Paliagars , entre lesquels le principal eft/Caf- 
,,te panai ken, foutenoient ce Chef.“ a) 

On voit par ce pairage, que les Indiens, comme je l’ai dit ailleurs, 

r 

confervent un reipedl étemel pour les anciennes familles, Sc que la poffef 
fion des Mahométans, qui pourtant leur ont laide leurs loix, leurs uiàges, 
n’eft pas un titre qui les empêche de longer, de travailler d recouvrer la 
T p*5oo*r!u c ’ ^ uverainet é qui leur a été enlevée. Le régné des Européens n’eft de même 
à leurs yeux, qu’un tems d’oppreffion, dont ils attendent la fin avec impa- 
1 *®‘* 7Î * î01, tience. C’eft une vérité, qu’on ne {aurait troprepeter, parce que l’avidité, 
1 ' 7 4.' 7 °' n ‘ qui craint d être obligée de rendre , voudrait faire croire en Europe, que l’In¬ 
dien, 


edxâ (Tandwaray pille) qui lut tué lors de la réduction de fes Etats par le Général Smith, 
en 1773, félon le même M. Fullarton, Sa Mere, groffe de lui, fc fauva dans le 
Maiffbur, Sc y vécut fous la protection d 'Heiàcr Aali , juleju’au commencement de la der- 
* niere guerre, en 1780* Dans cet intervalle le pays fut adminiftre par un Rentier. Il ne 
peut guerre rapporter que cinq Iaks de Roupies au Rajah, qui paye au Nabab d‘Arcate 
un Tribut de 175,00c R* Lors de l’in va bon à'Heidcr Aali , Perrj Si China M.oràeen , qui 
s’étoient fauves dans fes Etats, revinrent dans le pays, Sc } fous fon autorité, le régirent, 
gardant comme Prifonnicr d’Etat, le Rajah enfant, qui pouvoit avoir 7 à g ans. S: rava¬ 
geant le Territoire de la Compagnie Angloife & de Mahmet Aali, Ils en étoient enco- 

1 

re les Maîtres, en 1783. N. ReL Dan # 30e* cah.p. 690* 691* 31e* cah. p. 735. 33^ calu 
p* 1030* F u ll a r t. Prefi p„ 14- 17. a View p> 62 . 87. 89* 99- 91. 95* 99* 119. 287. 
Tran s a El, m Ind* îgi. The Life of Heid, p. 104* 

a) C’eft le Catabominaique de M* Fuliarton, Paliagar de Fandalam Cour dit. Voy* a 
Fim p* 12a, aSg» 
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dien, indifferent pour le maître qui le gouverne, ne fe révolte que contre 
les mauvais traitemens & l’abolition de lès loix, de là religion. , 

En 1784» M. Schwarz dit que le Prince du Marava étôit jeune, làns ^ Pw» 
expérience, mais qu’il paroiffoit avoir une ame flexible, &que, félon la cou¬ 
tume des Indous, il venoit d’époulèr cinq femmes. 

Dans le même tems, ou en 1785 » le Catéchifte Wifu waji de Ra-g r . 
mattada buram, lui donne 22 ans. Il avoit donc 9 a 10 ans, en 1772 a), cah.' p. uoî.' 
quand Mahmet Aali , qui d’abord avoit époufé lès intérêts, l’emmena pri- 

fonnier a Trifchtiapali (c’eft ainfi qu’Arcate & Madras protègent), un an a- 

> 

vant la prilè du Tanjaour, C’eft le fils du dernier Pjince de Marava , que Rccherch.&c. 

♦ w-m- g X€» P» P* X JO* 

faMcre. Récente pendant fa minorité, avoit foutenu en 1771 contre Joui - 

* 7 p * J \ gem.&cp.igo 

lafou: fon compétiteur étoit Mapullei déwetiy petit fils de cette Princefle, FU p la ^' aView 
à qui, par arrangement, on avoit cédé un diftriét de 3 laks de revenu, dontN.ReL Dan. 
Arumuga Kodtei étoit le principal endroit. 

Le Catéchifte Malabar rapporte le Pèlerinage du Prince de Marava à id* 32 cah, p» 
Ramefuram. Il avoit une fuite brillante, avec deux pièces de campagne; 
desquelles on le làlua fur cette île, de 21 coups de canon. U diftribua aux 

a 

Brahines des préfens diftingués, & lè baigna partout. 

Vrailèmblableraent Sedibadi n’aura fait ce Pèlerinage qu’après avoir 
été reconnu Roi par fes fujets. Voici comment le même Wifuwaji décrit 
les cérémonies, „felon lesquelles, à Pogalour, devant la Pagode âétuelle de id. ?î e*. P . 
„Pouleiar y a coutume de fe faire la (foi &) hommage au Prince de Mara- ta&ide ira? 
„va. Ces cérémonies) dit Wifuwaji , ont été pratiquées il y a quelques an- 
„nées une fécondé fois, avec toutes les formalités, à l’égard du Prince qui 
„regne aéluellemcnt, après que, (fcrti) de fà captivité à Trifchnapal ï, il eft 
,,revenu à fon gouvernement." 

E 2 Ceci 

a) M. F ci la a. ton & faute u r des Transactions &c é placent cet événement en I773* Le 
<îrand & le Petit Marava furent attaqués, comme le Tanjaonr, par le Général Smith, 
pour arrerages de Tributs non payé-s à Mahmet Aali * Voy. a View £5c* p. 39» 91. Prêf. 
p, 14-17* Rechercha te. P, p, 13a. Transatt: p* 132» 
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Ceci prouve i°. que le jeune Prince a voit d’abord été reconnu» 2 °. que les 
Naturels n’attachoient aucun poids au prétendu rétabliffement fait de ce Prin- 
ce en 1781, par l’ordre de Mahmet Aaïi à Trifcknapali même. Sediba- 
di monté fur un Eléphant, & proclamé Roi de Marava, marcha en grande 
id. 17c»u. p. pompe dans la ville, au bruit de onze coups de canon, & de la Mufique 

J12. * 1 

Malabare. 


id. 33'cah. p. 


,,On a coutume, porte la defcriptiou, de former dans cet endroit 


,0 ‘ 7 ' «(devant la pagode de Poulcïar ) un entourage. avec differentes toiles: dans 
«lequel, h'Pandaron de la làinte Pagode de Ram , de Ramefuram , verfe 
«fur la tête du Prince de l’eau du JDanskori Qkari) tenue pour plus làinte 
ruinn.avtenr «que toute 'autre. Comme elle eft fàlée, il lui lave après cela la tête avec 
P ’ 9U «d’autre eau. Enfùite on lui met une Toque qui eft d’étofe d’or; & par 
«deffus une couronne de Heurs comme aux noces on eu met au marié: & 
«cette (couronne) eft aulïi regardée (après cela) comme une choie làinte 
„(une relique). Au côté droit de la Toque pend un rond de belles perles. 
«Le (Prince) fort de l’entourage avec ces oniemens, & s’aflxt fur un trône 
«haut d’un palme. Alors le premier Miniftre s’approche de lui, étend (à 
«terre) une piece de toile longue d’une aune, & teinte de fafran, fur la- 
,,quelle il le profterne de tout le corps & fait Ibn adoration (rend fbn hom- 
îd.p. lois. «mage). Lorsqu’il s’eft relevé, un des Serviteurs du Prince, qui le tient 
«derrière le Trône, vient ramaffer cette piece de toile, & la fècoue une fois 
«(comme un pavillon) autour de la tête du Prince, puis la jete derrière foi: 
«cette cérémonie empêche que perlonne ne puiffe manquer au Prince, & 
«qu’il ne puiffe arriver de là rien de dommageable. Enfuite viennent les 
«autres fèrviteurs, félon leur rang. Ils fe profternent de même, chacun 
«dans fbn ordre, devant le Prince. Voilà ce qu’on appelé faire l’hommage 
«(prêter le ferment de fidélité).* 1 
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*,Lc Prince Sedibadi avoit un fils adoptif, nommé Schinneten Schwa - 
,.mi. Le pere de cet enfant, de la race des Waruger, étant allé de Com* 
ybagonam à Ramefuram , avec là femme & ce fils,.y mourut. Sa femme 
«voulut être brûlée avec lui, fans que rien pût lui faire changer de réfolu- 
„tion, L’enfànt furvivant a en conféquence été adopté par le Prince de Ma¬ 
is „rava comme fon fils.“ 

{ JVaruger cft le nom fous lequel eft connue la 3e. Dynaftie des Rois Rechercli. &ç. 

de 7 anjaour. Ce trait confirme ce que j’ai dit du refpeét qu’on a dans l’In- ’ p 
de pour les anciennes familles : car le Prince, encore très jeune, n’avoit pas 
befoin d’adopter un enfant étranger ; & le fàcrifice de la femme, aéHon qui 
fè renouvelle fbuvent dans l’Inde, ne pouvoit mériter à ion fils un pareil 
honneur. 

La mere de Sedibadi, femme du dernier Prince de Marava , adopta ;d. p . , 30 .151. 
suffi pour fils un jeune enfant nommé Rama Swami , qui, en 1785, étoit 
inftruit dans l’école Angloife, que M. Schwarz avoit drelfée à Ramanada 
buram. 

i 

Une détention de neuf ans à Trifchnapali , avoit du imprimer for* 
tement dans Pâme du Prince d e Marava, &dans celle de fi Mere, l’impor¬ 
tance de l’amidé de Madras: en conféquence le jeune Souverain veut ap- jj. r c i. du. 
prendre l’Anglois, & le fils adoptif de là Mere fréquente l’école Angloife de 
Ramanadaburam . 


jacab, p« $69» 


(B) Ci - diffus, p, 1. (é). 

Voici ce que nous apprend, en 1782, du Conquérant Maïffouricn, a. js. c*t>. p. 

* 446. 43a. 

M. Klein, Millionnaire Danois, fur le rapport de Danielpullei , écrivant 
en Malabar, du camp à'Heider Aali , où il accompagnoit le Réfident de 
Tranquebar à cé Camp. 

E X Hcidcr 
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Heider eft un homme d’environ 65 ans a). Il ne fe fert pas de lunet* 


\ 


id. 47 cah. p. 

Th*eLift f «f tes* & i] n ’ e n a pas befoin, d’autant qu’il ne fçait ni lire ni écrire. Mais il 
d’Heid.'en.Fr. p ara phe fon nom b) à la maniéré ordinaire. Il eft fort douteux qu’il foit Ma- \ 
hométan : les traits fuivans femblent prouver qu’il eft Payen (Indou). Tous I 
les Samedis, le foir, il donne l’aumone à 30 Bràhmes c); a chacun une 


Roupie, une mefure d’huile (pour fe laver la tête une mcfurc de ris, 
& Un petit vafe à eau, de cuivre jaune. D’ailleurs on prétend dire suffi 
qu’il a en fecret une petite idole d’or, à laquelle il rend un culte tous les 
dimanches. Il ne le fait pas rafer la barbe*, mais il fe la fait arracher deux 
id. P . 27.46. fois la femaine d). Il prend fon repas avec les hommes de là famille (réunis) 
enfemble. Il mange beaucoup de Betel-Areh , qu’il ne fe lait pas préfenter 
en bouchée (en prifè) par certaines pcrlbnnes, comme les autres grands per* 
fonnages, Rois & Nababs j mais, comme les autres Tamouls e), il le prend 


lut. 


\ 


&) Dans la Vie d’ Heider Aali, en François, Par. 1783* « Prince n’avoir, en 1782, que 54 
à 55 ans; dix ans de moins. Vie d*Aider Ali. T. I. p. 22* 52. 

b) Au lieu de ligner fon nom, il ne trace que deux B. B* qui lignifient Bakaâour (des) Baha- j| 
doum Vie a Heider , Fr, F, I. p* 49* 

«) Il renvoyé fur le champ, fans les admettre en là préfênce les Fakirs Mahométans au Pir 
Djada , ou Grand Aumônier, qui leur fait l’aumone de les traite fuîvant leurs befoins; dif¬ 
ferent en cela des autres Frinces de l’Inde qui les admettent à leur table. Vie d'Heider, 
Fr* T* 1 * p* 25. 26. Les grands de les Etat Ont des agens, qui font pour Pordinaîre des 
lirahmes, qui follicitent leurs affaires, tant auprès du Prince, qu’aupres des Miniftres, 
îà. p. 33. 112 . n Heider Aali, dit M. Fullarton ifa jamais manqué de tenter riche¬ 
ment les principaux temples ou Pagodes, En 1781, lorsque fon armée iiiveftiffoit 
3 5 Trifehnupalij il rendit vilite en pcrlbane aux L'rahmcs de Scheringam, avec une reconnoif 
}> fance propitiatoire (une offrande) pour Vifchnou , Divinité tutélaire de ce San&itatre," | 
A View oftht Engl. Jnterefls &c. p. 7* 

d) line porte ni barbe m mouftacbe, contre l’ufagc des Orientaux &furtout des Mabomé- 
tans. Vie d Heider , Fr* T. J, p* 22* Ses barbiers lui arrachent les poils de la barbe. 
id. p. 27. 

e) Cette raifon ne prouve point; le Roi de Bisnagar, Indou, Kufchnarajen avait un grand nf* 

' licier qui lui prefentoit le Betel. Recher ch. xe. P. p. 37, 
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•lui -même, dans une affîette d’or placée devant lui, le met dans Ion habit, 

& le mange ainft quand il le veut. Il fait ufage de diverfès boirons, & de 
Thé, mais non de Café. Chaque jour il fè lave le corps, & chaque fc- 
mainc la tête une fois. Il a vingt (&) jufqu’à trente femmes, qui le fuivent 

toujours dans des Dotdis couverts. Il a beaucoup de Médecins qu’il fou- 

^ ; 

doye. Il avoit aufli un Médecin François, mais ayant la preuve que cet (hom- 

* 4 MÉ 

me) étoit en correlpondance avec les Angloîs de Madras, il l’a congédié. 1 
Pendant les cinq mois que Danielpttllei a été au Camp, il n’a jamais enten- 

St 

du dire qu’Heider fut indlfpofé. Il eft avide de nouvelles, qu’elles foient ,d * T * 1 - **- 

•favorables ou non. Il reçoit (tire) particulièrement de Ion pays (ïès Etats), 

* 

toutes les provifions néceffaires pour l’armée entière ; Se pour là Table, fro- 
ment, ris, les plus beaux fruits de differentes fortes, raifin, & autres fèm- 

V 

blables: il eft extrêmement glorieux. La réputation d’être un fidele Al¬ 
lié des François, & de leur avoir avancé une grofïe fournie d’argent, eft 

y 

chez lui d’un grand prix. Il attend furtout le Général Bussy & la Flotte qui». Rei. tha, 

t * cah. p, 447,. 

doit venir avec lui a).“ 

1 

Je ne m’arrête qu’a ce qui eft dit ici de la Religion à'Heider AalL 
Si ce récit eft vrai, il répand la lumière fur bien des évenemens* 

< J ai traverfé le pays du Canara , celui des Mar aies, fai rencontré zend-Av. rx 
^beaucoup de Naturels dont le nom étoit terminé en Naik , ou Naiaiie: pas 1 * p ~ 7a? 
un n etoit Mahometan. J’ai montré ailleurs que e’étoit un titre deChefl en Recherch.&c, 

*■ * iP. p* 11 . 13 » 

Malabar: or le premier nom d’ Heider Aali~ eft Heider Naik: Sc les Mil- n.R ei.r>air. 

, * »7 cah* p. 528* 

fionnaires Danois le fervent encore du fécond nom comme du premier. On 
donne le nom de Fatti naik a fbn pere, & de Sabas naik à fon fiere. T-t 
y Javois donc toujours penfé* vu ce que j’en avois oui dire, & la place Fu ” a ^ 1€w 
de Regent du MaiJJour qu’il avoit obtenue que ce Conquérant étoit Indou 

de 

* 

— * * 

a) ïl eft bon de lire dans Fourrage de M. F üllarï on, p, 59.6 $, le portrait à lleider Aaït y 

trace de main de maître. 
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de Naiffance & de Religion, comme Ion maitre, le Roi de MaYJJour. Mais [. 
les Relations Européennes m’arrêtoient, fans pourtant me perfuader. ; 
n.R ei.Dm. Maintenant voilà un Malabar Chrétien, homme de bonfens, très in- 

note**^447* ftruit, très habile, qui a réfidé cinq mois dans l’armée dlHeider Aali y con- 
fidcré de ce Prince, lequel aflure qu'on doute dans le pays qu’il fut Maho- s 

» 4 

métan & prétend prouver qu'il étoit Indou. 

i 

Dès lors, fi Heider Aali étoit réellement Indou, quoique dans le iè- ’ 
cret, mais fecret fçu des Brahmes, la promptitude de fès conquêtes, (fur- 
Fuinrt.jvitw tout celle du Canara , du Samorin ) qui comprennent principalement des I 
p. 6a i. p a y S incJous, l’Empire du Bisnagar, le Chef Indou deftiné au Madureï; Fhi-i 
vi*d’Heiifi'. ftoire delà prétendue confpiration de la Reine de Canara , découverte part 
un Chef de Brahmes; les variations des Marates ; le peu d'accord à" Heider, 
U naik. avec Nizam aali; fon animofité contre Mahtrut aali khan , & par lui-* 

te naturelle contre les Anglois, dont il pouvoit encore connoitre les pro -1 
jets pour le rétabliffement du Roi du Maïjfour; fès vues portées juiqu’au 
Pu p "ü^ V,eW Trône de l’Indouflan : tout cela n’a plus rien qui m’étonne. * 


Cependant, comment les Anglois, ni les François, des gens vivans ’ 
avec Heider aali , commandant fès Troupes, n’ont- ils pas découvert ce fait, 

Üf 

que les Naturels foupçonnoient? croyez après cela aux relations d armées, i 
aux relations étrangères. r 


(C). Ci-dejf. p. i. (c). ; 

K. Rei. D»n. On ne fera pas fâché de trouver ici, ce qu’un témoin oculaire dit de r 

?;cah,p.iQ?o; , , . f 

cette Digue. Voici comment s’exprime M. Pohle dans ion Journal. 5J Lc 

D f 

„4Mars 178S» nous nous détournâmes au Nord de la route, l’eau étant 
«maintenant fort baiflee, pour vifiter cette fàmeufè Aneikadt , qu ’Heider 
„ruina dans la derniere guerre: par ou il cauià tant de dommage, particu¬ 
lièrement au pays de Tanjaour , à Tranquebar & à lui-même,* d’autant 

„que 


I 



a*, __„ * * ' > *> *-^WftSe fimtom a* A nmA****, ^ * y»^ V* 
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„que par le manque de l’eau, qui coula par une autre voye, il ny eut pas 
„de moifton.“ 

On a vu, ci-devant, à l’année i?84> qu 'Heider Aali tiroit du Tan- 
# * » 
jaour des contributions en vivres. 

„Oette Aneikadt, continueM. Pohle, eft une Digue (ou châuffée, 

„levée), félon la lignification du mot a\ d’une certaine hauteur, à ma 
,,mefiire, longue de 400 pas, & large (épaiffe) de 30; laquelle eft confirm¬ 
ée à chaux, plâtre & gros gravier pierreux: de maniéré que la malle entière 
„eft auffi fôltde qu’une pierre. Aufti loin que la Digue conièrve là hauteur, Rech*rcb.&c. 

IC**» P* 11)1* 

„elle retient l’eau du Caveri, qui coule dans le Tanjaour; le refte fè répand par 
„deffus, vers le Nord, & forme un bras (qui Va J dans le Colram , & refte (con- 
„tinue) dans le pays du Nabab jufqu’à la Mer. Pour cette eau, dont je viens 
„dc parler, il faut que le Roi de Tanjaour, paye par an, trois laks de Pago- «cS. d p.wji. 
n des au Nabab.“ 

M. Pohle a voulu dire 4’Laks de Pagodes , comme le marque la 
même année, le 15 O&obre, M. Schwarz très au fait de ces affaires: ou a. p. ios«. 
bien il diftingue la portion donnée pour l’eau du Caveri (& alors elle fèroit 
énorme) du refte du tribut payé à la Compagnie Angloife, repréièntantAfuÆ- 
met Aali &c. 

I . 

^Heider Aali n’a qu’un peu ruiné cétté Digue, dans un endroit, au id . P>WI . 
„milieu: car de la détruire en entier, c’eût été un travail épouveutable. 

I 

„Mais il a fait percer entièrement la levée en terre qui eft plus large & plus 
„élevée, & le côté oriental de la levée en pierre : ce qui pouvoit £è faire plus 
„aifément. Mais tout le dommage a été réparé, depuis I 783 > au plus grand 
„bien, & à la plus grande iàtisfaétion du pauvre pays.“ 

A l’occafion de la digue du Caveri , ,je vais rapporter une cérémonie 
curieufe qui regarde cette riviere. 

On 

a) En Malabar, Anei fîgnific Digue , & Kad a von, porte» . ! 

F ! 

$ 

i 

ï. 

t 
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On connoit en Europe le Mariage du Doge de Venife avec la Mer ; 
Adriatique, qui fe fait le jour de l'Afcenfion, au Port Lido; nous allons voir | 
celui de l’Idole de Scheringam avec le Caveri: il eft bon de rapprocher, l’une 
de l’autre, les folies du genre humain. 

„Le ig . Juillet, félon le Calendrier Malabar, difent les MifTionnaires 
„Danois, en 1785, lequel eft le 30 du nôtre a), Rortganaden , Idole de la Pa- j 
-„gode de Scheringam , fe marie avec le fleuve Caveru II y a là dans ce fleu¬ 
re, 32 marches en maçonnerie: le 18 jour mentionné de Juillet, à la 18e. 
„heure b), félon le calcul Malabar, l’eau du fleuve doit monter jufqu à la ige. 1 
„marchc c), la couvrir, &cnluite fe tenir en repos (s’arrêter), parce qu’a* ! 
„lors, le Dieu mentiouné fe marie avec le Caveri , aufli bien qu’avec le Gan - , 
n ge d) dans le Bengale: l’eau de cette (derniere rivicre) fe joint à l'eau du 
n Caveri t quelqu’éloignées que les deux rivières foient l’une de l’autre. Les 
,,eérémonies préparatoires que pratiquent les payens pour ce mariage préten* 
„du, font celles-cL Ils conduifent devant la Pagode de Scheringam , un 
,,Eléphant, qui porte une Chirolle magnifiquement ornée. Dans cette Chi- 
„rolle eft placée l’idole de Ronganaden. De plus, deux habits de noce, deux 

„échar- ; 

1 

[ 

a) C’eft la différence de L’anncc Malabare à Tannée Grégorienne* Walther Dofrr. Temp* } 
In die. ap. Bayer, Regn.Ba 8 r.jp> 167- Ane. Reh Danoif. T. I . p. 201* Calend. Malab. { 

1 

note 2* 

b) En note*. „Deux heures & demie Malabares font une heure Allemande; Les Malabares 1 

^commencent à compter leurs heures à ü\ heures (du matin), où commence le jour pen- | 

^ « 

„dant toute l’année. Auifi leurs 1$ heures tombent à une heure & demi (après midi).“ | 
c} En note **). „Gluand le nombre igfe préfente (arrive) trois fois, les Malabares font de | 
„cela un grand prodige. 4 * j 

d) Le Gange & le Caveri (ont des Divinités femelles, {Bayhvat guita. p. 87.) à (î Ronganaden j 
eft l’idole de la Pagode de Jagrenat, {huée an haut de la Côte d 'Qrixa, fou mariage avec 

s 

le Gange, tient au local, comme celui du Caveri, F ullartun a VUw &c. p, 7. Bt- - 
gaved. p. 313, 314. ; 
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«écharpes de mariage, avec différons préfèns, que le marié, au teins du ma* 

„riagc, a coutume de faire à la mariée; comme encore, des fleurs, des 
«fruits, des confitures &c. font mis devant T idole. EnfUite l’Eléphant eft 
,,mené au fleuve, où il defeend en bas jufqua la dixneuvieme marche. 

,,Après cela leBrahme donne les choies qui font devant l’idole. Tune après 
,,l’autre, à l’éléphant, qui les prend avec là trompe, & les jete dans la riviè¬ 
re. Sur un fécond Eléphant, dans une Chirolle ornée, font différens joueurs 
«d’inftrumens, avec desDanfeurs qui outre cela chantent. Avant que cette 
«Cérémonie (bit achevée, dans ce jour il n eft permis à perfonne de manger. 

«On pratique jufqu’au foir beaucoup de cérémonies, (on fait) bien des of¬ 
frandes au fleuve, dans lequel chacun a auffi coutume de le baigner; & ce* 

„lui qui en a le pouvoir, met un habit nouvellement blanchi, & fait un ban- 
„quet de fête. Les écoliers portent au fleuve, lùr un chariot ou un Palanquin, 

„toutes les Olles écrites pour leur lèrvir d’Exemples a), & les jetent dedans, 

,,chantant à haute voix différons hymnes, à la louange d ' Ammal Kaveri (la 
«Dame Kaveri ). Dans tout le pays de Tanjaour , on iè baigne, dans le 
«même tems, dans toutes les rivières; on (y) pratique les cérémonies de 
,, 1 ’offrande, & les Ecoliers jetent de la maniéré fusdite, leurs Exemples d’é¬ 
criture dans le fleuve.” 

Les Princes époufent auffi l’idole de Scheringam. En 1772, on rap¬ 
porte que „le Roi de Tanjaour envoya une offrande confidérable à la Pago- N.Rei. Dan. 
,,dc de Scheringam t pour contracter un faint mariage avec l’Idole du lieu: 
c’efl ainfi qu’a coutume d’être nommée une Cérémonie, par laquelle on 
„couvre l’idole des habits & joyaux les plus précieux. Le Nabab avec les 
«Anglois épieront l’envoi, & enlevèrent en route ces riches préfèns.” 

Voila un trait de filouterie, 1 où je n’aime pas à voir une Nation Eu¬ 
ropéenne mêlée. 

Fa- „C’eft 

f 

a) C’efl: à dire qu’ils offrent au Caveri ce qu’ils ont de plus parfait & de plus précieux» 
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„C’eft pour cela, (difènt les gens du pays), -que l’Idole les a punis 
a mis le feu au Magafin à poudre (de Trifchnapali ). On voit par cet 
„exemple, comment les Brahmes s’efforcent de confirmer le peuple, par tou* 
„te forte d’impoflures, dans la fuperftition. Ceux qui racontoient ces men¬ 
songes, s’écrioient: Ranganajager eft certainement Dieu ! iC 

^ I 

Je ne dis rien de l’alliance fàcrée du Roi de Tanjaour: on en voit de 
pareilles dans toutes les mythologies. Quant aux Brahmes, rien de plus 
naturel que leur raifonnement. Arcate & Madras dévalifent les préfens en¬ 
voyés à la Pagode de Scheringam; le Magafin à poudre de Trifchnapali 
faute; c’eft le Dieu qui punit d'infàmes fàcrileges. Pojl hoc ; ergo propter 
hoc . L’axiome eft de tous les ternis & de tous les pays. 

(D). ci-dejf. p. 2 J (a). 

Les meilleurs Ecrivains Anglois conviennent maintenant de l’injufti- 
ce; ils avouent même avec un fèntiment d’horreur, l’atrocité des moyens 
qui ont procuré à leur nation les immenfès Domaines dont elle jouit dans 
l'Inde: c’eft que chez un Peuple fàge, le prefiige n’a qu’un tems. Mais ils 
ne peuvent fè familiariJèr avec l’idée de reâituer un bien aufii mal acquis. 
Comment en effet fè priver tout à coup d’une exiftence qui tient du prodi¬ 
ge? ils cherchent en coniequence à pallier une partie du mal. Une admi- 
niftration équitable, établie fur des principes fixes, qui protégé le pauvre, 
le foible, réfifte au Tyran; de l’humanité $ans les procédés; de la fidélité 
à obfèrver les .Traités; renoncer à de nouvelles conquêtes; fè montrer bon 
& lûr allié; réduire à un taux raifonnable les frais de régie, de gouverne- 
.ment, de défènfè; confervant toujours un Etat militaire refpcélable & bien 
entretenu, & remédiant aux diffentions qui peuvent naître de la rivalité en¬ 
tre cet Etat militaire & l’Etat civil : tel eft à peu près le Syftème politique 
que l’on croît propre à confèrver à l’Angleterre l’Inde quelle a foumife. M. 

Ful- 



.1 
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Fuiiarton, - qui a vu le Sud de la Côte Malabare, en Militaire diftingué 
& en homme d'Etat, paroit l'adopter dans le judicieux ouvrage qu’il vient 
f de publier a), fi pourtant les deux titres de, Commandant dant larmeeAn- 
gloife fbus les ordres de Madras, puis Membre du Parlement Britannique, per¬ 
mettent de dire clairement ce qu’on penfc. 

Cependant on peut juger de la franchiie de cet Ecrivain, par le bel 
éloge qu’il fait de Kam fakeh y Gouverneur du Madureï; par le portrait qu'il l6 ' s% ts ’ 
trace d'Heider Aaîi: mais fon ouvrage, qui renferme d’ailleurs des vues pro- 

■ fondes, & qui refpire l’humanité, n’allant point au noeud même de la diffi¬ 
culté, laide dans l'eiprit des incertitudes, qu’une main habile & pure telle 

$ que la fienne, pouvoit néanmoins didiper. 

; Ainfi on lui demandera pourquoi les Indiens porteroient plus patiem- w.p.|4ty^ 
ment le joug Anglois, que celui de Tippo faheb. Ce qui £è pafle aélucllc- Mai >7**- 
ment dans l’Inde, prouve le contraire. 

M. F ullarton luppofe toujours que les Tributs des Rajahs, Na- Aview&c.p. 
babs. Princes, Chefs &c. font légitimement dus à la Compagnie Angloife: 

v * 

J en conféquence, que le refus fait, en 1783, par le Prince du Petit Marava, 
de payer fon contingent, étoit une faute ( delinqumcy ) digne d’un Traité id.p. «0-30?. 
ment rigoureux; que la conduite du Paliagar de Schevigueri étoit une fui- ' 
ïte d outrages atroces * * 

i Si ces fuppofitions font fondées, les vexations du Bengale, la plus- 
part ayant pour principe des levées d’argent, n’ont plus rien de blâmable. 

■ F 3 Les 

t) A View of the English Interefls in Inâia , and an Account of the military Operations in the 
fontherti parts of the Peniufula y during the Campaigns of r ?$3 and 1^84 y 4° lettres 
adreffed to the R. H+ the Earl of * * and to Lord Macartney, and the fdcct Committte 
of Fort S, George , By Will, Fullarton, M„ P* F é R, SS ---- and lare Comman¬ 
der of the Southern Army on the Coafl of Coromandel , ad. Edit* Lond. 1788* p* 214* 217 * 

-57* -67* note \ 26g* 


x 
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Les Tributs, dira M. Fullarton, font néceffaires pour fupportet 
les charges courantes de PEtabliffement a). 

Remarquons ici le cercle vicieux. Les charges de FEtabliffement (ont 
confidérables, parce qu'il demande, pour lever des tributs, un Etat mili* 
taire diipendieux: St il faut lever ces Tributs pourioutenir les charges de 

I 

l'Etabliffement. 

Tnns»a. i<. On dira de même, que tout ce qui a été extorqué dans le Bengale ^ 

ï*j«nv.i7S?. étoit néceffaire pour fupporter les charges de VEtablijfement, foutenir les t 
autres Préfidences b), fournir aux 1,600,000 fë. St, que la Compagnie rend 
annuellement au Gouvernement, & former le dividende des Actionnaires: 
que l’Expédition de Ponin étoit néceffaire pour porter les charges de Bom- » 
baye; que la prife de Tanjaour étoit néceffaire, pour fupporter les charges f 
de Madras: la levée des 150 Laks de revenu de la Province de Oude , ob- [- 
Tr»ns»a. &c. lige, d’avoir toujours prêts, 10,000 hommes de Troupes, & cinquante pie* 

p. tî* 

ces de canon. 

id.p. 159. n. A la bonne heure, que, comme Kam faheb , on pourfuive les Pa~ 
cah-’p?^ 9 liagars, queM. Schwarz compare aux Barons de l’ancien Syftème féodal; 

qu’on les pourfuive en qualité de pillards, de voleurs: mais les harceler, 
mettre leur pays à feu Si àfang, pour lever un prétendu tribut, que la 
Fu p!“a& View f° rce feule prétend établir, c’eft renouveller les Courfes des Flibuftiers» 
id.p1t9.uf. Au refte la réfiftence de cette petite portion de l’Inde, devrait bien j 
convaincre les Anglois, que les 10,000 Européens du Chevalier Eyre ; 

Coo* 


0) 3> While fuch a confîderable portion of the fouthem provinces remruned in deEflnce of 
„the Company’s Government, it was vain to think of fupportiiig the carrent charges of 
„thc eflabltshmcnt." A View Bc. p. 17. — „military meafures as the only means that 
„couUl render them (the fouthem provinces) productive of revenue." iâ> p. ug* ( 
b) Voyez.* Rrnarkf upon Fullarton’s View BV. 1788* P» -8* 31. 39. 40.43. Me- 
mûrs of the lare IVar tu India 1788* T. I. p. 170. 171.178-188* SOI. 240* 293. 294* 

325* 359.399* 400. 41S. 

■ 
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* * 

| Coûte, ne tiendront jamais contre les Indiens réunis & bien conduits. 

, D'un autre côté la déprédation générale aux deux Côtes & dans le Bengale, 

$ de la part des Adminiftrateurs Anglois, contrafte triftement avec les louan* 

' ges que M. Füllarton donne à la Régie des Terres par la Compagnie, ü p .*47^*1. 

Comment prendre, après cela, le projet de Banque qu’il propoiè?ia. P . *74,77. 
Ce ferait abîmer l’Inde, làns reffource, que d’en mettre, par un pareil éta- 
bliffement, tous les fonds dans les mains des Européens. 
s . „Savoir fi, tout eonfideré, iléft de l’intérêt de l’Angleterre de gar- 
4,dcr fes Poffeffions dans l’Inde, c’eft, dit M. Füllarton, une quefiion ,-4 p .70. 
«trop compliquée & trop importante, pour que je la décide; mais il ièm- 
?,,ble que ce foit une vérité inconteftable, que fi, en tout, nous avons à 
!„exifter dans l’Inde, ce doit être avec le caraétere d’une Puifiance grande, 

'„guerrierc & territoriale. — Une Puiffance capable, en tout tems, d’élé- 
„vcr nos alliés & de rabaiffer nos ennemis. Nous pouvons de plus hazar- 
„der cette affertion: fi aucun autre fyftèmc eft adopté, ce fera, dans le fait, 

‘ «renoncer ablblument à ce pays." 

Par ces dernieres paroles, M. Füllarton décide indïre&ement la 
, quefiion qu’il s’efi propofée. Cependant une nation puiffante peut avoir 
’dans l’Inde une exifiencc réelle, fans y être fiir un pied militaire, ni avoir 
î ce qu’on appelle des Poffeffions. Un Commerce très étendu, des Comp¬ 
toirs bien fortifiés, One Efcadre fe montrant de tems à autre dans les mers 
de l’Inde, rendront reipeclable tout peuple qui voudra s’établir dans cette 
' contrée; far tout s’il fini: les fitges confeils que donne dans le même ou. 
vrage le Commandant Anglois, quon écoutera plus volontiers que le Lord 
Clive, prêchant, du haut de 36 millions , l’économie, la jufiiee, la mo- ;d p JO 14 ^ 
dération, les dijpofitions pacifiques envers les Puiffances du pays. <s.«9.a«s. 

: Les réformes dans le moment actuel, confervanc toujours les Domai¬ 

nes territoriaux, ne font que la différence d’état de paix à l’état de Guerre. 

Ces 


y 
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p. 1*3. 


Ces reformes varieront félon le tems Sc le fyftème des Gouverneurs géné¬ 
raux. Les Princes du Pays les regardant moins comme une fuite de la fagef- 
fe de la Nation Angloilë, que comme l’effet de fo foibleffe, fè révolteront: 
les Agens civils Sc militaires, n’ayant plus fous les yeux les fortunes immen : 
fes Sc rapides de leurs devanciers, manqueront de l’énergie qui a fait faire 
à ceux-ci, en tout genre, des efforts en quelque forte plus qu’humains. ; 

Il fuit de là qu’en épargnant on perdra tout, même le commerces 
Sc qu’en n’épargnant pas, on ne pourra plus fournir aux dépenfès, ni réfi- 
fler à l’infurreflion générale des Indiens, furtout fi elle eft appuyée par une 
Nation Européenne : l’abandon des Domaines territoriaux devient donc d’une 
nécef&té indifpenlable. 

La playe eft profonde. La gangrené gagne les parties nobles. Le 
feul moyen qui refte, pour fàuver le corps, eft de couper dans le vif Ecou¬ 
tons fur cela le même M. Fullarton, dont M. Schwarz, témoin de 
l’ordre fevere qu’il s’efforçoit d’établir dans fon armée, fait un éloge fi bien 
N.Rd.Dan. mérité. Ce Millionnaire, enyoyé par Madras à Schirengapatam, l’avoit ren- 
juiuttîaVicw contré le 3 Decemb. 1783, en deçà de PalagatfcherL Le Commandant 
Anglois, profondément affligé des déprédations, des violences commifès 
dans l’Inde par les Européens, par fo nation a); „je defire de (tout mon) 
„coeur, lui-dit ce militaire, jufte, fenfible, patriote, que les Anglois puiftenf 
„être expulfés du pays ; dans ce fouhait j'ai pour objet le bien - être Sc la pro¬ 
spérité du pays. Ce feroit aufü le bien des Anglois, & l’avantage de leur 
„Crédit, s’ils étoient expulfés d’un pays où ils ne veulent rien foire de bien.“ 

t * 

M. 

t 

#5 „Ich wunfche von Hercen, dafs die Englânder aus dcm Lande môgen getrieben werden. 
„Eey diefcm Wunfche habc ich das Bcftc und Wohlfeyn des Landes im Gemüth. Ja es 
„würde auch den Engelândern gut und ituem Ciedit befôrderlich feyn, wenn fie aus \ 
„dem Lande, tvo fie hein Gates ftiften wollett f gemcben würdcn.“ N. Rd. Danoifi 2 ÿ* 
cah, p. 567. 


* 
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M* Schwarz lui parle de reformes dans l’admiaift nation, mais le Comman¬ 
dant montre clairement que le mal eft (ans remede. 

Quand je vois deux belles âmes fe fondre ainfi l’une dans l’autre, je 
regtete de n’êtrc pas en tiers dans l’entretien. 

(E). ci-deffi p. 28. (a). 

i 

On rapporte, en 1784, que lèlon le Malabare Wifuwafî , le nom du n r*i._ o*n. 
Roi de Travancour éioit toujours Rama Swami; mais que ce Prince s’ap- 
flpeloit proprement Jf r anfchimattandam. Le même Wifuwaji t en 178 5 *ré¬ 
pété le nom général du Roi de Travancour, Rama Swami; mais il lui don- «<M*eah. 
ne pour nom propre celui de Padbanada Swami. 1 

Ce dernier nom eft un terme honorifique, qui peut lignifier. Seig¬ 
neur des Richejfes. C’eft le nom à peu près du Brahme ( Padmanaba') r°*™, 3"^” 
qu’ Abraham Roger avoit eu pour maitre, à la Côte de Coromandel. c^^&c.Ve 
Vraifemblablement le Roi de Travancour avoit plufieurs noms, comme les P-1 ’- ieïI7 °* 

f * 

|. Rois de Risnagar. 

\ „Padbanada (en 1785) pouvoit être âgé de 59 ans.“ 

Ce Prince devoit donc être né en 1725 > & avoit 32 ans environ, en 
£ 1757) lorsque j’étois à la Côte Malabare* Ce fera le fils du Roi de Travail- 
^ cour y homme d’un grand mérite, qui occupoit alors le Trône depuis 30 ans; 

j’ai 6it connoitre ce Prince dans la Relation de mon voyage. J’ai rapporté zend-Av.Tj. 
\ comment, étant de Cafte Naire, pour lè rendre plus refpedable, 'il s’étoit **»•“««■ 
en quelque lotte naturalifé Brahme, en 1752, lans doute à la perfuafton de 
i lès Prêtres, à qui le veau d’or, d’où il étoit forti, comme par une fecon- 
' de naiffance, aura été remis. < On va voir le fils, livré de même aux liigge* 

îr ^ t 

fiions interelfees de lès Brahmes. 

„Les Brahmes, dit Wifuwafiy dont il y a un grand nombre dans lès n. r«i. Dm. 
„Etats, & à fon lèrvice, lui avoient prophétile qu’il mourroit dans un andc’" 5 * *' i67 ’ 

G demi. 
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„demi. Pour obtenir un plus long eipace de vie, on lui propoià de feire le j 
«voyage aux Pagodes de Ramefuram: & ce Prince non feulement prit cette 
„réfolution ; mais même il promit volontairement de pefer là perfonne con¬ 
jure de l'or, ou d'employer ion pelant d’or, en aumônes, au Pèlerinage &c. 
,,Le voyage ayant été réiolu, il falut demander au Nabab & aux Angloîs a), ; 
„le pairage paifible par leurs Terres, étant obligé de prendre là route au-def- 
„(ùs de Tirunawalï & proche de Ramanadabouram. U n'éprouva fur cela 
„aucune difficulté. On dit que, dans ce voyage, il avoit un cortege de près 
,,de 10,000 hommes, dont la moitié auront été des Brahmes. Lorsqu’il fut 

| [ j 

^arrivé à Jf^eippar, qui eft à deux journées de Ramanadabouram , le Colo- j 
„nel Martin, commandant pour le Nabab dans cette Place, alla au devant 1 
„de lui, pour le complimenter, & en même tems recevoir les préfcns du Roi 
„pour le Nabab, & remettre au Roi les préfens en retour du Nabab. Mais 
„comme les Brahmes avoient periuadé à ce Prince, qti’avant d’être venu en 
îc p. «fis. „fàce (en préfence) de l'Idole à Ramefuram , il ne lui étoit pas permis de pa* 
„roitre à la vue d’aucun blanc étranger, le Colonel eut le déplaifir de ne pas 
„obtenir de voir le Roi: les complimens réciproques furent faits & reçus | 
„par un noir commis à cet effet. Enfin le Roi arriva à Ramefuram le 8 
,décembre, c’eft à dire à la pleine Lune du Novembre Malabar b), où fe 
„céIébroit la fête Sockapanei , & préienta fon hommage & fon offrande à 

Idole, & lui fit beaucoup de préfens. Il donna 3 Pagodes à chaque fa- 
„mille de Brahme de Ramefuram, où il peut y en avoir 300: de plus, du¬ 
rant onze jours il nourrit libéralement tous ceux qui demeuroient dans 

„cettc 

1 - 

si) Les Angloîs avoient befoin de lui. F u il a rton a Vim %fc. p t 146. 15g. xg& 

b; On a vu ci-devant, note (C), que les Malabarcs ne fuirent pas le nouveau Stilei & la ! 
différence varie, parce que les mois Malabarcs n’ont pas toujours le même nombre de 
jours que les nôtres. Waither lib, ch. p. 1 59. l 6 o. Ane. Rel. Dauoifes T. 

C alend* Malab. note 2* 
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„cette Ile ; & quand, a la fui, il s’y lava ou baigna, il fit diAribuer à chaque 

«perfonne, grande & petite, une roupie 8 c une mciure de ris: enfuite il 

„s*cn retourna. Un endroit faint, non éloigné de Ramanadabouram, (&) 

„où ceux qui ont été a Ramefuram , ont coutume de pratiquer leurs ado- 

* «rations & purifications, nommé Tiruprani, fut alors la place où le Colo- 

.■t,.ncl Martin eut une audience folemnelle au nom du Nabab. Le Prince 
I- 77 1 

„du Marava, qui réfidoit à Ramanadabouram , comme Capitale du pays, 

: «eut pareillement une audience du Roi.' Elle occafionna quelque difficulté 

a n _ 

„fur le rang ; parce que les Minifires du Roi ne vauloieut pas permettre aux 
p «Miniftres du Prince de Marava> de s’afi'eoir: mais le Colonel Martin 
«s’entremit pour qu’ils puffent s’affeoir (& l’obtint). Voilà ce que marque 
„Wlfiïwafi. Au refte ce Roi a chez les Nations Européennes la réputation 
. „d’un Prince pacifique & jufte. Il eA en correfpondance avec le Gouveme- 
«ment Danois de Tranquebar. Son pays fe trouve dans la meilleure pofidon, 
I dans un état très floriiTant. Il ne fùreharge pas (de droits) ce qui pafle 
I «par fes Domaines, mais il en laifle tirer (librement), par terre & par eau, 
f «les chofes néceffaires à la vie; ce qui eA l’efientiel." 


: On ne doit pas être étonné que les Princes, fur ce qui regarde la du- 

| rée de leur exiAence aâuelle, fe livrent aux Devins & aux Prophètes ; la ma- 
I uiere toute iènfuellc dont la plûpart ië conduifent, leur donnant peu d’e- 
, ipérance pour l’autre vie, il eA naturel qu’ils foient fort attachés à celle-ci: 
" de là naît cette confiance aveugle pour des gens qui prétendent lire dans 
l’avenir. 

f Ce qu’il y a de pofitif dans cet aéle de Religion, du Roi de Travail-- 

t cour: c’eA, d’un côté les Brahmcs gratifiés de riches prélèns, & les habitans 
de Ramefuram nourris pendant onze jours; de l’autre, le Peuple de l'ra- 
rancour , faifant fans doute, comme ailleurs, les frais du pèlerinage. 

y 


r- 
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Remarquons encore, que le Prince du Marava, dans fes propres 
Etats, fe loumet à demander audience au Roi de Travancour; 3 c que fes 
Minières ne peuvent que par grâce s’aiTcoir en préfence de ce Monarque. 
Dans l’Inde, le refpeél: fuit le rang, dans quelque fituation que fe trouve la 
perfonne élevée à ce rang par là naiflàuce ou par la fortune. 


(F). Ci -dejf. p, 33* ( fl )' 

a vww &s. Le morceau fuivant qui termine l 'Appendix de l’ouvrage de M. F 0 l* 

laeton, confirme ce que j’ai dit, dans la le. Partie de mes Recherches &c . 
Jur l'Inde, de la Dynafiie Marate du Tanjaour. Je le donne ici traduit lit* 
teralement de f Anglois. 

Etat particulier du pays de Tanjaour , & de fon produit, 

„Lc Rajah Takojee a) fut le premier homme, qui enleva le Fort & 
„le pays de Tanjaour au Roi Gentou (qui le po(fedoit). Cet événement ar* 
f**p p *i? J *, ,r i va 7 e< jour de Février, 1675, daté en Gentou, Rauchina nama fum 
fciiede ta» °-„vacharum, maga fudda feptinee. Il paroit, par les livres qui font gar- 
„dés dans le Palais, qu’il y avoitdans ce (pays) 5753 villages; lesquels vil¬ 
lages étoient diftribués dans les cinq Soubahs, ou Diftri&s fùivans: Içavoir, 
„le Soubah de Trivadi ; le Soubah de Combeconum ; le Soubah d q Majave- 
Âppmd p C '» ra/ra i le Soubah de Munnargodyj le Soubah de Pattacotah & de Va- 
***» y,lumputt. a 

„Le pays produifit. Pan 1675, fous le Rajah Yakojee,. Cullums b) 
de Paddi — — — — 32,050,000. 

Shaha- 

a) Dan* les Rechercha &r'c, fur l'inie, p. 15,150. le régné A'Ekogi Rajah tombe en janvier 

1675. 

b) Le Cullum, (le Kalam), varie félon les teins. Sons Ekogi Rajah II étoît de 144 livres pe* 
fant; en 1763 de 7 2 livres» Recherches &c # p 9 £4. mte* Le Paddi eft le rîs* id, p, 331, 
nm (a). 
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Shahajee a), fils ainé d’ Yakojee , fucccda au gouvernement, St le 
pays donna annuellement, durant un Régné de trente-fix ans b), Cullums de 
Paddi — —» — — 32,050,000. 

A Shahajee fiicceda Ion frere Sharabajee c), qui tint le gouverne¬ 
ment dix-huit ans. Le pays produifit annuellement, ( Cullums de Paddi') 
— — — —. — 24,000,000. 

Ce déficit dans le revenu fut attribué au manque de ion adminiftra- 
teur (Minîflre des Finances). 

Tuccojee d)* fiicceda d fon frer?, & régna fix ans. Le produit du 
pays fut annuellement, de ( Cullums de Paddi ) — 24,000,000. 

Tuccojee eut pour fucceffeur, ion fils Baba fahib e), qui vécut un 
an. Les terres produifirent, de Cullums de Paddi — 20,000,000. 

A ion décès, ià femme Surjana f) prit foin du Gouvernement pendant 
deux ans ; & le produit fut par an , de — 20,000,000. 

A ià mort, le fils de Sharabojee , appelé Cote rajah g), fiicceda au 
Gouvernement, pendant une année ; le produit fut de — 20,000,000, 

Et le fUcceffeur de Cote rajah fut Pretabfing h), le plus jeune fils de 
feu Tuccojee. Il jouît du Gouvernement pendant 24 ans & demi. Ses qua¬ 
tre 


a) Schahgi. Voy. Rtcherehts Bit. ie. P, p. 19. 150. 

1?) L’auteur, qui n’a pas marqué les années du Régné d’JSbg/, donne 36 ans de régné & 
Schahgi rajahs fon fucceffeur; comprenant dans ces 36 ans, fes 7 d\Efogi, les 27 de 
Schahgi & deux années qu’il ôte au régné fiuvant, celui de Sarlogi rajah qui doit être de 
vingt ans* 

c) Sarhogi rajah . Voy. Recherch, &*c. p* 19. 90. 9*. *50- 

d) Tmthhogi rajah T ià, p. 19. 88*9:2* T$o* 1 

e) Ekegî 2e, Maharajah) ià, p. 93* 150* 

f) Snfan haï 9 iàl p. 95* 150. 

g) Savatfadi rajah ( Schahgi 2e.), ià, p ,96. I$î . Colt rajah eft le nom 0 Ufiegal rajafi altéré, 

h) PartapQUpnga rajah (Prêtavpjmg) Recherch, &Fc r p. joi. 122. 151. 

I v 
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tre Miniftre des Finances furent Annojee Shanjogee , Ragupatya Vangare , 
Manajee , & Dobeer. Sous ces quatre Adminiftrateurs le pays produifit, cha¬ 
que année — — — — 17,000,000. 

Tullajee Maha rajah a), fils de Prelabjing , fucceda au Trône. Il 
employa les Adriiiniftrateurs mentionnés ci-après, Içavoir, Manojee Hujfain 
Cawn, Surerow Baîajee Sinda, Dobeer Gihgiliaha, Bachanna Hircar 
Rangia. Le pays produifit fous ces Adminiftrateurs, chaque année, de Cul- 

lums de Paddi • — — •— 15,000,000. 

Quelque tems après le Nahab s’empara du pays & du Fort de Tan- 

jaour. Il commit pour être le foui Adminiftrateur, Dobeer; fous Padmini- 
ftration duquel le pays produifit — — 17,000,000. 

Auffitôt que le Rajah fut rétabli dans (la pofieflion de) fon Fort & 
(de) fon pays, il mit en place Bachana Saula Vencataputty Tonda manapa , 
i«i. p. î«. Annabo Chynaik , Gillanapa , Hircar Rangia. Sous ces Adminiftrateurs 
le pays donna annuellement — •— 15,000,000. 

Les deux dernieres années, à ce que je crois, le (produit) eft tom¬ 
bé à — — — — 23,000,000. 

NB. On a reçu l’état précédent d’un Vieillard, qui étoit Ecrivain fous 

Dobeer & Manojee , au tems de Pretabjing, pere du prefont Rajah de lan- 
jaotir. Il eft donné littéralement, de la Traduétion Marate.“ 

ad. p, s**. Etat des Revenus du Tanjaour t tiré des Livres du Cercar (du Gouverne¬ 
ment ). 

« 

b) „Dâns les trois dernieres années du Régné du pere du Rajah aéluel, 
„fçavoir: K 

L’année 

1 î 

a) Toullafiu maharajah (Toullagï), id. p. 12C, 151. 

b) Il y a faute dans l’Anglois, où ceci eft du titré jufqu’à Rajah acîuch 


i 
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L’année 1759 — — 32 Lack de Chtickrums a). 

— 1760 — — 33 do. 

— 1761 — — 37 db. 

Les deux premières années de l’Adminiftration du préfent Rajah, 

L’année 1762 b) — — 2g do. 

— 1763 ~* — 33 do. 

— 1771 étant l’année du premier fiege de Tanjaour 

— — — — 341 Lack de Chtickrums , pendant le 

Gouvernement du Nabab. 

L’année 1773 —* — 33* do. 

— 1774 — — 52 do. 

— 1775 c) étant l’année du rétabliffement du Rajah, le Nabab re* i<5 > p. m- 
çut pendant le tems qu’il poffeda le pays, 

— — — — 20 Lack de Qhuckrums. 

Le Rajah reçut pendant le refie de cette année, 

" ■ ■ * 10 do* 

perdu par le changement de Gouvernement 

— — — — 10 do. 

L’année 1776 — — —*-26 do. 

1777 — — 27 do. 

Voici comment s’exprime Ivl. Fuixarton, dans & Lettre au Lord AVîtw&c 
Macaktney, & au Comité choifi de Madras. ’ 

„Vous fcavez très bien que depuis l’établiflement de la famille regnan- ' 

„te, de race Marate, en 1675, jufqu’au tems préfent, il y a eu (dans le 

Tait * 

a) Le Ckuckrum eft un peu moindre que la Pagode, (qui cft plus ou moins de to 
Fuuart. a View&c, p. 135* note *• 

b) Vratmpfing efl mort le 15 Décembre 1763. AinJfï la le* année de Touîlajbu eft 1764* Rt» 
eherch. &c. p. 113* 

t) C’eft l'année 1776, en Afr 2 , & non 1775* Rtcherck, Çfc, p. 137* Trausatt, p. ig» 

A View &c. p, $ 3 , 
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^Tanjaour ) une diminution de culture tellement progreflive, que le produit 
„de la derniere année eft moindre de cinquante pour cent , qu’il n’étoît il y 
„a cent ans. Comme les Européens a) ne (e (ont jamais mêlés de l’Admi- 
„niftration de ce pays. Se comme il a été Rarement b) ravagé ou envahi, fbn 
,, déclin (celui de ion produit) doit être attribué à la mal-adrefle de ion Ad* 
„miniftration Marate ou Gentoue. Mais, même dans cet état d'appauvrif- 
„fèment c), il avoit coutume de produire, avant la derniere guerre, (en 
»î 78 o) environ foixante - quinze lacks de Cullums de fis, valant à peu près 
„onze Lacks de Pagodes , on 440,000 Sterl. — De cette (iomme) 160,000 
„tt Sterl. étoient payées comme Tribut, pour votre protection d), confbr- 
id, p. *«. „mement à la iHpulation de 1776, après le dernier fiege de Tanjaour , quand 
„le Rajah devint Tributaire de la Compagnie.” 

(G). Qi-deJJ'. p. 19. (a). 

- - Les rapports politiques avec VAdminijlration u 4 ngloiJe. J'igno- 
rois, quand j’écrivois ceci, queM. Schwarz, en 1787, eût part à l’Admi- 
niftration Angloife du Tanjaour- Le 34e. Cahier des Nouv, Relat, desMif- 
fionnaires Danois, que je viens de recevoir (à la fin d’Août 1788) m’ap¬ 
prend, que dés Juillet 1786, il étoit membre du Comité nommé par le Chevalier 
Archibald Campbel, pour la Régie des affaires de ce Royaume. Ce 
titre a pu influer fur la maniéré dont il parle du pays, dans les lettres dont je 
vais donner l’extrait; en 1783, en 1785, le Tanjaour gémiffoit fbus PoppreC 
iion des Anglois & du Roi ; en 1786 le Roi eft la feule caufè du mal. Le 
Syftème étoit alors de faire voir que le pays ne pouvoir que gagner au chan¬ 
gement 

a) Les trois Adminiftrations ÜArcate font une vraie Admimftratîon Angloife* 

b) Je prie M. Pullarton de jeter les yeux ftir les ouvrages qui m’ont fourni L’Hiftoi* 
rc du Tanjaour depuis 1675. 

c) En note ; Voyez dans ÏAppcndix Tctat annuel du produit du Tanjaour *“ 

GLucllc protection! fur 440,000 prendre 160,000 Jg; plus du tiers. 
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gement de maître, que l’Adminirtradon Angloife rétablirait tout, & à la Côte 
& dans Bengale: de là l’éloge des Chefs, le Chevalier Campbel, Gouverneur 
de Madras; le Lord Cornwallis, Gouverneur général du Bengale; tel eft 
le ftile des lettres de l’Inde en Europe. Entrons dans le détail. 

Le nouveau Comité a) donna de l'inquiétude au Roi Toullafou. ' Il 
pria en fecret M* Schwarz d’afïurer de fa part le peuple, qu'il le gouverne¬ 
rait déformais avec juflice. C’étoit le tems des fèmaiües ; l’eau étoit abon¬ 
dante; le peuple qui avoit abandonné le pays, revînt. M. Schwarz me¬ 
nace enfuite Toullafou. du Comité, s'il ne change pas de conduite; il lui 
préfente fept points de réforme: le Roi réfifte: la crainte arrache lbn con- 
fcntement. 

Les vexations rapportées par le Millionnaire font énormes. Le Neîi 
(le ris)-, dit-il, n’étoit pas plutôt mûr, que quatre troupes de Commiflaires 
venoient en faire l'évaluation. Si le champ portoit cent Sckeffels t ( Ka - 
lams ) b), ils levaluoient cent cinquante; & comme deux tiers appartien¬ 
nent au Roi, c’cft à dire cent Kalams t ils prennoîent toute la moîffon: cette 
évaluation barbare a été abolie. Le Prince a fcs deux tiers, & les habitans 


l’autre tiers ; ce qui leur fuffit. Dans plufieurs endroits il y a deux Moîffons 
par an; d’ailleurs la culture n’eft pas pénible. Quand l’eau vient, on la¬ 
boure un peu, enfuite on feme; le grain leve en trois ou quatre jours: la 
moilfon fe fait au bout de trois mois. 


Les habitans étoient encore obligés de payer dix fanons pour chaque Redherch. <5rç 
cent de Kalams ou Scheffels de leur Tiers. Il falloit qu’ils priaient la por- • noie ô), ‘ 
tion de Neli du Roi, & pour chaque Kalam lui payaflent un fanam de plus 


qu’ils ne pouvoient la vendre. Ce qui leur caufoit une nouvelle perte de 

30 pour cent. Ces deux impôts font fupprimés. 

1 Les 


«> Neutre Gcfchickte &e. 34. St. 1788. p. 1154. 11 SS- 

b) Yoy. Ci-deflT, la note F. & Recherches hift.Wc. fur l'Iuie le. P. p. 84. note. 
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Les officiers du Roi rccevoient du Prince, fix mois de leur paye; ils 
tiraient les Ex autres des habitans : abus à reformer. 

Le Roi avoit affermé le fel très cher; il fe vendoit en conféquence à 
un très haut prix. M. Schwarz ne sert pas donné de repos, que le bail 
n ait été rompu. 

S 

Les engagemens du Roi font connus partout, dit le Millionnaire. 
On elpere que le pays va promptement le remettre. Si le Prince manque 
à là promette, ce qu’on craint, le Comité interviendra, & il (le Roi) per¬ 
dra toute fa confédération. 

Voilà ce que porte la lettre de M. Schwarz, du 17 Juillet 1786 . 
Les réformes annoncées font juftes, néceffaires. Mais les Anglois ont ‘ils 
droit de régir un pays reconnu, aux termes des Traités, pour indépendant. 
2 °. Avant l’arrivée des Européens, le Tanjaour fe foutenoit par lui-même, 
étoit riche, parce qu’il n’y avoit que deux têtes à nourrir, le Peuple & le 
Roi. Une troiûeme fe préfente, les Anglois: elle feule affameroit le Roy¬ 
aume. Comment Toullafoii iàtirfera - t-il à fes belbins, fins fouler fcs fii- 
jets? & encore la part du peuple eft-elle, en 1786, du tiers de la moiffon: 
en 1783 , il n’avoit que le quart. Le mal vient donc des Européens, qui 
exigent du Tanjaour plus qu’il ne peut donner, & non du Gouvernement 
Indien, obligé de doubler fon revenu, pour payer les charges. 


n. Ret. Dan. ' Le 2 Oélob. de la même année, le Miffionnaire écrivant à M. P a s c h e, 

J4cah.p.n$7. _ ’ ’ 

lui parle de l’arrivée de M. Campbel; ce Gouverneur ne reçoit pas de pré- 
Jens: qualité rare dans P Inde! M. Schwarz lui fait connoitre la fituation 
miiérable du pays. U a prié le Roi de ménager fes peuples. Ce Prince lui 
a répondu durement. Les habitans quittent villes & villages Le tems de 
la culture arrivé, point de bras pour labourer. Le Miffionnaire demande 
du fecours au Gouvernement, làns quoi tout eft perdu. On nomme un 
Comité, dont il eft membre. Le befoin de cet Etabliffement lui paroit pref 

faut: 
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font: mais s’il exerce fon autorité, que deviendra celle du Roi? le Comité 
affembîé, il le prie d’attendre qu’il ait fait au Prince de dernieres remon* 
trances. Touîlafou i’e rend, promet de montrer à lès liijets juftice & ten- 
drelTe, & engage M. S c h w a r z à les rappeler, non au nom du Comité, 
mais en qualité d ami du Roi & des habitans. Le Millionnaire exécute la 
commiilion, écrit au Gouverneur pour le prier de ne pas enlever toute au¬ 
torité au pauvre Roi malade. M. Camp bel le prête aux delirs de M. Schwarz 
qui lui envoyé les 7 points de réforme promis par le Roi: mais le Millionnaire 
attend que le tems de la moilfon prouve la'fincérité du Prince. 

Le Tanjaour paye à la Compagnie, 4,000,000 par an. Ces loins pa¬ 
ternels peuvent regarder le Tribut, qui eft pris fur la Moilfon, aufli bien que 
la vie des pauvres Tanjaouriens. 

Le 20 Deeeinb. 1786, M. Schwarz dit au même Pasche: „filap.n«* 

I 

«mort enleveleRoi, ce qui a manqué d’arriver les 3 derniers mois, l’ordre 
«total, quant à la juftice, prendra pour le bien-être des habitans une autre 
„face. — Maintenant il n’y a pas dans le Tanjaour d’Adininiftration; tout 
„ 1 e monde vole & pille. J’ai une très bonne opinion des intentions du Gou¬ 
verneur actuel de Madras; il ne reçoit pas de prélèns; il tient les Européens 
„lbus la meilleure dilcipline & cherche à foulager le pays. Dieu le conlèrve 
„& le fortifie ! autrefois on intimidoitle Roi de Tanjaour, & on lui deraan- 
„doit ceci, cela,* mais aulfitôt qu’il envoyoit un préfent, tout s’appaifoit. 
«Maintenant les chofes vont mieux: c eft auffi ce qiie l’on mande du Lord 
«Cornwallis. Gouverneur général du Rengale. Dieu lbitloué!“ 

M. Schwarz eft une belle ame: le bien qu’il defire fortement, il 
le croit réel. Mais le Colonel Fullarton, témoin de la rapacité de les 
Compatriotes, lui déclare nettement, en 1783, que le mal eft incurable: r , 

les papiers publics, parlant des arrangemens pris par Madras, à l’égard du 
Tanjaour, depuis la mort de Touîlafou , repréfentent le pays comme aeca- 

H 2 blé. 
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I 

blé, pliant fous les impôts des Anglois, gémiflant fous les manoeuvres four- 
des de plulieurs particuliers auxquels il a été affermé. 

La dernlere lettre de M. Schwarz, fur le Tanjaour, eft du 8 Jan¬ 
vier 1787. Le Millionnaire rapporte, que, les derniers jours de 1786, le 
Roi de Tanjaour a rempli le pays de joye, en éloignant les gens cruels, 
promettant la juftice a lès fujets, ôtant trois lourdes taxes; „enfuite, ajoute 
,,le Millionnaire, il m’a fait appeler & m’a tout raconté. Vous n’entendrez 
„plus parler d’injuftice, m’a-1-il dit. - - - Si quelqu’un vous porte (es 
,,plaintes, envoyez le moi, je lui rendrai jullice- - • Les quatre derniers 
„mois ont été très fatigans : chaque jour on venoit le plaindre à moi. Le 
, c Minillre du Roi étoit un homme infenfible, barbare, & faux à un point 
„qu’il eft impolüble d’exprimer. La crainte lui fit d’abord cacher lès dépo¬ 
sitions inhumaines: il commença enfin à les faire paroitre.“ Les avertiiïe- 
mens de M. Schwarz, Membre du Comité Anglois, & qui avoit la con¬ 
fiance du Roi, ne l’arrêtoient pas. „Il eft maintenant en prilbn, écrit le 
„Miffiomiaire- Le Roi a formé un Conlèil de quatre perionnes chargées de 
„prendre foin des affaires du pays: en conféqucnce je fuis débaraffédetout: 
„je leur renvoyé ceux qui s’adrelfcnt à moi.“ 

Ce Miniflre disgracié fera Baba, qui en 1784, gênoit la culture des 
Terres, & en 1785, exécutoit avec tant de dureté (& peut-être les pafl'oit) 
les ordres de (bnmaitre, à qui Mahmet u 4 afi demandoit 12,000,000 fô. Le 
Nabab d’Arcate, Madras, doit donc lè reprocher à lui-même les exactions 
cruelles exercées alors dans le Tanjaour. 

,.Les quatre derniers mois, pourluit M. Schwarz, j’ai eu beaucoup 
„de peine. — Au commencement de l'établiflement du Comité Je Roi ne 
„le voyoit pas de bon coeur. Il me pria de lècourir en fon nom les habitans, 
,,non comme membre du Comité, { mais comme ami. Il m'envoya un pré¬ 
vient pour l’Ecole; je lui fis cette réponfe: je vous remercié de vos offres 

„chari- 
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charitables ; mais dans les circonftanccs aclnelles, an tel préfent ferait plu- 
M tôt regardé comme un moyen de corruption, que comme une aumône, 
„Ainfi je le refufèrai juiqu’à ce que vos iUjets aient été ibulagés.“ Si je l’eufTe 
reçu, la Calomnie n'auroit pas manqué de fe produire. 1 

M. Schwarz eft un fort mauvais politique: je doute que tous fes 
confrères du Comité lui reflemblent ; on fait dans l’Inde, comme en Europe» 
s’enrichir en refufent les préfens ojtenfibhs. 

Mais remarquons la peine que l’établiflement du Comité faifoit à Toul- 
lafou. Un Roi malade, voit des Etrangers, fe difent iès amis, former un 
Bureau pour le forcer de fetisfaire leur avidité en ie privant du nécefiaire, 
ou de leur abandonner la levée des revenus, dont ils lui accorderont enfut- 
te ce qu'il leur plaira. Voilà • l’équité des Européens dans l’Inde 5 eux qui 
dans leur pays iè vantent de connoitre fi bien les droits de l’homme, de la 
propriété. La lutte du foiblc contre le puiffant, fur la Terre, eft étemelle, 
elle eft néceffaire ; fens cela le premier ferait mangé par le fécond. En Fran¬ 
ce il eft queftion d’aflerabler les Etats généraux du Royaume. Dans un 
pays, où tout fujet, pauvre ou riche, poflefleur de biens fonds, ou Ample 
journalier paye les impôts, taille, capitation, vingtième &c., tout Sujet, 
pour y conièntir, doit être repréièntéî ainfi, commençant par le plus petit 
hameau, il faut que le (impie manouvrier, qui n’a que iès bras» feus un 
pouce de terre, puisqu’il contribue aux charges de l’Etat, contribue de mê¬ 
me, en donnant fe voix au icrutin, à nommer celui qui repréièntera fou 
village au Bailliage j où ce repréfentant nommera, dans la même forme, avec 
les repréfentans des autres villages & bourgs, le Repréfentant du Bailliage 
aux Etats généraux. Voilà l’ordre légal, fondé fur les droits de l’homme» 
ceux du François, & fur les Monumens de la Nation. Le Roi eft le pere de 
fon peuple: mais l’homme en place, qui craint ces corps à cent bras, n’en 
gênera-t-il pas l’organifetion, la croiiTance, s’il ne peut pas les étouffer au 
berceau? H 3 



p. ii8J. 
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je finirai cet Extrait du 34e. cahier des nouvelles Relations Danoijès, 
par uil endroit pris du Journal de Schawri muttu y Catéchifte Malabar des 
Millionnaires Danois dans les Terres. Il écrit en 1786, que pendant la guer¬ 
re, la Compagnie Angloifè ayant la Régie des Terres, lesPaliagars payoient 
des tributs modérés, & les payoient volontiers: que le Nabab ayant repris 
cette Régie, a doublé le Tribut; qu’il a fallu envoyer un détachement contre 
les Paliagars qui fe font retirés dans leurs forêts ; qu’après avoir dépenfé le 
double du montant du Tribut, ce Prince a fait la paix avec eux; &que le 
danger paffé ils lui ont notifié qu’ils ne pouvoieut payer ce qu’ils avoient pro¬ 
mis. ,,Voilà, dit le Catéchifte, ce que le Nabab éprouve depuis plus de vingt 
ans; & il ne change pas démarché, quoiqu’il fente le tort que cette condui- 
te lui caufe, & qu’elle aliéné le coeur de les Sujets." 

D’abord cette foumiflion prétendue des Paliagars pendant la guerre, 
eft formellement contredite par M. Fullarton. 

Mais plaidons un moment la caulè du Nabab d’Arca te. Quand le Prin¬ 
ce abefoin d’un tribut, il faut qu’il leve le double; la moitié pour lui, la 
moitié pour les Anglois, feus compter les préfèns que M. Schwarz a la gé- 
néroiité de refufer. Le pays eft donc foulé. On fb bat; on fè ruine; le plus 
foihle lâche quelque chofè, promet davantage. Le danger paflé, il ne donne 
plus rien. Le Nabab en eft pour les frais ; & c’eft toujours à recommencer : 
le pays eft dévafté: mais enfin comment faire autrement; le Nabab n’a rien, 
& les Anglois lui demandent, la bayonette for le coeur, des fommes qu’il eft 
hors d état de payer. Si les Paliagars n’ont affaire qu’à Madras, qui ne par¬ 
tage avec perfonne, il n’y a rien pour le Nabab ; dès lors les Anglois peu¬ 
vent exiger moins. Le fardeau étant moins lourd, on paye moins difficile¬ 
ment. D’ailleurs leurs détachemcns brûlent les forêts, détruifènt de fond 
en comble les Forts des Paliagars, maffacrent les hommes : ils veulent être 

i obéis. 

* 
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obéis. La faim de revenir en Angleterre couverts d’or, les preffe. Voilà 
l’état de l’Inde fous les Européens. 

A Paris, le zg Août 1788- 


No. II. 

Obfervations fur le BacavadAm a). 

On ne doit pas être étonné de voir la connoiffance de l’Inde, marcher à pas 
lents : cette vafte contrée préfente à l’Europe tant d’objets ! Cependant ren¬ 
dons juftice à notre fiec!e. On commence à eftimer les Indiens. L’égoïsme 
qui rapporte tout à l’Europe, qui ne trouve rien de bien, rien de beau, que 
chez les Grecs, & les Romains, regardés comme nos peres : cette foibleffe 
d’efprit qui ne permet point de paffer le cercle étroit des connoifTances de nos 
premiers Maitres, disparoit infenfiblement. Tous les Peuples de l’Univers 
redeviennent nos freres. Plus de barbares, malgré la différence des Idio¬ 
mes, des Moeurs, des Ufàges, des Lois, des Religions: plus de pays, où 
la Nature, étudiée [avec foin, n’offre aux yeux du Sage, des traits propres 
au fol, au climat, dignes d’être rapproches dè ce qui fevoit dans nos 
contrées. 

Nous étions les vrais barbares , nous ifolés, concentrés dans ce 
quon appeloit autrefois le monde connu . 

Il eft vrai que le premier objet de nos voyages, doit encore nous 
faire rougir: l’or des Amériquains, celui des Indiens. Helas! ce fera tou¬ 
jours 

t) Bagavaîtam, fffl DoBrinc Divine. Ouvrage Indien canonique , fur VEtre ffijpremc, les 

#• 
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jours le principal mobile de nos Entreprîtes, de nos Courtes lointaines: 
heureux, fi les événemens ramènent enfin l’Europe à des procédés, qui s'ac¬ 
cordant avec nos lumières, confident l’Humanité des Maux qu'un vil intérêt, 
lui a fiiit touffrir dans les trois autres parties du Monde ! 

Plufieurs ouvrages, rélatifs à l’Inde, publiés depuis quelques années 
en France, en Angleterre, prouvent que les efprits, trop longtems égarés, 
ont enfin trouvé la route, Sc tè portent maintenant vers les Indiens mêmes. 
De proche en proche, Langues, Hifloire ancienne & moderne, Loix, Ufa- 
ges, Sciences, tout s’apprendra, s’éclaircira: voilà les feules conquêtes qui 
n’appauvrilfent, ne faflent gémir perfonne. 


L’ouvrage fur lequel roulent les Obfervations que je vais préfenter, 
le Bagavadam , etl une production Indienne, écrite d’abord en Sàmskre - 
tara. Il a été traduit en Schett Tamoul , ou Tamoul relevé: la Bibliothèque 
du Roi poffède maintenant une copie de cette Traduction. Du Schen Ta¬ 
moul, le Bagavadam a été mis en François, en 1769, par MaridasPoulie, 
Interprète en chef du Confeil de Pondichéry. 


J’ai eu, en 1770, cette Traduction Françoife entre les mains, deux ou 
trois jours: mais tout occupé deTimprelfion du Z end-AveJla, à peine ai- 
z a a t î e eu ^ e tcms k P arc ourir. Seulement j’en ai donné le titre, en note, dans 
^W* mon voyage, à la fin de la Defeription d Tloura, où je l’indique comme 
un ouvrage Ms. à confiilter fur la Mythologie Indienne. 


Le Voyageur, qui vient de donner au Publie, la Traduction de Ma- 
ridas Poulie, ne fe nomme point: mais le Public apprendra avec plaiftr, 
E(r. phiiof. que c’elt M. D’Obsonville, Officier de mérite, qui a fervi avec hon- 
liS^V-Tneur dans l’Inde, depuis 1752 juiqu’en 1771, & employé une partie de fon 
prêt p. 6 . ' bien à des Recherches fiir l’Hiftoire naturelle & les Antiquités de cette 

contrée. 
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contrée. Un premier ouvrage qu'il a donné en 1783 a) a été très bien 
reçu; & il eft glorieux pour la Nation d’avoir des Militaires, qui comme lui 
& M. Gentil, Colonel d’infanterie, 1 fâchent allier noblement les fondions 
de leur état avec la culture des Lettres; des hommes qui expofènt leur vie Se 
focrifient ainfi leur fortune & leurs veilles au double bien de la Patrie, ont 
droit à une double reconnoiffancc, de notre part: Y incognito dont ils fe cou¬ 
vrent, eft un vol fait à la réputation nationale. 


Qu’il me Ibit permis de dire auffi un mot du Tradudeur François du 
Bagavadam. 

Le 8 Février 1772, écrivant au P. Co e urdoux, Mifliounaire Jéfuite 
de Pondichéry, je le priois de me foire copier quelques ouvrages en langue du 
Pays; & je lui indiquois, pour ce travail, Maridas Poulie, Malabar Chrétien, zena-Av.T.i. 
que j’avois vu en 1755» à mon arrivée à la Côte de Coromandel. Je pro- P 
mettois de faire paffer les frais de copie & de recherche, que ma commiffion 
devoit occalïonner. Ce vieillard refpeélable, très habile lui - même dans la 

X 

langue Malabare, & connu par différens morceaux, qui font partie des 
Lettres Edifiantes , me répondit, le 5 Octobre 1772. Voici l’Article de fà2«Rec.p.i rî . 
Lettre, qui a rapport aux Copies que je demandois. 4«8 &c. 

„J’efpere que vous aurez enfin le petit Dictionnaire Telongou-Sams- 
n kretam & François b). On en aura l’obligation à .Maridas que vous ci- 
„tez dans votre lettre: il m’a procuré un Ecrivain. Il m’a fallu effuyer les 
,5 jufles plaintes de cet Indien, plus inftruit que les autres. On l’a engagé 
„ autrefois à la Tradudion longue & pénible du Bagavadam , fons parler des 
„dépenfès confidérables que cet ouvrage lui a occafionnées, & fans qu’il ait 

„recu 


à) Ejfatr philofoph iqites fur tes moettrs de divers Animaux étrangers, avec des olfervations relatives 
aux Principes Zf Wfages de plujieurs Peuples, Ou Extraits des voyages de M > * en Ajte. Paris 

*J 83 « in 8 vo. 
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n reçu un petit mot de remercîment. Un Indien, en famille, n’eft pas en 
„étst de les faire. Cela lui a fait abandonner la Traduction de quelques au¬ 
tres ouvrages bien plus pénibles, qui traitent de la Cosmographie, & qui 
,,regardent les fyftèmes du Duitam & de P Aduitam^ 

Le P. Coeürdoüx a pu marquer à quelqu’autre que moi, les mê¬ 
mes particularités ; d'ailleurs un pauvre Indien, tel que Maridas , ne trouve* 
raperionne, à 6000 lieues, qui prenne là défenfe: j’ai donc cru devoir rap¬ 
porter les propres paroles du P. Coeurdoux. Les Etrangers verront, que 
l'homme qui aime le vrai, ne Içait point pallier les fautes de Ic6 Compatrio¬ 
tes. Il eft jufte, de diminuer, de reftreindre autant qu’il eft poffibîe, les 
dépeniès dans l’Inde : mais celle que pouvoit caulèr le travail de Maridas 
ne ièront jamais une charge pour la Nation. 

On a une vraie obligation à M, d ’ O b s o n v 11. i e , d’avoir publié le 
Bagavadam. Ce morceau n étoit connu que par des Extraits inférés dans 
différens ouvrages; c’eft à dire qu’il ne l’étoit point: en fait de Monumens 
nationaux, fiirtout religieux, il faut, pour pouvoir en juger làinenient, les 
voir en entier & au naturel. Les Indiens gagneront-ils,” dans notre elprit, 
à la publication du Bagavadam? c’eft une autre queftion: mais les LeCleurs 
inftruits diront que chaque nation a lès Légendaires & lès Moraliftes, ou 
plutôt lès Cafuifles, qu’il eft bon de connoîtrc. 

§■ I. 

Doctrine du Bagavadam. 

J’ai reconnu dans le Bagavadam plufteurs traits, qui font dans YOup- 
nek’hat: on en trouvera ici quelques uns. J'indiquerai les autres en note, 
dans la TraduClion de ce dernier ouvrage, & j’expliquerai en même tems 
les mots Samskretans & traits mythologiques, dont l’Editeur du Bagava¬ 
dam n’a pas donné le fens. 


Le 
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Le fond de la Théologie paroit d’abord le même dans les deux ou¬ 
vrages; le renoncement à tout objet fènftble, l’unification avec le premier 
Etre : feulement, le Bagavadam rapporte tout à Vifchnou ; ' I* Oupnek’kat, 
tout à Schiven ou Roudr : St en derniere analyfe, c’eft, dans les deux Ouvra* 
ges, un feul & même premier Etre. 

Le Bagavadam eft plus cérémoniel, à caufe de cette multitude d’in- 

i 

carnations de Vifchnou : auffi voit- on beaucoup plus de Pagodes &c. à la 
Côte de Coromandel, où le Culte eft le Vifchnouvisme ; qu’à la Côte. Ma- 
labare, où régné le Roudrisme, 

< Mais les détails & les principes de Y Oupneldhat , font bien différons r«c!,«cîi.&* 
de ceux du Bagavadam. Ce dernier ouvrage détruit abfblument la diftin- p " m ' S7X ' 
dion du jufle St de l’injufte, du bien & du mal. Je n’apporterai à l’appui de 
cette affertion que trois paffages du Bagavadam qui me paroiffent décififs. 

v Paricchitou pria Souguen de lui donner la fblution d’une choie qui BaçavaAiiv, 
„Iui paroiffoit incompréhcnfible dans la conduite de Dieu. Cet Etre, qui n’eft 7 P ' l6r 
„ dirigé par aucune paffion, pourquoi hait-il les Géans, & a-t-il de la pré- 
„dileétion pour les Dieux?" 

„A cette queftion, Souguen répondit en ces termes: Il eft vrai que 
„Dieu n’eft fulceptible d’aucune paflion. Il n’a proprement ni haine, ni 
„amour, ni colere, ni patience. Par le deftin a), il a enveloppé d’une for- 
„te d’illufion les différens êtres, en les créant avec trois diverfes * 

„qualités. D’après une impulfion commune, toutes ces créatures ne doi¬ 
vent tendre qu’à lui fèul; & ce qu’il y a de myftérieux, c’eft que cette 
„tendance va à fbn but, de quelque maniéré que ce iolc. Que les hom- 
„mes s’acharnent à blafphemer Dieu par haine ; qu’ils l’aiment par amour; 

„qu’ils fbient voluptueux St paffionés pour les plaifirs, ou qu’ils faffent pé¬ 
nitence, ils feront punis ou recompenfés pour cette haine ou pour cet 

- I i „amour: 

s) Ce De/iia fera le Maïa de i Oupnek’hat. Recher ch, &c. 2e. P. p. 305. note (b). 
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„amour: mais comme de façon ou d’autre leurs paillons tendent au but de 
„Dieu, ils acquierrent toujours la béatitude, après plus ou moins de va¬ 
lidations temporelles, de peines, ou de récompenfes méritées.** 

Souguen , cite des exemples des plus grands perfonnages, qui ont 
paffé par ces différens états, & conclut ainfi: 

p- „Leur terme d’expiation étant arrivé, ils obtinrent la béatitude j les 

,,blasphèmes, les crimes qu’ils commirent, pendant leur vie purgative, quoi¬ 
que provoquant un jujîe châtiment, ne doivent être envifagés que comme 
id, p- 376. }y des injlrumens & moyens de purification. C'eft ici qu’il faut que vous 
„vous fouveniez de ce qui a été dit j que Dieu n'eft proprement fonfible ni 

' t 

„aux louanges, ni aux injures, & qu'il n’eft fujet ni aux plaifirs, ni aux 
„peincs. “ 

Paricchitou eft toujours, comme de droit, fàtisfak des réponfes de 
Souguen. PoufTons un moment pour lui la difficulté. 

Certainement Dieu n’eft point fusceptible de panions: mais il cil tout 
puiffant; il eft fouverainement jufte. Pourquoi créer des êtres qui le blas¬ 
phémeront, tandis qu’il eft le maitte d’en produire d'autres? pourquoi les 
laitier commettre ce crime, tandis qu'il peut les en empêcher? il les crée 
doncmechans. Alors, comment peut-il, s’il eft jufte, les punir? 
îd. E».j. p.70. Je cite d'abord ce que l’auteur dit ailleurs. 

„Brahma occupé de l’oeuvre de la Création, éprouva quelques mou- 
,,vemens déréglés des pallions, & il forma des êtres portés au pêché. Un 
d- p- U. „répentir foudain le fit recourir à fbn Dieu/* Plus bas: „ Brahma projeta 
„enfùite de faire des hommes d’un caraélère doux, aimables, fàges, & rern- 
„plis de toutes fortes de vertus/* 

d. Disc, pté- Rappelons nous que Brahma , Vifchnou , & Schiven font une foule & 
im,p.xi-xu. m g me chofg* & voilà le Créateur qui, fi la traduélion eft exaéle, fi l'Edi¬ 
teur n’y a rien changé, eft fujet à des paillons déréglées : & qui produit 

d'abord 
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d’abord des êtres portés au pêché; & enfui te, d'autres êtres fàges & rem¬ 
plis de toutes fortes de vertus. 1 Comment eft-il faint, de nature & d’ac¬ 
tion; comment eft-il jufte dans la punition, ou la récompenfe? 

Le dénoument fe trouve dant l’article de Vifchnou , métamorpho- 
fé en Chrisnen . 

„Quelque tems après, dit Soitguen , Chrisnen fe trouvant au bord deia. ifa.ro. 
„la riviere d'Emouney a), commença à jouer de 6 flûte paftorale. Toutes 
,,les bergeres, ou filles, amourcufcs de lui, accoururent en foule, pour en¬ 
tendre ces fous enchanteurs. Chrisnen les voyant enivrées de fon amour, 

„leur dit qu’il étoit contraire à l’ordre établi dans le monde , de quitter 
„leurs maifons pour jouir d'un amant. Il ajouta que cela pouvolt mettre 
,,1e trouble dans leurs familles, fi leurs maris étoient jaloux, & devenir pour 
„clîes un fojet d’opprobre : ainfi il leur confeilloit de s’en retourner au plû- , 
„tôt. Ces femmes répondirent, quil étoit vrai que leur pajjion pour un id, p. »j-_> 
„homme ordinaire Jeroil criminelle; mais que dejirant s’unir au maitre ah - 
} ,folu de toutes chofes , elles efpéroient que cet amour ne pourrait être que 
„ méritoire; qu’au rejle leurs maris ré avaient point de droits vis à vis de 
..leur Dieu. Chrisnen , qui vit l'innocence de leurs intentions , leur donna 
„gradcufèment toute iàrisfadlion ; & par un prodige toujours nouveau, dans 
„ce grand nombre de femmes, chacune fut convaincue que Chrisnen n'étoic 
„que pour elle, & qu’il ne la quittoit pas un inftant pour une autre/ 4 

Voilà les infamies du Mélange , préfentées dans ÏÏnde fous une forme 
religicufe, à laquelle bien des feéles peuvent en Europe fe rcconnoître. 

„Sur ce récit Paricchitott propofà fes doutes à Sougnen. Il eut peine 
à concevoir qu’il fut poflible d’approuver & attribuer de pareilles aélions à 
^Chrisnen, qui étoit Dieu, & par conféquent aimoit la juftice/ 4 

I 3 Le 


a) Cefi le DjemfiXr 
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SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 

Le Roi Paricchitou eft l’honnête homme du Bagavadam. Il fe rend 
aux rcponfes, parce que le Doéteur doit toujours avoir ration. D’ailleurs 
s'il infiftoit, il pafferoit pour incrédule. Concluons des objections de ce per- 

w 

fonnage, qu'il y a toujours eu dans l’Inde, des hommes (âges, de bon feus, 
qui ont blâmé, qui ont eu en horreur toutes ces fpiritualités charnelles cou¬ 
vertes d'un vernis théologique. 

„Souguen répondît: cette objection feroit fondée, fi Chrisnen n’étoit 
„pas Dieu. L’adultcre eft un pêché contre le Droit établi dans nos locietés. 

M. p. *90. ^Mais l’Etre fcuverain n’eft point Ibjet â nos lois de convenance. L’Uni- 

# 

„vers eft à lui, eft en lui* 11 eft écrit auffi dans le Védam , Sarvam 
nVLchtiou Nlayam Kekatoiiy tout émane de Viehnou a), Lesvoyes 
^inconcevables de ce Dieu ne doivent donc pas être confondues avec celles de 
9) 1 ’homme* S’unir à tant de femmes, Sc être auprès de chacune en même 
,,tems, un foible mortel le pouvoit-il? eut-il pu avaler un poiffon terrible 
w iàns mourir? c’eft ce qu’a fait Chrisnen , & mille & mille autres prodiges. 
„Ainfi il y a des actions dont le but ejl inconnu , & qui > criminelles pour nous> 
„ne le font ni pour les Dieux , ni pour les Saints; alors y femb labiés au feu y la 
avertit & la Sainteté purifient tout" 

Paricchitou ne donne pas ici, comme ailleurs, fbn aflentiment: la dé- 
cifion étolt trop révoltante* Ainli il y a une jüftice, un droit pour Dieu & 
les Saints; & une juftice, un droit, une morale pour les hommes. Celle-ci 
eft un Code faétice & de convenance : l’Etre fuprême, ni les Saints n'y font 
pas affujètis. Telle aélion, criminelle pour l'homme ordinaire, ne feft ni 

1 * 

pour les Dieux ni pour les Saints. La vertu, la iàinteté eft un feu qui brû¬ 
le la paille de prétendus crimes, dont le but eft ignoré des foîbles mortels. 

Il étoit néceffaire, dans une matière auffi grave, de rapporter le texte 
même du Bagavadam; un fimple «attrait eût paru invraUemblable, calom- 

nieux. 

a) Je iis .* Sarvam Vichnou May a m Karoti> Fichttonfait tout Maya* 



SUR L'INDE 


71 


nieux. Le Livre cft d’après ces principes, rempli d’infamies divines & hu¬ 
maines, que le bon Indien doit lire & croire dévotement, s’il veut être fau¬ 
ve. „Il eft certain que la dévotion de Vifthnou eft la leule voye pour arri- w. pm ?. 
„ver au bonheur éternel.” A ce h:jet je donnerai ici ce que le P. Coeur- 
doux mecrivoit le 10 Février 1771, fur la Philofophie Indienne. 

„11 ne paroit pas, me dit l’habile Millionnaire, que vos favans d'Euro¬ 
pe, qui ont écrit fur les Indes (il venoit de lire les Mémoires de M. l’Abbé 
x g n o t lixr les Indiens) ayent eu connoifiance, ou ayent fait attention 
„aux deux fyftèmes qui y régnent fur le Monde & fon auteur, & qui parta¬ 
ient les Sçavans Indiens ; & quels Sçavans? Le Syftème du Douitam 8 c ce- 
„lui de YAdouitam. Le premier, Douitam, (qui) reconnoit deux êtres di- 
„ftingués5 Se c’eft le plus commun: YAdouitam (non, deux) qui ne recon- 
„noit qu’un feul être.” 

,,L’un & l’autre Syftème reconnoit un feul Dieu, infini en tout fens ; 

„ananta, fans bornes} achariri , fans corps ÿ nirgounam, fans qualitésj far- 
„vantariami, répandu partout; Sarvecha, feigneur de tout} anadl, fans com¬ 
mencement, &c. La providence de cet être fuprême, furtout, dans le pre- 

4 

„mier (iÿftème), eft repréfentée dans des bas-reliefs & dans des eftampes, 

,,par un globe, au milieu duquel Brahma eft reprefenté debout, les bras 
^étendus: c’eft le Brahmandam; (andani ) un oeuf. Brahma le choyé, l’ani- 
„rae, le gouverne: telle cft l’explication du mot Brahmandam , immenle. 

„Quel nom donner à ce Dieu, tel que le repréiente le douitam ? c’eft le Para 
n para vaflou , l’Etre fuprême, l’être par excellence: para, on para parafa 
,,gnifient, fuprême, excellent} d’où viennent les mots Para Brahma , Para 
„maJfouara. Mais ces mots ont été, furtout le dernier, confàcrés àSchi- 
„va. Le nom de Para Brahma le donne auffi quelquefois & àSchiva 8 c à 
n VicJmou , 8 c à Brahma , à titre de louange & d’épithete: je crois que le mot 
„de Brahma fignifie Dieu primitivement, & à plus forte raifon celui de Para 

Brah- 


1 
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I 

yylirakma, l’Etre fiiprême. Mais la folie poétique des 7 rimourti étant fur- 
avenue, & Brahma fc trouvant le premier en ordre parmi ces trois puîlîan- 
„ees ou fils de Schakti (force), le mot de Brahma ne peut plus fignifier 
„qu’un Dieu particulier." , 

„Le terme de Para Brahma , quelque bon qu’il folt en lui-même, 
«,ne peut s’appliquer dans l’ufàge ordinaire, au vrai Dieu. Il n’en cil pas de 
„même de Para para vajlou, ou Vajiou voit , être, choie luprême; vu la 
„force des termes, très intelligibles aux Indiens, quand même ils l’au- 
- „roient appliqué quelquefois à quelques uns de leurs Dieux, comme celui de 
n Deva, devetiy devoudou y fiiivant les diverfès langues: & cette explication fà- 
„tisfait à la queftion que vous propofèz a) fur le Para para vaftou 

„Mais le fécond Syftème, dit Adouitam, ne reconnoit qu’un Etre. Il 
„fàut bien que ceux qui le fùivent, croyent cet Etre fpirituel & incorporel, 
^puisque tout ce que nous voyons dans le monde n’eft qu’une pure illufion : 
„& ils ont bien fçu tirer toutes les conféquences pratiques de cet affreux 
„Syftème. J’ai lu dans le. Brahma Ottara Candarn , que Schiva endocTri- 
„nant fà femme Parvati, après lui avoir expofe ce fÿftème, en tiroit la con¬ 
séquence toute naturelle, qu’il n’y a dans ce monde ni vice ni vertu, & 
„qu’un homme ne devoit mettre aucune différence entre fà femme, fà mere, 
„ou fà fbeur, puisque tout cela n’eft qu illufion. Je fçais que ce Syftème 
„a des Seékteurs, non feulement dans les Indes, mais auffi dans celles d’au 
,.delà du Gange." , 

,Je fçais même de plus, que l’on met en pratique toutes ces confe- 
,,quences, dans le Sacli pouja , de la maniéré la plus affreufè: dans ce làcri- 
„fice on renouvelle toutes les horreurs dont on aceufbit autrefois les Chré- 
„ tiens, obligés de s’affembler fecrétement la nuit, pour célébrer nos di¬ 
vins Myftères." 

Dans 

fl) J'avois écrit à ce Millionnaire, le 22 Juillet 
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Dans fi lettre du 5 Odlobre 1772, le même Millionnaire me dit. 
„Quant à Y Adouitam, il eft difficile de décider fi ceux qui le tiennent, pré¬ 
tendent que tout eft Maya, Mayakam, illufion: ce firoit l’ancienne opi- 
„nion des accidcns fins fujcts.“ Il répété enluite ce qu’il a dit des confé- 
quences pratiques que les Indiens tirent de ce fyftème; & qu’il les a lues 
en termes exprès dans le Brahma outtara candam. 

Dans f Adouitam tout ce qui paroit aux fins, eft accident, illufion ; 
mais non fins fùjet: l’être abfolu eft le fujet univerfel ; les êtres particuliers 
fis formes: c’eft le Mata qui fait prendre ces formes pour de vraies fùbftan- 
ces, & méconnoitre le fond qu’elles fimblent couvrir. 

' ' Le Syftème du Bagavadam eft Y Adouitam. Les conféquences dont 

le P. Coeur doux fiit mention, y font conficrées par une multitude de cri¬ 
mes; les coupables font les Dieux, les Saints, les plus grands perfonnages. 
Mais ces crimes, félon la dodtrine formelle de ce livre, ou ne font pas pour 
' eux des crimes, ou ne doivent être regardés que comme des moyens de pu¬ 
rification. 

* 

Il fuit de là que les beaux préceptes de morale que l’on rencontre 
dans le Bagavadam, morale de convenance établie dans nos focietés, n’ayant 
pas pour fondement la vérité éternelle, font illufbires, ou tout au plus un 
genre de perfèéHon refervée pour certains êtres; puisque Souden & Sou* 
gueti repetent éternellement qu’il feut étudier, fçavoir l’hiftoire de t'i/ch-u. 
non; laquelle eft un tiffu d’ordures a la Grecque & à la Romaine, couvert 
d une fpiritualité, qui chez les fanatiques de toutes les ffiétes masque les 
débordemens les plus affreux. 

PafTons à la partie hiftorique de cet ouvrage. 


Rediereh.&«, 
ae. P, p. 30*. 
note (b;. 


Bagavarî, p.p» 

101.160-163» 
aig. 246424g» 

zss* 


p. 16. 1% 
5 Î- 4 *. 


K 


§. II. 



74 


SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 


§. IL 

» 

Chronologie du Bagavadam. 1 

I 

îd eg I®, Le Bagavadam , comme le Bhagvatguita , nous apprend qu’un 

jourde Brahma, du matin au foir, eft de mille Sadiryougams , ou Révolu* 
î2 p.2^! vld ' dons de Jougams. Sa nuit a la même étendue. Mais le fécond ouvrage ne 
p-î4» î 49. dit pas ce que c'eft que ces ïougams; au lieu que le premier, à l’endroit où 
il donne toutes les divifions du tems, fait connoitre ces périodes en particu¬ 
lier, après l’année de l’homme, la longueur de là vie, & Pannée des Dieux, 
de 350 années vulgaires. On a vu dans les Recherches &c. /ur VInde , que 
ŸOupnekfkat , donnant de même toutes les divifions du tems, ne fait aucune 
mention des quatre ïougams: & j’ai conclu de là que ces Périodes étoient 
des eipaces faétices inventés par des Ecrivains plus modernes. Mais le Ba~ 
' gavadam lui-même va me conduire à cette conclufion. 

I 

Quatorze grandes Dynafties périodiques paroiffent & Unifient fiiccef 
fivement a) avant la nuit de Brahma; c’eft à dire occupent le jour de ce 
p- Dieu. „Elles font diftinguées par le nom patronimique d’un premier Souve¬ 
rain, Chef de chacune. — La durée de chacune de ces Dynafties eft envi¬ 
ron de 71 Sadiryougams. Dans cet eipace de tems, Devendren , tous les 
M.p.3oa-ai$. „Dieux & les Patriarches vivront remplis de lumière divine.* 4 — Nous fem¬ 
mes dans la feptieme, qui tire fon nom de Vaïvaffbuden , le même que Sa- 
tievaraden : les autres iùivront. 

—„L’emploi de ces Dieux, de ces Souverains, de ces Rois & Patriar¬ 
ches, eft de pratiquer les vertus, & de les maintenir; de corriger les fau¬ 
tes; de foutenir les loix établies, de punir les méchans & de recompenièr 

les 

â) Néanmoins dans ces 14 Dynafties, les 3, 4 & 5e* font collaterales, ayant pour Chefs 
les 3 derniers enfans de Pravetiden, fils de Sq)ambon , qui eft â la tête de la première» 
Bagavad, p t igg* iÿ2> 


Üagavad, 

i«7. 

id. p» 65 . 


iû f p. 30f- 
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i 

„!es bons. Enfin c’eft à eux de veiller à la confervation du Vedam dans fon 
„intégrité, même dans les tems des révolutions & changemcns qui ont lieu 
„lors du pafjagt fuccejjif de chacun des quatre âges du monde à Pautre. a 

I 

Il eft clair par ces textes rapprochés, que, la Période des 4 ïougams 
iè renouvellant perpétuellement St fucceffivement dans le cours des 14 Dy- 
nafties, celle où nous Tommes eeniés être, n’a pas d’autre exiftence, que 
les Périodes qni ont précédé dans les fix premières Dynaftics, ou qui complété, 
ront la nôtre, & fuivront dans les cinq dernières; or peribnne, je crois, ne 
loutiendra la réalité de ces différentes Périodes, antérieures & poftcrieures; 
ni des perfonnagcs, Chefs, Patriarches & autres, que le Bagavadam leur 
affigne, dans l’ordre que foit cet ouvrage: donc la Période aétuclle des 4 
ïougams y faiiant partie de ce tout fitftice, eft de même imaginaire. J’en ai jtechcreh. ie, 
donne la formation dans ma Lettre fur les Antiquités de ilnde. xxv "- 

1 i 

2°. Il eft impoffible de méconnoitre le Déluge univerfèl, dans la Ré- Bagavad. p. 
volution qui donna lieu à la Métamorphofe de Vifchnou en poiflon ; & Noé t « 4 ^ 
dans le Roi Satievaraden iàuvé dans le Bâtiment ou l’arche, avec les lept »«• 57. P * 
Patriarches a). Le JDina calpam (Ere d’un jour de Brahma , ou de mille «agavad. p. 
révolutions des quatre ïougams) devoit finir dans fept jours. „A. la fin du 
jour les Cataractes des deux furent ouvertes , les nuées déchargèrent 
„une pluye fi abondante , que la mer couvrit toute la terre™ Le Déluge com¬ 
mence donc à une nouvelle révolution des 4 ïougams , puisque chaque jour, 

K 2 du 


a) Le Bhagvatgima (p. $3. 84* «OL p. 144, 48. 49.) fait mention des 7 Maharfchies , grands 
Saints; & des 4 Af amont, d’où font defcendus tons les habirans de la Terre, Ces 4 
Manous, les quatre perfonnagcs nommés dans le Bagavadam f p* 70* Le P* Coeur* 
doux, dans fa lettre dn 5 Oclob. 177a, me parle auflt du Kaliaugam , âge qni fur 
immédiatement précédé pur le Déluge univerfel ; fcf des 7 Bénirais qui fe fauvermt ahrs du 
bouleverfemcm de la furface de la Terre , félon tin livre Indien qu’ii avoit lu, & la tra¬ 
dition feue meme par les femmes p 



£ett. fur les 
Antiq. del’In- 

de. Rb. cit. p. 
IV-XVHI. 
XXVI. XXIV. 


Bagavad* p. 

ÜHj.XIf* 202, 

îd. p. 217. 


id. p. 1 $, 101. 
XTS* 217. 24<L 
So. 81. 98. 
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du matin au loir, ou chaque nuit, eft compofé de mille révolutions complé¬ 
tés. Or j’ai prouvé que l’Ere du Kalïougam aftuelle étoît l’Ere du Déluge, 
felon le calcul des Septante. Ce Kalïougam eft donc, comme je l’ai avancé, 
le premier âge d’une nouvelle Période des 4 Jougams , & non la fin d’une 
Période qui ait commencé au Satïouganu 

3 8 . Voyons maintenant fi nous pourrons tirer quelque choie de fit- 
tisfaiftuit des fiiites de Rois ou de générations que préfente le Bagavadanu 
„Ce Roi Satievaraden , dit Souguen , étant depuis devenu fils du Soleil, 
,,a été chef de la 7e. grande Dynaflie, qui lùbfiffe encore." 

„Schourien engendra de Sayeney , Vaïvajfoudcn. C’eft lui qui dans 
„une autre génération fut ce Roi Satievaraden , dont il eft parlé au livre 
„précédent. tt 

Vaïvajfouden eft le premier Roi de la race de Schourien a) (le So¬ 
leil), arriéré petit-fils de Souyambou (Adam); & Pourourven , Ion petit- 

fils, 

a) Race de Schourien. Schourien, Vaïvajfonden 7 îccmvnkou } Vigoucchi , Pcurcncuen , Conen , 
Proudon, Vijfougrhuliy Sandren, Oiraamffivcu, SabafiiPragasdasveti , Convalaïajfouven, Pu- 
trajfauven, Souvanajfouven , Monbaden, Parougomchen, Sragùjfatticn, Anarronien , Terijfon- 
gmt , Aritchandrm , Loguidascen , Areden, Sambeu , Soudiven, Barodcn, Bagouguen , Saga- 
ren } Affamangum , Anguijptmnndeu, Tiliben, Baguiraden, Vijpmraden, Bagaven , Sendoudï» 
ben, Roudouberounen , Ajfoutnocuen, Rigaven> Visvagtten, Cattouvanguen, Tircavagneu, Ra- 
gotty Prisdhanen , Asren 7 Dajfaradou y Ramen , ConJJen, Adidien , Kichten , 'Naben, Pounda - 
rtguen, Icchimaâinen , aï Gênera rions. Marontchouden, Pradousraven , Sandt, Aitthmoutfi* 
tenetty Quijfouvandai, Vesvavajfon, Pragarpakn> Pregatraunen, ( Contemporain de Parie- 
dut ou ), Rechetiy Va*faviougU€tt , Priâiviouguen , Panoum , , Paroudasven, Monn- 

dm : „Ainfî p afferent 26 générations} enfuite fortïra de la même lignée Soumontren , qui 
„{era le dernier de cette race de Vigoucchi , fils aine d’/teaflxttï/eo/// 4 (JBa gava d. p. 217- 
235 ^ 45 )* mene une vie pénitente dans le village de Cohbam ; il y 

j,fera jufqu’à la fin du Ca/iottg/iw - - - pour, dans Fage fuivant, rcnouveller la Géné¬ 
ration des Rois de la race du Soleil/ 4 (id, p. 244)* 


Race 
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fils, & celui de Sandren, eft le ir. Roi de la race'de Sandren (la Lune), 
arriéré petit-fils du même Souyambou: tous les deux après un long inter¬ 
valle de teins. 

Mais Vaïvajfouden eft donné comme une régénération de Satieva- 
roudetiy ( Noé ), poftérieure à ce Perfonnage, & l’époque du Déluge, ou 
de Noé, eft celle du KaRougam, 3101 ans avant J. C:les races du Soleil & 
delà Lune, loin d’être placées dans le Douapar ïougarn , appartiennent 
donc à l’âge qui commence au Déluge, le KaRougam. 

Dès lors ce n’eft point dans ces races qu’il faut chercher les tems an¬ 
térieurs au KaRougam; mais, dans l’elpace qui fépare Souyambou ( Adam ), 
de Vaïvaffouden ou Satievaraden (Noé). 

Une raifon décifive, c’eft que la race de Sandren , dans le Bagava- 
dim, de 52 Princes, les extrêmes compris, de Sandren à Paricchitou , eft 
celle même de Bhart, dans le Terkerat Ajfalattin. 

Pour prouver cette identité, je compare d’abord les efpaccs. Le9 M -r-w.s44. 
années de Régné, dans le Bagavadam , ne font pas marquées; mais Sou- 
guen dit à Paricchitou: „ainii fortiront de vous 26 générations au com- 

K 3 ,,mence- 

1 

Race de Sandren. Sandren , Bouden } Pourourven, Ere», Nagcuchm , Eïadien , Peur on* 

1 1 

vaJfeUj Ccnamecim 9 Paravijbuvangneti , Pediveren , Mattaffotivî , Sareujfouden, Doundotinidi, 

Son dieu, Vegougneven , Sangnladi , Iagni, Gavoutrajjlen, Roudecchen , Andigaren , Smimadi, 

Ramien , Nelcn, Domchandeu, Soroudetninen, (ou Bar a dm, Bh&rt ) Baratouvajfm , Manniai, 

Pragaguien , Randideven , Progacchatarett, A fit, Ajfamaden , StagavammeH, Courourajm , 
iSî/ave», Sowrtf^e», Vidouraden, Sorvabaumen, Gaichmi, Tradi , Arotibeu , Erodauen, Deba~ 
didi , JRfti/gwe», Bimacencn , Prediben , Sandantn, Vïffitr avariai , Panàêuen , Artfchometi, 

Abhnounm , Paricchmn , Cenameccan, Sagatranigan , Afjanidajjen , Asvacroncchen Ainu 
,,fortiront de vous a6 Générations nu commencement du C«/>ow_gr77». Le dernier de vo- 
„tre lignée, nommé Pragacel/arm/, fe retirera dans ie village de Coiibam , pour y me* 

„uer une vie ignorée dr pénitente, il ne commencera à fc montrer qu'à la fin du Caire»- 
„gûm 7 pour reproduire la race du Dieu qui préfîdc à la Lune dans Page du monde qui 
„fuivra.“ p. 246-257. 219). 
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mcnccment du Kal-ïougam. Plus bas: ,,la defccndance de Sorafancien au- 

a p.„ra suffi, dans le Kal-ïougam t jufqu’à 26 générations: le dernier Roi, qui 
„cn furtira, après mille ans, fe nommera Pauracean“ 

Ainfi, félon le Bagavadam , 26 générations, dans le Kal-ïougam, 
font mille ans: ce qui donne 38 ans i à la génération. Le Te^kerat offre à 

KccHcrch.^fc. p eu p r g S j e m ême réfultât. J’ai fait voir dans la Lettre fur les Antiquités 
Lxxxvii. Indiennes , pourquoi les Règnes de-la ie» famille avoîent été enflés: comme 
d’ailleurs, le réfultât eft fautif, prenons la 2e. famille. Selon la fomme 
(501 ans), des 14 régnés qu’elle prélènte, 26 régnés feraient 930 ans 
Voilà donc déjà une mefure approchante (38 ans f près de 36) pour les 
générations dans les deux ouvrages» le. preuve d’identité de famille. 

Bagavad. p, 2®. .Le Bagavadam, donne 26 defeendans, & peut-être' 27 à 

Lcttr.&c.iis. Paricchitou , au commencement du Kal-ïougam; le Te^kerat, 28 à Pa- 

cîtpixxkivl . r , 

ritjehat. , 

I 

Si les noms ne paroiffent pas les mêmes, c’eft que ces Princes en. 
portoient plufieurs, Sc que d’ailleurs les defoendances peuvent être diffé¬ 
rentes. Ainfl, aux pages 257 & 319 du Bagavadam , le fils de Paricchitou , 
lequel en a encore trois autres, eft Cenamecean: c’cft le Djanniedjch du 
Teferat, lifànt Cenameceh. Celui-ci a pour fils Sagatranigan. 

id. p. xxxv. A la page 257, ce dernier perfonnâge a pour fils AJfanidaJfcn (peut- 
être YAsmand du Te^kerat) perc à’Asvaeroucchen.. Le dernier de là li¬ 
gnée eft Pragacehatrem . 

I 

A la page 319, le même Sagatranigam eft pere de Pragâtraden (c’eft 
YAdhen du Te^kerat), dont le fils eft Pouracean (Mehadji ), pere de Pra- 
tiotanen ( Djesrateli ). 

Voilà 


1 
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Voilà des noms peut* être différons: le (ècond endroit, eu égard à la 
différence de prononciation, aux lettres initiales, ou finales que le Perfan 
peut avoir (opprimées, fe rapproche du Tezkerat . a). 

«Après eux (les defcendatis de Paricchitoi /), Srouncean montera (urnagavjd. 

„Ic Trône, & fera affaffiné par fon Mitiiftre, qui couronnera fon propre fils/* 3 " 9 ' 

C’cft le Nasrao , ou Sorav du Teçkerat, dont la race fuccede à celle de [^xxxvi*-' 
Paricchitou , & eft éteinte par le Vifir du dernier Prince de cette xxxva * 
lignée. 

Le court efpace marqué ici ne peut faire de difficulté, c’eft une fau¬ 
te; la page 257 marque pofitivement 26 générations. 

Donnons maintenant fitr deux colonnes, la fuite des Rois depuis 

1 

Bhart. 

a) O11 peut juger de la manière dont les Mahomctnns traitent quelquefois les affaires def 
Indous, par le Précis kiftorique fitr les Mar mes 7 de fEcrivam Hameddin , qui, en 177(1, ac * 
compagna le Colonel Upton à Poniu ; tout y eft boulcverfc & pour les noms & pour les 

faits, & pour les dates Sc pour les lieux, Affaires de ÏInde &V. tt\ franç. 17$$. T. 2, 

> 

à h fin p, 281-330» 


Bagava- 
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Bagavadam. 

Tefikerat Affalattin. 

Sorudeminen , nommé Baraden, 

Bhart. Le Bhagvat guïta en iàit 

C’eft de lui que la famille de Paricchi- 

mention, p. 36.105. 

tou tire ion origine & fon nom de 


race. 

Vitten , nommé BaratouvoJJen , 

fon fils adoptif. 

iSbn 

Mannien , fon fils. 

«Son fils» 

Pragaguien, fon fils. 

Son fils . 

RandideVen , ion fils. 

Son fils . 

Progacchatarm , fon fils. 

«Son 

^/?j, fon fils, qui bâtit une ville 

de fon nom. 

•Son 

AJfanaden , fon fils. 

Son fils » 

Songavarouneriylbn troifieme fils. 

manque. 

Courourayen , dont le royaume fut 

Kour. Ses enfàns font nommés 

nommé Couroucchetram. 

Kourvans. 

Silaven y fon 3 e. fils. 

Son fils. 

j 

Souraden , fon fils. 

Son fils. 

Vidouraneriy fon fils. 

Son fils . 

Sorvabaumett , fon fils. 

Son fils . 1 

Gaicinen, fon fils. 

Son fils. 

Trady , fon fils. 

Son fils. 

Arouben , fon fils. 

manque. 

Crodanen, fon fils. 

manque. 

Debadidy, fon fils. 

manque. 

Rougueriy fon fils. 

1 

manque. 

himacenetiy fon fils. 

manque. 


JV«/z- 
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Bagdvadam. 

Prédiben % Ion fils. 

Sandanen , fon 2e. fils. 

Vyjîtraverieriy (on 2e. fils. 

Après là mort, „fes deux veuves, 
Atnpccey ScAmpat feey)eurent com¬ 
merce avec Viajjen & elles eurent 
j,chacune un fils, nommés, 

)y Droudaracchadeti & Pandouen. 

„ Drouda racchaden eut pour fem- 
„me Candary, qui mit au monde cent 
„& un fils, dont Triotaren fut l’ai* 


w 


né." 


} ,Pandnuen, maudit par un Pém- 
,.tent, abandonna lès deux époufes, 
yjCounddy & Matiry. Elles eurent 
„commerce avec les Dieux Sckourien, 
„Yamen, Voyou & Jndren * - - apres 
„que Ion mari l’eut abandonnée, elle 
n (Counddy a) eut trois fils, qui font 
„Darmen, Vimen^ Sc Artfckounen b). 
» Matiry , féconde femme de Pan - 
n doum, enfante deux fils, nommés Na~ 
}> goulen & SogatevcnA 

Ces Princes régnent à Indrapra,- 
Jlam. 


Te^kerat Affalattln. 

manque. 

manque. 

Tfcketrloudji ion fils. 


ÎJ - p. *r«. 


W. p.âj-f. 


Dehtrafchcr êc Pandva ., Ces fils. 

Dehtrajcher a cent & un fils ; cent 
de Kand’harL, fille du Rajah de Kand- 
har: l’ainé le nommoit Djerdjoude 
km. 


Pandva , chef des Pandvans , a cinq 
fils J Doufcher ( Djedafchter ), fi/m- 
fein y & Ard.jen t nés de là femme 
Kifckni; Nokol êc Schahdeo, lords 
de là 2e. femme. 

Les Pandvans liégent à Indrpat . t . ettr -*£•'>>•• 

° * eu. p. XXXII. 

Bagavsd, p,f* 


Succès 


fl) !&?*»*«, dans le Bhagvat guitê , p. 8-* 

b) Arjom eft appelé Chef de la race de Bharat dans le Bhagv. gnita p, 115* 
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Bagavadam. 

îd, p. st. Succès de Darmarayetî, aidé de 
Chrisnen , contre T riotarm. 

M. p. as*. Abimounen , fils àeSoubatrey, ge. 

&c. p.xsxiu. femme d’Artchounen; marié à Ou- 
trey, eft pere de Parkchitou , marié à 
Vilvadi, la coufine. 

"em V *& p,M Ce ^nnee régné à AJlnabouram., 
XXX1V * Capitale de lès Etats, eft pere de 

Cenamecean. 

*f fw i.«ir Le Bagavadam ne nomm e que les 

*xxxivl‘ p ‘ 4 premiers delcendans de Paricchi- 
xxxvr * tou, avec le dernier de la fuite totale, 
qui en renferme 26 ou 27. Ces 26 gé¬ 
nérations prennent au commence¬ 
ment du Kalïougam. 

JSSt&Sk. t,Chrisnen , fils de Vajfoudcven, 
*c. P .xxxui. MVecut d ans ] e monde 125 ans. A ion 

„départ le Kal- ïougam étoit lur le 
Bagavad. p, n point de commencer là courle. cc II 

2^7.2/Î4. 

a. P . 171. fut contemporain de Pandouen. Il 
s?! 1 51}* 

nait à Madurey , peu éloigné du Coli- 
nadi. 


Teçkerat Affalât tin. 

Guerre cruelle entre les deux fa¬ 
milles. Les Pandvans vainqueurs. 

Djedafchter régné, quitte la cou¬ 
ronne, & la remet à fon petit-neveu, 

Paritfchat , fils d 'Abhman, qui 
étoit fils d’Ardjen. 

Hafnapour capitale de lès Etas. 

Djannudjeh, fon fils. 

Le Te^kerat prélènte les 28 des- 
cendans de Paritfchat, avec les an¬ 
nées & les mois de régné. 

Dj edafehter avec la fin du Doua- 
parïougam & le commencement du 
Kalïougam. 

» 

A cette époque paroiffent Siamak 
& Kefchen , né à Matra , & fils de 

Basdeo, 

* 

Matra , fur le Djemna , eft à 12 à 
18 lieues du Calini. 
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Je crois que le Parallèle précédent fuffit pour démontrer l’identité 
des deux Catalogues ; or on a vu dans la Lettre fur les Antiquités Indiennes, *■<**• p- tu 
que l’Epoque de Bhart eft poftérîeure au Déluge : la fiiite des Rois, dont 
Baraden , (le même que Bhart), eft le Chef, tombe donc aufti à des tems 
poftéricurs à cette Cataftrophe. 

Si les huit Perfonnages, de plus, quelle préfente, font une difficul¬ 
té, je crois pouvoir la réfoudre de deux maniérés. 

l\ Lorsque j’ai placé l’époque de Bhart environ 2208 avant J. C., ibi4 - 
j’ai fait de 25 ans les régnés des onze familles Indoues du Te7kerat. Mais 
dans une étendue de tems auffi confidérable, je pouvois ne leur donner, 
l’un dans l’autre, que 21 ans. Cette évaluation devient encore plus nécei- 
faire, fi l’on ajoute aux J 36 régnés du Terkerat , les 8 perfonnages que don¬ 
ne de plus, le Bagavadam, & les 24 ancêtres de Baraden , remontant par Bagavad. p. 
les mâles à Sandren; & au même degré, par lia, fille de Vtuvajfouden a), uS ’ a,9 ‘ 
nommé auffi Sratateven , le même que Satieveraden ( N oc), à Schourien 
fon pere. 

La fomme totale de ces Rognes ou Générations eft de 168: lesquels, 
à 21 ans le régné, donnent 3528 ans. Otant de cette fomme, 1192, épo¬ 
que du Rajah Pethora, le dernier des 168 Rois, refte 2336 avant J. C. pour tettr.&e.ub. 
l’époque de J^aïvajfouden ou Satievaraden (Noé): & le Déluge, félon le 
Texte Hebreu, eft de 2344 ans avant J* C. Ce calcul, malgré les difficul- id. p. uih 
tés, qui, eu égard aux Synchronismes, peuvent affe&er tel ou tel régné par¬ 
ticulier, a quelque chofe de frappant: je crois même, en général, que tous 
ces règnes font renfermés dans l’efpace que je viens d’indiquer. 

a 0 . Mais l’époque du Kal-ïougam , 3101 ans avant J. C, qui eft la iâ,p^u.uiu 
même que celle de Djzdafchter , 3044 b) avant Bekermadjit , m’oblige de 
raifbnner pour le Bagavadam , comme fai fait pour le Tefkerat. 


L 2 


Les 


a) Veevasvat , dans le Bhagvat guita , p, 51. 

b) Lettr. Jur les Jntiq. de l'Inde, ïïb , ciu p. LV. lig. g. avant Jezâegtrd\ liiez: avant Bcker.- 

maâjit — p, LUI. lig* 16* le . famille liiez: Ile, famille . ! 



84 


SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 


Les Ecrivains Indiens, lur lesquels cft fait ce dernier ouvrage, ayant 
un intervalle de 3000 ans à remplir, pour atteindre à l'époque du Déluge, 
félon les 70» qu’ils ont reçue de l’Oucft; époque qu’ils croyent répondre au 
a. P. lv. régné de Djedafchter, où la guerre cruelle des Kourvans & des Pandvans 
dépeuple la Terre, & qui eft le commencement d'un nouvel âge de maux: 
ces Ecrivains enflent les régnés, donnant environ 1773 ans aux 30 qui s’é* 
coulent, de Djedafchter à Kehimiy dernier Rajah de la le. race, ce qui fait 
• not. (a), des régnés de 59 ans, l’un dans l’autre. 

' L’auteur du Bagavadam ne parle pas de F Ere de Djedafchter (Dar- 
mett ). C’eft le régné de Satievaraden , & le Déluge univerfèl, qui arrivent 
à la fin d’un Période comprenant les 4 lougatns ; par conféquent au commen¬ 
cement d’un nouvel ïottgam, Cet Ecrivain admet dans le détail, des régnés 

Bagtvtd, p. de I2§ ans, de 30, 34, 36, 38 ans f. Ceux de 30 ans font dans les commen- 
| 20 « 

cemens du Kal - ïougam. Comme la Critique, en fait de calculs pour les 
elpaces & les tems, porte toujours à diminuer, prenons les régnés à 30 ou 
31 ans* Je ne m’arrête qua deux races ou la différence eft très confidéra- 
■ble. Les 30 régnés de la ie. race du Te^kcrat donneroient, à 31 ans le rc- 
L«tr.&c.iib*gne, 930 ans, au lieu de 1773; refte843: à la 7e. famille, au lieu de 496 

Mit. p. 41. no- t i 

« 00 . que donneroient les 16 Rois, le Teçkerat compte près de 634 ans; c’eft 138 
déplus. La fomme des excédens, fait 981: & les 32 perfonnages ajoutés 
par le Bagavadam , à 31 ans de régné, font 992 ans. Il cft difficile de fe 
rapprocher davantage à un pareil éloignement & fur de Amples vraifèm- 
blances. 


Ma conjcélure pour l’augmentation des régnés, eft d’autant plus ad- 

miffible, que 1 ’Oupnek’hat 3e. donnant les Rajahs antérieurs à Bhartheh 

( Bhart ), lesquels commencent à Soudksman (Sandren ), Bhoudarman ÇBou~ 

den j , ne préfènte que dixfèpt Perfonnages ( dans le Bagavadam il y 

«ft&Xa a 24) j ajoutant feulement & autres après le 16e. Et dans le Bas'a- 
3 ** « , f 

va damy 
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vadatn , une branche collaterale, celle de Eadavou, premier fils d 'Eyadien, 
cinquième defcendant de Sandren ; laquelle aboutit à Paricchitou; ne fem- 
ble donner que 29 perfonnagcs ; ce qui fait 18 de moins que dans la ligne de 
Pourouvajfen. 


La race de Sandren eft donc une race poftcrieure au Déluge; & par îd 
conféquent celle de Schouriett , pere de Vaïvajfouden , pere de Iechmiva- 
jtowa); lequeüe lui eft collaterale: maigre les traits mythologiques qui don- «*.p 
nent à plufieurs des perfonnages de la race de Schourien un air de Fable, & *& 4 ^ 
quoiqu’elle offre au moins 59 générations collateralement aux 52 de la race 


de Sandren. 

Dès lors plus différence dans les années, les mois; plus de Périodes, 
ni de Peuples imaginaires. 


Pour remonter plus haut, il faut prendre I’ei|>ace qui raene à Soyam- 
bouy chef de la ie. Dynaitie, & à la femme Sadaroupay. Le ae. Oiipnek’- 
kat, à l’article de la produétion des Etres, fait mention de ces deux Perfon¬ 
nagcs. Le premier eft nommé Man; le fécond, Satroi/pa : comme dans le 
Bagavadam; c’cft à dire, ajoute P Oupnek’hat (iàns doute le Traducteur 
Mahométan), Adam & Eve. La produétion de tous les animaux, depuis 
l’homme julqu’à la fourmi, leur eft attribuée, comme venant de leur union, 
fous les différentes figures de boeuf, cheval &c., qu’ils prirent fucceffive- 
ment. Et ceci parait défigné par le nom de la femme, qni, en Samskre- 
tam, peut lignifier cent formes , fat roupa: celui de l’homme, Souyam- a. p- 7 î-Ge- 
bou, à qui Brahma , après lavoir créé, dit de multiplier, comme Dieu à Adam v * ri - »*• 
& Eve. dans la Genefe, lignifie en Samskretam, homme qui ti’ejl pas né par 
la voye ordinaire , Sony an bhoühou: & lorsque }> Souyambou repréfen- 
,te (a Brahma ) qu’il n’a pas ou mettre les pieds, la terre étant couverte 

L 3 „par 


a) Eekfhwakoo, dans le Bhagz\ guh. \\ 51. 
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iâ, votf. 9. 3 ,par les eaux." On fe rappelé le premier homme placé fur la terre tirée des 
eaux au 3e. jour. 

Mais pour donner plus de force à ces rapports, examinons la diftance 
que le Bagavadam fuppofe entre Souyanibou &tS atievaraden. 

Bagavad. i>. La race de Souyambou , par Pravetiden, fbn fils aine, offre, les ex- 

trêmes (Souyambou & Sitraden , laine des 4 freres) compris, onze a) gé¬ 
nérations b): on fij-ait que la Bible nous donne dix Perfonnages, d’Adam à 

! 

a. p. ij* fifoé, les extrêmes compris. Le 6e. defeendant de Souvamèou , Sarnady , 
vécut quelque tems avec Sageflc: mais les Bauters (gens qui ne filivent ni 
îd. p. 117. la Religion, ni les V'edams ) le pervertirent, & il embralTa leur doélrine: ce 
Gentfch s ^ dit dans la Bible, delà pieté à'Henoch, fixieme defeendant d'Adam, 
aa * prouve que la corruption qui enflamma la colère de Dieu, & attira le Dé¬ 
luge, exiftoit de fbn tems. 

‘ iao. La lignée de Souyambou , par fbn 2e. fils, Outanabaden, eft de 14 e) 
mi. ijj. générations, parce quelle continue au de là du Déluge. Le 3c. Perfbnnage, 
Drouven, pafle fi jeuneffe dans les defèrts à la contemplation de l’Etre fu- 

' A Â 

îd. p. 107.H9.preme, eft vertueux fur le Trotte, gouverne figement, gîorieufèment; ce 
Roi eft enlevé fur un char, vers la région de l’Etoile Polaire. Dans la Bi- 
ioe.eît. ble Henoch eft le 7 e* Perfbnnage: mais ce qui eft dit deux fois de fi pieté (1/ 
marcha devant le Seigneur), & de fbn enlevement, vivant, de defliis la terre, pa- 
roit être le modèle fur lequel a été fiitc l’hiftoire de Drouven. 

Vonam, 

a) SouyamUu, Pravetiden, Ænidrouven, Naby, Ridaben, Baradeu, Soumady, Dtvaciteu, Deva- 
touymirien, Gouen, Sitraden, frere de Vibacencn. Bagavad, p* 124—132* 

b) Les neuf grands Erahmes, ou Patriarches, & Souyambou, créés pat* Brahma , peuvent etre 
les neuf Patriarches qui, avec Adam , font entre la Création & le Déluge* Bagavad „ p, 
71. 72. 8i« 96. 100. 

c) Souyambou, Outanabaden, Drouven, Curcaïen , Vurtcharen , Poncheparanen , Angamarayen 

1 Vonam , Vradon, Sidasvan, Avertanam, Pariguijlen, Praguinaparaugm, les dix Pragedajfas, 
Bagavad, p* 73. 105 — 113—120. 
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Vouant, 7e. defcendant de Souyambou , eft un Prince impie, qui com- Bagdad, r.114 
met tant de crimes, que le Ciel refufe de pleuvoir; & la famine défoie la 
Terre. On voit dans l’Ecriture, que Lantech, 8e. defoendant S Adam, lui- 
même coupable de meurtre, donne à fbn fils le nom de N oc. difànt: cet G*ntf. c. 

' V* 2^ « 

(enfant') nous confolera de nos oeuvres & du travail pénible de nos mains , 
fur la Terre que Dieu a maudite . 

Enfiiite la nature eft reparée. Pour cela la Déeffe de la Terre, fous Bagasad. p. 
la forme d’une Vache a), produit tous les tréfbrs qu’elle tenoit cachés» Pra * 
dou fe fort de Souyambou , fon aïeul, comme d’un veau, pour traire cette 
vache, & en tirer toutes fortes d’alimens, de femences, de richeffes & au¬ 
tres chofes néceffaircs. Les Patriarches fe fervent de même de Brahsbadv M. p- 

J iif. air* 

(la Planète Jupiter), pour faire leurs provifions; les Dieux, de Devendren; 
les Genies Pedar , de Sckourien; e’eft de cette façon que les Dieux, les hom¬ 
mes & les Animaux, fe procurent ce dont ils ont befoin. 

Pradou voyant tous fes fujets heureux, entreprend le tour du Mon- p ^ ho , uk '" s - 
de; fait combler les cavités qui s’y trouvent, en applaniffant les montagnes, 
de forte qu’il rend la terre unie & lui donne fon nom. Ce Prince fait après eâ ^ IÉ «. p- 
cela 99 fois le fecrifice propitiatoire du Cheval: c’eft le Djak Afckomideh, 
dont le commencement du 2e. Otipnek’hat donne une ample deferiprion. Trad - ^ ‘*' î0 ’ 

On peut rcconnoitre ici Noé qui, après le Déluge, repeuple la Terre, 
comme au tems dé Adam, & offre enfuite à Dieu de toutes les efpèces d’a- Genef ' c ' *• 
nimaux purs en Holocaufte. 

* 1 ^ 1 # 

Pradou fera donc le même que Satievqraden , fils de Sckourien , & Bagavad. p, 
fous qui arriva le Déluge. Cette Cataftrophe, dans le Livre 10e. du Baga- 
vadam, eft rapportée comme dans la Genefe, & à ta fin d’une Période de Gane£C - 6 3L 
Cent des 4 Iougams , à I’occafion de la métamorphofe de Vifchriou en poil- 
fou. „Satievaraden fit proviûon de toutes fortes de femences, de racines, E ^' aa ‘ r* 


) C’eft le premier Taureau des Perles. Zend- Avejia : T* 2* p. 354* 375* 
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„& fruits néceffaires, tant pour fà nourriture, que pour la reproduction dans 
„le renouvellement du monde. tc Un Auteur Indien, me dit le P. Coeur- 1 
doux, dans là lettre du 5 Octob. 1772, rapporte ,,qu’on embarqua avec ces 
,,7 hommes fameux fies 7 Pénitens) des millions de millions de fcmences de 
„tous les êtres vivans & autres/ 1 Mais le Déluge n'eft pas préfenté dans 
cet endroit là comme punition. Ici la colere du Ciel fè manifefte par la fé- 
chcrelfe, la famine: les événemens font liés, & le monde eft détruit. 

I 

Le nom de Pradou a divers fens, félon la maniéré dont il peut être 
écrit Je m'arrête au mot Pradadam , qui en Samskretam lignifie , j'ai 
pardonné: ceci rentre dans la fignification du nom de Noé. Satievaraden 
peut fignifier, le vrai Varaden [Pradou ), ou, la pluye montrée i ou, qui 
fait croître. ! 

Le trait que je vais rapporter femblc juftificr ce Parallèle. 

I 

P* 1 Praginaparougui , 4e. defeendant de Pradou „a dix fils, connus 

„fbus le nom de Pragedajfer. Ces Princes ayant deflein de créer une nou- 
ta. p. 1*1. ,,velle race, partitent pour aller du côté de la mer---- Ieurpere conti- 
„nuoit par vanité à faire un grand nombre de Yagams. Naraden vint le 
„voir: il lui repréfènte que lès fàcrifices n’aboutiffoient à rien, & que n’é- 
„tant qu'un effet d’oftentation, tous les animaux immolés l'attendroient fur 
,,le chemin du Paradis pour lui déchirer le ventre/ 1 

Voilà une difperfion du Genre humain peu éloignée du tems ou il a 
été reproduit: & l’orgueil d’un grand Roi, qui veut le rendre célébré, repris. 
Dans la Bible, le cinquième defeendant de Noé eft Phaleg a), fous 
«Guet ch. ». qui arriva la difperfion du genre humain, après la confufion des langues, 
*' * ’ ' punition de l'orgueil des hommes dans la conftru&ion de la Tour de Babel. 

On 

a) Des Sçavans à Etymologies trouveront le nom de Pkaîeg dans Pr(/) agedajfer \ & celui de 
vXn (la matière), dans lia, fille de Vaïvajjcudtn, laquelle a commerce avec Boztdcn (Mer¬ 
cure), Bagavad. p. 319, 1 > 
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On voit que, pour faire ccs comparaifons, j’ai regardé comme mil¬ 
les les différentes Générations, où le Bagavadam fait paroitre plufieurs de 
ces Perfonnages, les régnés de 26,0x30 ans, les vies de millions d’années, 
les elpaces de millions de millions de fiecles ; les mondes & les jours, tels 
que ceux des Pedar devatta (le Petrdjan , monde des âmes des 2e. & 14e. Bagavad. 
Oupnek’hat), les Dieux Eitrou , qui ne font autre chofe que ces âmes. J’ai r 
pris des points fixes, dans le Livre le plus ancien (la Bible), l’hiftoire la 5d ' ?*?»■ 
plus certaine qui foit maintenant connue fur la Terre; & procédant félon 
les réglés de la Critique employée pour les Annales de toutes les Nations, 
j’ai rapproché de cette hiftoire les Dynafties principales, les foites de régnés, 
de générations qu'offre le Bagavadam. 


Voici un nouveau trait, qu’il eft bon de mettre.fous les yeux du 
Leéteur. 

Le Roi yyAritfchandren , (de la race de Schourien ), fut un Prince jufte, ü. p.m-mî? 
„fàge, fidele dans fes paroles, & abhorrant le menfonge. Son Directeur 
^Vafjîfter le vanta beaucoup dans l’affemblée des Dieux. Visvanatren prit 
„la parole, & dit, qu’il étoit aifé d’être jufte & intégré dans la profpérité, 

„mais que fi fon proteéleur le permettoit, il le mettroit tellement à l’épreu- 
„vc, qu il le feroit faillir 

„LTn pari fait, Visvanatren va trouver le Roi, & lui fait artificieufc- 
„mcnt la demande d'une femme exorbitante. Le Prince, fans défiance, ne 
«confultant qu’un premier mouvement de générofité, la lui promit. Tous 
„les biens de fon Royaume ne pouvant fuffire à acquitter là parole, il vendit 
„lbn fils, & fe vendit lui-même, à un homme de la plus vile race. Il fut 
„contraint de fe féparer de fon époufe & de fon fils, lequel mourut mordu ld * v-vs> 
„d’un ferpent. Enfin, réduit à la mendicité, il lcrvoit fon maitre pour un peu 
„de riz. Cependant, dans tous fes malheurs, il conferva la paix de l’ame. 

«Jamais il ne murmura contre la Providence, & ne témoigna aucun reffen- 

M timent 
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„tîment contre les ennemis. Par cette conduite, ayant mérité l’eftime St la 
,,bienveillance de tous les Dieux, il fut rétabli dans ion ancienne grandeur, 
„& ion fils fut rendu à la vie. Encore une choie bien étonnante, dans cet 
,,événement, c’eft que la femme d’ Aritfchandren foutint elle-même ces ad- 
,,verfités avec autant de courage que de réfignation, que fon époux/' 

yyAritchandren , ainfi rétabli, fbngea à offrira Dieu une viéiimehu- 
,,tnaine en facrifice. Son fils Loguidascen s’éloigna, de crainte d’être im¬ 
molé. Le Roi acheta à prix d’argent un jeune homme nommé Soimacinen, 
„fils à’AJJ'agiurten , pour le facrifier à la place de fon fils. Ce jeune homme 
„eut l’adrefle d’émouvoir la compaffion des facrificateurs, & il fut iàuvé de 
„cette mort violente." 

La première partie de cette hiftoire paroit calquée fiir celle de Job, dont 
Satan, admis dans l’affcmblée qui forme la Cour du Très Haut, attaque l'in¬ 
nocence par d’odieux fbupqons. Pour les détruire, Dieu pennet à Satan 
d'accabler Job des maux les plus cruels, fans qu’il fe les foit attirés par aucu¬ 
ne faute. La patience de Job triomphe, & fon ancienne profpérité lui eft ren¬ 
due. Car il faut bien faire attention que les plaintes de Job n’ont jamais re¬ 
gardé les maux qu’il éprouvoit. Mais l’acharnement de fa femme (celle du 
Job Indien fait un perfbnnage plus noble) & de fes amis, qui veulent lui fai¬ 
re avouer que ces maux font la punition de lès crimes. 

La 2e. partie rappelé le facrifice 8 Abraham. Voyons maintenant fi 
les tems fe rapportent. 

Les meilleurs Critiques placent l’hiftoire de Job dans l'antiquité la 
p«r. 1644. pj us reculée; félon Grotius, les Hebreux étant dans le défèrt: d’autres, 
Hiftjobo^o pendant la fervitude d’Egypte. Quelques uns même le font contemporain 
à*Abraham & Sïfaac. 

■a ann. mi. Le Bagavadam réunit les deux traits fous un même perfbnnage ; le 

Vaïvajpwden , c’eft à dire, Noê. 19 générations, à 21 ans, 

font 


T ' 19e. depuis 
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font 399 ans: cette fotnme ôtee de 2344, époque environ du Déluge, avant 
J. C. félon le texte Hcbreu: refte 1945 ; & la nai(Tance d ’Abraham eft de 
1996, ou 1992. Donnant à chaque régné 31 ans, la fomme fera 589; les¬ 
quels ôtés de 2344, refte 1755 » tems à’IJaac. Ou bien, parce que les In¬ 
diens, pour l'époque du Kal-ïougam , ont iüivi les LXX, comptent Am¬ 
plement les générations, la Bible nous en donne 19, de Noê à Aminadab '.«a*. ch. 4. 
petit fils à’Hesron, qui vivoit avant la fervitude d’Egypte. On fent que Luc - fi c -î- 3 î- 

pour de pareils rapports quelques années de plus ou de moins ne doivent 

1 

pas arrêter. ! 

Je termine cet Extrait en obfervant que l'Editeur du Bagavadam au¬ 
rait rendu un vrai fervice au Public, s'il eût donné les fiâtes de Générations 
fur des Tables particulières, formant un Canon chronologique à pluficurs 
eolotmes, pour les branches collaterales. Il aurait pu de même former une 
forte de Carte géographique , pour la mefure de l'Univers du cinquième Li- Bigïvad 
vre. Ces Tableaux frappent la vue & foulagent la mémoire. * ***• 

Le mot Ile y dans cet Ouvrage, n’eft qu’un pays circonfcrit, un Etat 

particulier. 'Ainfi, „ 1 ’ Ile nommée Belaccham -dont le Peuple adore le 

„feu, u fera le pays d zBalch, où le culte du feu, depuis Zoroajlre, étoit par- 
ticuîierement en vigueur. 

Les différens traits que j’ai rapportés, prouvent clairement que les In¬ 
diens ont eu connoiffance de nos Livres faints : & le calcul des 4 Iougams y . 
commençant par le Kal-ïougam, avec la fuite des Rois remontant à Vaï- 
vajfouden nous apprend, que la Traduétion des Septante a paffé dans 
leurs contrées, ou qu’au moins le contenu de cette traduétion leur 
a été communiquée par la Perfe. Ainfi, fans parler des 26 Générations, qui 
ajoutées à 1 époque de Pancehitou , font defceüdre celle du Bagavadam à 
1200 ans avant J. C., il eft certain, par la communication de laTraduélion BtgîvacL p 
des LXX, que cet ouvrage eft poftérieur au 3e. fie de avant J. C. D’autres I4 °’ 
traits le rabaiffent même au delfous de l’Ere Chrétienne. Mais l’article de 

M 2 Bdac- 


id. p, 139. 
Zen d-Av. TJ* 
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Belaccham , prouverait qu’il eft antérieur au Régné des Mahométans, ou au 
7e. fiede de F Ere Chrétienne. 

Le Bagavadam n’en eft pas moins un livre très précieux, principa¬ 
lement par les fuites de Rois, qui confirment la certitude hiftorique, pour 
les tems que la Critique peut avouer, & dont les Monutnens authentiques 
des autres Nations, d’accord avec la Bible, concourent à établir l’exiftence. 

Avec de la patience, du travail, la connoiflance des langues ancien¬ 
nes & modernes, & plus de communication entre les gens de Lettres, de 
toute nation, l’Univers, peu à peu, le montrera à nos yeux tel qu’il a été 
& tel qu’il eft actuellement. 


No. III. 

Tableau comparatif du Commerce des Cotes de Malabar St de Coro¬ 
mandel , relativement à celui de l’Europe à l’Inde , & au choix 
des Etablijfemens qu’o/t peut former dans cette Partie de 

' l’A fie. 

l°. Les Européens, dans le Commerce qu’ils font aux Indes orientales, 

a 

liront dautre but, que d’enrichir leur Patrie des tréfcrs de cette Contrée. 
Les jouiflances ont fait mitre les befoins : ainfi le Plan qui remplira le mieux 
cet objet, eft celui pour lequel, en bonne Politique commerçante on doit 
4 e décider. 

2°. Le Commerce de Hnde a deux grandes branches, qui le loutien- 
nent, le nourriffent mutuellement: la première eft le Commerce de l'Euro¬ 
pe à VInde r de VInde à VEurope; la 2e. celui d’Inde en Inde . 

Cette derniere branche fè divifè en deux: le commerce d'une Côte 
à l’autre ; même de l’Inde à Bajfora , a Mofca y de la Presqu’île de l'Inde à 

celle 
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celle de PEft: & le Commerce d'une feule Côte, formant un Cabotage qui 
la prolonge durant les fix ou fept mois de la Mouffon. 

C eft fiir ces deux Commerces, & leurs différentes branches que doit 
pofer le choix des lieux, pour les Etabliffemens que les Européens^ defire- 
roient de former dans Y Inde. 

3°. Les frais en général, & les risques font confidérables, les voya¬ 
ges fort longs: il faut donc chercher à fe procurer dans le pays même un 
revenu certain, qui dédommage au moins de la dépenfe des Comptoirs. 

Les Douanes perçues dans l’Inde, font le fonds le plus clair & le plus 
fur pour cette dépenfe; & il n y a guère que le commerce à*Inde en Inde y 
de Cabotage le long des Côtes, qui puiffe en fournir d’affez fortes, pour 
remplir cet objet d'une manière fatisfaifitnte. 

Dès là les lieux les plus propres à ce Commerce, &qui fe concilie¬ 
ront en même tems avec celui d'Europe, doivent être choifis de préféren¬ 
ce pour principaux Etabliffemens. 

4°. On a remarqué que les Romains dévoient raccroiffement de leur 
Empire, à l'ufàge où ils étoient d’adopter tout ce qu’ils trouvoient de bon 
chez leurs voifins, même chez leurs Ennemis. 

Sur ce principe cônftdérons la pofîtion des Comptoirs Angloîs dans 
l’Inde* Cette Nation a partagé les Etabliffemens en trois Préfidences, Bom¬ 
bay e, Madras Sc Calcutta; c’di à dire, la Côte Malabare, celle de Coro¬ 
mandel, & le Bengale: il 11’eft pas néceffaire de parler ici de la Côte de PEft, 
de Sumatra y où elle a Bancoid , qui forme une 4e. Préfidence pour ces Pa¬ 
rages. La ferintcndance générale eft dans le Bengale, depuis que les An- 
glois fe font rendus en quelques forte propriétaires de cette riche & vafte 
contrée: mais le plus grand nombre de leurs Etabliftemens eft à la Côte 
Malabare, depuis jlnjingue^ par 8°* 35 *- de latitude Nord, jufqu'a Cambaye 7 
par 22°. 20'. au fond du Golphe de ce nom. Il en eft de meme des Eta- 

M 3 blifle- 
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bîiflemens Hollandois, depuis Pointe de Gu/, au Sud de Ccylan, par6°. Nord, 
juiqu’à Barotfch , par 4i°. 40^ Les Portugais u’ont de Comptoirs qu’à cet¬ 
te Côte, St les Danois y ont placé un des foibles EtabliÜemens qu’ils pofle- 
dent dans l’Inde. 

5». On trouve la caufe de ce choix dans' le giffement & la pofition 
de la Côte Malabare, dans fon fol, fes productions & fon commerce. 

6°. La proximité lui donne des rapports réglés & faciles avec lesGoî- 
phesPerftque & Arabique; & par là, avec la Perfe, la Turquie, l’Afrique, par 
lesquelles l’Inde a commencé à être connue en Europe. Par le Golphe de 
Cambaye, & les rivières du Nord, du Nord - Eft, & de l’Eft, elle commu¬ 
nique immédiatement avec l’intérieur de l’Indouftan, avec la Tartarie, la 
Perfe; & depuis Goa, juiqu’à XIndus, procure à de nombreux vaiifeaux le 
débit aiîuré des fortes cargaisons en fer, cuivre, vif- argent, draps &c, qu’il 
apportent tous les ans d’Europe, dans l’Inde. 

7 0 . La Côte Malabare prélènte une multitude d'Anfes, de Bayes, de 

* * 

rivières, &, fans parler de Bombaye , des Ports de différentes grandeurs. Tels 
vie desGou- font, remontant du Sud au Nord-Oued, Colefch, Cochin , Crancanor, Cali- 

Mahé, Cananor, Mangalor, Onor , Carvdr , Goa , Raipuri , Gria, Scha- 
Tr»ns«ft°&c. ou h Tanin dans P île de Salcette , BaJJïm, Daman, Varfal , Surate. Audi 
p ‘ 4?5, eft- elle beaucoup plus peuplée que la Côte de Coromandel a), le Tanjaour 
peut-être excepté. On conftruit à Tanin , à Surate , à Goga for la Côte 

I 

occidentale du Golphe de Cambaye, des vaiffeaux de 300 à $00 tonneaux. 
Les Canarins , les Sondes , les Bonfolos , les Marates (cidevant les Sidis), 

ont à la Côte Malabare une Marine compoiée de Pales , Gouraves, Man- 

\ 

fehoues , Canots , Tonnes: St comme, en bien des endroits, cette Côte eft 
à pic, on peut la ranger de près dans ces petites embarcations. Au Nord, 

1 paroif- 

, ; 

*5 J'ai parcouru à pi£, une partie confît!érable des côtes; je parle de ce que j’ai vu. 
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paroiffent les Satiganes, pirates connus il y a 2000 ans.* or on fçait que les 
voleurs n’iufcftent guere que les lieux qui leur offrent en même tems gain 
confidérable & retraite affurée. 

8 °. Les montagnes, peu éloignées de la Côte, rendent, par les eaux 
qui en découlent, le pays plus fertile, plus abondant, & forment à l’Eft un 
rempart naturel contre ÏÏnvafion fubite. Le pays eft partagé en une multi¬ 
tude d’Etats a), gouvernés par des Princes Indous chez qui le fabriquant eft 
plus libre qu’à l’autre Côte, où les Mahométans ont un Domaine très éten¬ 
du. AuiTt les Peuples étrangers, dont le commerce eft l’Elément, s y font- 
ils fixés de préférence ; les Parfis, les Arméniens à Surate , Bombaye; les 
Juifs à Coehin: les Arméniens font les fouis de ces trois nations, établis à 
l’autre côte & dans le Bengale. 1 

9 °. Les denrées, & les matières premières bonnes pour l’Europe & 

I 

pour les fabriques des autres contrées de l’Inde, abondent à la Côte Mala- 
bare; la Cannelle, par exemple, près du Cap Comorin , comme à Ceylan; 
le poivre, à Coehin , Calicut, Mahé, Talicheri, Onor; le Sandal & le gin¬ 
gembre, à Mangalor , dans tout le Canara ; le bois de Tek, aux mêmes en¬ 
droits, dans le pays du Samorin , & au Nord de Bajjîm; le blé & le coton 
au Nord de Surate, à Barotfch: louvent la Côte de Coromandel a beibin des 
vivres de celle de Malabar. 

I. On voit fortir de Colefch , de greffes toiles teintes qui feraient d’un 
bon débit aux Iles; des toiles fines de Varfal, Nauçari , Goga; des toiles 
peintes, baftas, chittes, des mouchoirs de la demîere beauté, de Barotfch f 
Cambaye; des Atlas, or & argent, à bouquets, des mouffeünes brodées en 

or, 

a) Je fuppofe que les Etats envahis par Iïetder Aaii y retourneront à leurs premiers maîtres* 
Il eft contre l’interet direct des Européens * de foutenir, d’aider à s augmenter, une pui£ 
fance, dont le poids en paix Comme en guerre, tombera lut le commerce qui eft l’alimenE 
de ces Parages» 
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or, de Surate & des environs. La population de ces villes répond au com¬ 
merce eonftdérable qu’on y fait pour toutes les parties de l’Inde, & les Gol- 
phes PerAque & Arabique. i 

IL La Côte de Coromandel a auffi Tes avantages: mais elle eft trop 
éloignée du Commerce du Levant. Cette Côte ne préfente, furtout en mon¬ 
tant dans le Nord, qu’une plage large & aride, terminée par une barre dan- 
gercufe; & presque partout, de Amples rades foraines. 1 Auffi les Naturels 
n’y ont ils pas de marine proprement dite. Vaiffeaux de la forme de ceux 
d’Europe, Schelingues, Catimarons; voilà les embarcations de la Côte de 
Coromandel. Pour le Commerce elle donne des toiles & des Chittes, que 
l’on pourroit auffi en tirer par la Cote Malabarc, & dont une partie ferait 
remplacée par celles du Nord de cette Côte ; des Mouchoirs d’un rouge par¬ 
ticulier (le Choyé) j des Guingans, Berilles, un peu de fel, de l’orpitnent, 
de la toutenague, quelque gain fur la monnoye. Mais le petit nombre des 
Etabliffemens, Amplement de commerce, Anglois, Hollandois, que cette 
Côte préfente a), montre bien que ces Nations n’ont pas cru qu’elle méri¬ 
tât leur attention, comme celle de Malabar. Auffi n’a-t-elle qu’un foiblc 
cabotage, foutenu par les Arméniens. Les Pirates, qui n’auroient pas allez 
à gagner, ne s’y préfentent point. Et c’eft autant pour rélifter à Pondiché¬ 
ry , que pour défendre leurs pofleffious & conquêtes dans les terres, que 
les Anglois ont élevé le Fort St. David âc Madras , au point de force où 
on les voit. 

12. Cependant le commerce du Bengale, celui de la Côte de l’Eft, 
du Pegou, de la Coclnnchine, de Siam, des Moluques, mettent en quelque 
forte ces deux Nations (les Anglois & les Hollandois) dans la néeeffité 

d’avoir 

a) Goudclour j Madras y Vfcigapatam } ans Anglois. "Kcgapatam , Portonovo, Sadras, Pâli»* 
tate y aux Hollandois. J’cciivois ccci en 1781» 
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d’avoir à la Côte de Coromandel des Etabliflemens confidérables. On fçait 
que le port à’Afchem , à la pointe Nord - Oucft de Sumatra , par cinq de¬ 
grés de latitude Nord, peut être, l’hiver, une reffource pour les vailfeaux 
Européens. 

13°. Le hazard, la proximité, les circonftances, ont placé les pre¬ 
miers Comptoirs Européens, dans les endroits les moins éicignés du Cap de 
bonne Efpérance, ou des Golphes Perfique & Arabique. Les Portugais fe 
font fixés à .Di//, Daman, Goa, Cochim. Les Hollandois, occupés à enle¬ 
ver les Etablifiémens Portugais, fe font trouvés placés aux mêmes endroits 
ou aux environs. Le voifinage, l'enfenible, toujours utile dans le Com¬ 
merce, a déterminé les Anglois & les François à choifir près d’eux des em- 
placemens, comme ont fait enfiiite les Danois, comme font actuellement 
les Impériaux: rarement on a confulté, pour le premier choix, les Natu¬ 
rels du Pays. 

14 0 . La Mer de l’Inde forme un baffin immenfe, bordé à l’Oueft par 
la Côte d’Afrique, celle d’Arabie; au Nord, par la Côte de Perfe, la Pres¬ 
qu'île entière de l’Inde, & à l’Eft par la Presqu’île de JVLalac & l’Ue de 
Sumatra. 

Ce Baffin eft partagé en deux par la Presqu’île de l'Inde, formant un 
Triangle, dont la bafe eft terminée par deux Golphes : celui de Cambaye, 
& celui de Bengale: lesquels paroiffent faits l'un pour l’autre, par les pro¬ 
ductions que le premier fournit au fécond. 

15®. Cette diviûon de la Mer de l’Inde, indique aux Européens qui 
font le commerce de la Côte de l'Eft, des Moluques &c. (les Hollandois, 
les Anglois), les Etabliflemens de la Côte de Coromandel ; & la Cote Malaba- 
re à ceux qui, à caüfe de la Méditerranée, ont des rapports plus prochains 
avec Sués & Baffora , ou qui poffédent des Iles dans ces Parages, des 
Etabliflemens à la Côte d’Afrique (les Portugais & les François). 

N 


En 
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En effet, que l’on fuppofe les François placés à Goa, ou à tout au¬ 
tre lieu confidérable de la Côte Malabare, l’Ile de France, celle de Bourbon, 
& un bon Etabliffement à Madagascar, formeront avec le Comptoir de cet¬ 
te Côte, un triangle qui pourra leur affurer la Navigation de la Mer rouge 

! 

& du Golphe Perftquc. 

16°. Voilà ce qu’il convenoit peut-être de confidérer, au lieu d’em- 
' ployer lès fonds aux ftériles Etabliffemcns de Rama taii, Neliceram , &c. au 
Nord de Mahé . Les frais, on la déjà dit, pour le commerce de l’Inde, 
font confidérables; & s’il eff fait par une Nation puiffinte, ils font à peu 
près les mêmes pour un petit objet, comme pour un grand. Le lèul moyen 
de dédommagement, fi la prudence obtient enfin des Européens l’abandon 
des Poffeffions territoriales, eff dans P étendue de Commerce la plus valte 
qu’il fera pofiiblc, fins fonds morts ni frais étrangers. 

17°. En 1756, la Côte Malabare étoit regardée à Pondichéry , comme 
les Galères de l’Inde. On plaignoit ceux qui alloient réfider à Mahét le 
Comptoir de Surate paroiffoit un pays perdu & à peu près inutile a). Point 
d’autre rapport avec Êajfora Si Sués, que pour l’envoi de quelques lettres. 
En trois ans, un petit vaiffeau expédié à Moka. Plus de voyages auPegou, 
à Siam, aux Manilles. Un vaiffeau par hazard aux Maldives. On ne parloît 
qu’Armée du Dékan, Gingi, Scheringam , Schalambron , Ma^ulipatam , pro¬ 
duit des Aidées des environs de Pondichéry , des 4 Cerhars. A peine daignoit- 
on écouter les demandes du Bengale, manquant de tout: les Anglois en 
avoient expulfé honorablement M. ou Pleix, en 1741; & tandis qu'ils 
l’occupoient à la Côte par des entreprîtes militaires, ils préparaient dans cet¬ 
te 

1) Le Comptoir de Surate ne fe trouve pas dans l’Etat des Etabliïïemens François! communi¬ 
qué à ceux qui, en 1769, ont écrit pour & contre la Compagnie des Indes* Mémoire de 
Morellet, ae. Edit, p* 134. Mém. du Comte de Lauraguais, Et. de Situât ;p. g* 
dre* IL ne paraît pas non plus dans le Mémoire de la nouvelle Compagnie des Indes, pu* 
Mie en 1?$$» 
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te riche Province, fous les foibles fucceflfeurs, la révolution qui leur a livré 
pour quelque tems l’Inde entière. Voilà notre état dans cette partie de l’A- 
fie jufqu’cn 1788- 

i8°. La richefle du Bengale, prife fimplement du produit de ion loi, 

& de Ion commerce intérieur, n’eft plus un problème ; & ilréfulte del’expo- 
fé précédent, que la Côte Malabare doit fixer d’une maniéré ipéciale l’atten¬ 
tion des Européens. Ces deux parties de l’Inde demandent chacune un Con- 
ièil bien coinpofé, préfidé par un homme de tête, qui connoiiîe parfaitement 
les interets des Puiifances du pays, & foit en état d’établir fiir un pied re- 
Ipeéfable & avantageux le commerce de l’Europe à l’Inde, & celui d’Inde 
en Inde. i 

19°. Si la France fait revivre le Commerce de la Côte de l’Eft, & 
quelle veuille enconféquence conièrver le Chef-lieu de lès Comptoirs à la 
Côte de Coromandel ; Pondichéry , iàns port, fimple rade foraine, iàns baye, 
fans rapport direél avec le De'kan , iàns commerce local abiolument nécefi 
faire à l’Europe, ni fort lucratif dans le pays, Iàns défeniè naturelle, qu’il 
faut quelquefois nourrir du blé de l'autre Côte: une Place de cette nature ne 
paraît pas propre à relier éternellement le centre des Etabliffemens François 
dans l’Inde: ce n’eft même qu’à des accidens particuliers, indépendans de ià lettre i un ». 

1 _ âiorni. p. jjr. 

pofition, que Madras doit ià richefle. 

20°. Mais on trouverait peut-être dans Ganjam , fitué à 19 degrés, 

40 min. Nord, fur la Côte à’Orixa , à la porte du Dékan & du Bengale, fur 
une riviere, qu’on rendrait aifément propre à recevoir des vaifleaux de 500 
tonneaux; qui peut attirer du Bengale les fabricans de Mouffeline, qui pré¬ 
fente un débouché afluré pour les Marchandées d’Europe: peut-être trou¬ 
verait-on dans un EtabMcment folide, formé à ce point de la Côte d’Orixa, 
une partie des avantages que, depuis plus de 80 ans, on cherche à grands 
frais & vainement dans celui de Pondichéry. 

Ni 21. 
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- 21°. Et alors il faudra, comme les Anglois, avoir troi3 Préfidences; 
une à la Côte Malabare, & la principale, à caufè des Iles de France & de 
Bourbon; une à la Côte de Coromandel; la 3e. dans le Bengale, avec des 
forces convenables. Et il eft certain que les affaires, opérations de commer- 
ce & autres, peuvent les occuper. Ce Plan eft plus digne de la Nation, fur- 
tout fi les Anglois confèrvent la diftribution de leurs Etabliffemens, & la 

forme de leur adminiftration. 

| ' 

22°. On fè bornera a un fèul Chef-lieu, plus ou moins confidérable, 
félon les vues que l’on aura fur l’Ile de France, avec de petits Comptoirs ou 
Confulats pour les autres Etabliffemens. Mais dans les circonftances actuel¬ 
les, ne lèroit-ce pas abandonner le fol de l’Inde à nos rivaux, ou à d’au¬ 
tres Puiflances qui, d’abord amies, finiront par maitrifer notre commerce? 
Un grand Etat eft perdu, quand il fe rend méprifable. 

23°. Quelque parti que l’on prenne, un Port, dans l’Inde, paroit 
être à la France, avant tout, d’une néccffité indiipenlàble. Ta vernier le 
difoit fur la fin du fiecle dernier a). Lorsque les vailfeaux de guerre ont 
quitté la Côte, pour iè rendre à l’Ile de France, l’Inde eft en quelque forte 
fans défenfè. Les gens du pays, qui né font plus frappés par la vue des Esca¬ 
dres, peuvent être tentés de remuer. Une Puiflfancc Européenne, fur des 
bruits de guerre armera fiir le champ; Finvafion fubitc eft à craindre; de 
les fècours comme les avis ne peuvent arriver qu’après beaucoup de tems 

f 

& avec de grandes difficultés. 

24®. Mais où le placer ce Port? Bombaye eft maintenant le fèuî qui 
puiffe recevoir, carener &c, b) des vaiffeaux de 74 canons.. Aufti fèroit-ce 

, 1 » 

*) Voy* T* 3, in 40* Obfervationsfur le commerce des Indes Orient, p. 101. TavErnier eon- 
feille Dite, p. 104» 

b) Si l’on en croit le Mém. de La F on* Piec. Jttftif* p, 16. on caréné à Gaa des vaifîcaux 

* * 

de 700 Tonneaux (36 canons)* * ‘ - 
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la Conquête a) la plus utile à la France que Pon pût tenter dans ces mers, 
à caufè des railbns préfèntées au No. 15. & elle eft moins difficile que l'on ne 
penfe: ayant pour foi les Marates, il n’eft queftion que de bien prendre 
fon tems. 

Trinkmatey, au Nord-Eft de Ceylan, par 8®. 30'. Nord, offre une ex- * f* 

11 |» t ^ . 1 4 Hayp» tyj» 

cellente Baye. L entree & la fortie du Port, qui eft dans le fond, pourraient w- ‘w-. 
être rendues plus faciles: & ce Pofte, à eaufe des prétentions à’Arcate, qui 
s’étendent jufqu’aû Cap Comorin, ferait d’une grande importance. Si la f; 0 i.p y -v*- 
Hollande entend bien fès interets, elle ne refufèra pas de fè prêter fur cet c “ ,e ' 
objet à des arrangemens. Tritikmaley une fois cédé à l’Angleterre, les Hol- 
landois perdent Ceylan. 

La riviere de Negavatam ne peut donner entrée qu’à de moyens bâ- D’Apr&Jtonr. 

1 dcsCôt.cUnd* 

timens. or. p- fi 7 - 

Ganjam, comme on l’a dit, avec les changemens mêmes dont il eft 
fufceptible, ne recevra que des vaiffeaux de 500 tonneaux. 

Afchem eft trop éloigné de la partie occidentale du grand baffin, * M- 
trop au Midi. 

Mer gui préfente, au 12e. degré Nord, un archipel dangereux. 

25°. Relie donc proprement la Côte Malabare, où il parait effentiel 
de former un Port ; & il eft certain que fi l’on pouvait obtenir des endroits 
tels que BaJJirriy Goa, Mormogon, Mangalor y le Chef- lieu des Etabliffcmens 
François, ou dumoins le principal Comptoir dans ces Parages, y ferait très , 
bien placé. 

26®. |e fùppofè que les Anglois, mieux confcillés, fè réduiront com¬ 
me nous à defimples Comptoirs: autrement il y aurait de l'imprudence, de 
l’ignominie à nous préfènter plus fbibles que nos rivaux; à refter fimpJcs de* 

Ut ans des marchandifès dont les matières premières & les fabriques feraient 
dans-leurs Domaines. 


N 3 


27* 


? ' £5 J c^iivi&is ccci pendant k guerre, en i7$i< 

1 * *"*?3 -T, 
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2.7 0 . Si le bon fens l’emporte enfin fur la cupidité) les Etablifiemctis 
dont je parle, le Chef-lieu, comme les autres, feront des Comptoirs, for¬ 
mant des villes ou de (impies enclos ; avec des entourages alimentaires, c’eft 
à dire de 4 ou 6 lieues françoifès, ièlon l’EtabliiTement : l’envie de s’étendre 
reculera toujours affcz ces limites. 

Il convient que ces Comptoirs foient abondamment pourvus de tout, 
bien bâtis, & fuffifamment fortifiés, pour ne rien craindre, s'il eft poffible, 
de l’attaque fùbite d’un ennemi puiffant. Ils feront vifités tous les ans par 
des vaifleaux de guerre, qui montreront aux Naturels le fècours prompt (je 
ihppofè un Port à la Côte), & efficace, que ces Etabliffemens font dans le 
cas de recevoir: enfin un commerce immenfc, rationné, paifible, fur de 
fans frais extraordinaires, fans jaloufie, ft cela fè peut, les dédommagera 
du revenu toujours borné, arbitraire, tumultueux, trop fouvent précaire, 
expofe à mille frais imprévus, & fource de jaloufies & de rivalités, des ac* 
quifitions ou conquêtes territoriales. 

I 

28® Comme on m’a fouvent demandé ce que je penfbis for la que* 
ftion: le Commerce de t Inde peut-ilfe fairefans Compagnie à Privilège excluff, 
j’ajouterai que cette matière eft traitée dans un ouvrage qui, en 1782, al* 
loit être imprimé à Neufchâtel, mais qui na pas paru. J’y prouve dans le 
plus grand détail les deux points lùivans. 

l°. Indépendamment de l’avantage d’avoir une Marine à l’épreuve, 
toujours en adtion, telle que celle de l’ancienne Compagnie des Indes: fins 
parler de l’efpece de néceffité humiliante & difpendieufè, impol'ée à un grand 
Etat tel que la France, par le goût dominant qu’on ne maitrife point, defe 
fournir chez l’Etranger, s’il ne va pas lui - même chercher les Marchandas 
de l’Inde, & de laiffer à fès rivaux des richeffes qui réagiflent contre lui, à 
la face de l’Europe entière qui fè livre à ce Négoce: le Commerce de l’Eu¬ 
rope à tlnde, & vice verfâ, ejl utile en lui-même, & par des accejfoires 

qui 


t 
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qui en cotnpenjent avantageujèment les . inconvéniens, les risques , les non- 
valeurs. Par exemple, les piaftres que Ton y employé, & dont la fournie 
diminuera, quand on s’occupera férieufement de la Côte Malabare, ne font Mim. de r» 

, T , * i / nouv* Gomp* 

plus de 1 argent, quand on peut les échanger avac des Marchandées natio* des Ind. p. 90. 

* v 91. note (T}~ 

nales fournies a I Efpagne; c eft réellement porter ces Marchandifes aux In- 
diens. 

i 

2 °. Le Commerce de l'Inde, furtout dans l'Etat aeluel des deux Con- 
tinens , ne peut Je faire d’une maniéré Jure pour les intérejfês , & honorable 
à la Hation , que par une Compagnie avec Privilège exclujif. 

C’eft le réfultat de ce que fai vu moi*même, dans l’Inde, où, iàns 
être attaché ni au militaire, ni à la plume, ni à la Marine, fimple voyageur 
homme de lettres, fai vifité les Comptoirs à peu près de toutes les Nations 
Européennes. Depuis mon retour, en 1762, j’ai lu, avec le zèle de la cho* 
fe & l’amour de la Patrie, combiné avec la juftîce diftriburive, tout ce qui 
a été écrit for cette matière, à différentes époques, en François & en An- 
glois. Je peniè toujours de même en I 788 j & je ne crains pas de le décla¬ 
rer hautement. 

Si l’on ne connoifloît pas l’eipece d’aveuglement, que produifent l’in¬ 
térêt & I’elprit de parti, on feroit étonné que les détails for la manière dont 
les étoffes le commandent dans l’Inde, au loin dans les Terres, tandis qu’au¬ 
cun Port ne préfente des Magafms, des Marchés où les vaiffeaux puiffent fè 
fournir} for l’alfortiment pour l’Inde ou l’Europe, impofïihle à des Particu¬ 
liers: fur les avantages allurés à nos rivaux par le Commerce particulier j 
fur les foites foneftes de la Concurrence ; enfin que l’hiftoire du Commerce 
des différentes Nations Européennes dans l’Inde; laquelle forme en faveur 
des Compagnies à Privilège excîufif, une Tradition, de 200 ans, n’ait pas le¬ 
vé tous les doutes for cette queflion. 

Que 
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Que des Ecrivains, payés en 1769, pour écrire contre la Compagnie 
des Indes, renouvellent leurs clameurs en 178?: que de:* avocats chargés 
des Intérêts des deux Parties, ajufient, autant qu’ils le peuvent, les faits à 
la caufe qu'ils ont à défendre; tout cela eft affaire d'engagement & de mé¬ 
tier. Dans une matière comme celle-ci, où une portion confidérable de 
la Nation fouffre ou pcutfbuffrir, & où l'honneur du nom François fera 
compromis par une détermination hazardéc, ce font des hommes d’Etat qu’il 
fautconfiilter; des peribnnes de l’Inde, ou qui y ayent été, de toute con¬ 
dition, qu’il faut entendre, même des Etrangers, enfin tous ceux qu’on 
peut croire en même teins infiruits, & les moins fîisceptibles de préjugés, 
d’intérêts; & non des difputeurs: làns cela ce fera toujours à recommencer, 
& toujours au plus grand gain de nos rivaux. 

Pour terminer ces réflexions, voici un effet de la concurrence dans 
l’Inde ou en Europe; il eft effrayant; mais la vérité oblige de montrer l’hom- 
tnetel que le rendent les paflions. Helasi je vois. J’en frémis d’horreur. 
Je vois tel vaiffeau, à4000lieues, dans les Mers de l'Inde, appelé par un 
autre vaiffeau prêt à périr: je le vois forcer de voiles & s’éloigner, difànt, 
la main fur le vifàge : c’efl un concurrent de moins à Pondichéry. 

Je vois des vaiffeaux foibles d’équipage, pour diminuer la dépenlè St 
augmenter le gain de l’armateur, périr faute de bras, dans ces voyages de 
long cours; le même principe diminuer le nombre des fubrécargues, des fur- 
veillans, & être caufe par la que les opérations mal conduites ruinent les in- 
tereffés. Voilà des inconvéniens qui reffortiffent dire&ement à l’Adminifiration, 
chargée de veiller à k confervation de l’efpece humaine, & des biens des Ci¬ 
toyens. 

290. J’ajoute que par Compagnie (car il faut braver les préjugés, 
quand on veut dire la vérité) j’entends une Compagnie Souveraine: mais 
fans pouvoir, fous aucun prétexte, s’immifeer dans les affaires du pays ; en¬ 
core 
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core moins entreprendre des guerres directes ou îndire&es: toutes les de¬ 
mandes relatives à ces objets, feront d’abord portées en Europe* 

’ ' I 

Ce feroit fe faire illufion, que de croire qu’il ibit poffible de féparer la 
Compagnie de commerce, du Gouvernement. Jamais l’Europe ne donnera 
à fes Prépofés militaires, ou d’Adminiftration, des honoraires auffi forts, 
qu’une Compagnie de commerce le peut faire. Cependant on ne va pas dans 
l’Inde pour changer d’air. Il fuivra de là que le commerce d’une Compa¬ 
gnie nonfouveraine, fera gêné, tyrannifé, de peut-être le Commerce d’In¬ 
de en Inde envahi par l’Adminiflration. 

Tout ce qui va dans l’Inde, Militaire, Médecin, Millionnaire, Hom¬ 
me de Lettres, eft Marchand comme le Marin, l’Employé, le fimple Négo¬ 
ciant, ou le devient. Les Nababs de Madras , de Calcutta ., de Bombaye ont 
pris un vol plus élevé: ils dépouillent les Naturels du pays. h. Pondichéry 
& à Schandernagor , où nous marchons terre à terre, tout habitant vend 
le peu qu’il a de toiles, de chittes, de mouchoirs, de moulTelines, de 
cauris &c. 


30°. D’un autre côté fi le Gouvernement nommé par le Roi, & di- 
ftingué de la Compagnie, a le pouvoir de faire la guerre, de lui-même, fans 
l’ordre pofirif de l’Europe, cè feront toujours les mêmes troubles, les mê¬ 
mes excès-, parce que, comme je l’ai dit, à 6000lieues, hors de la vue de 
la Métropole, on devient, pour là fortune, marchand de denrées, d’étoffes, 
d’impôts, de tributs, d’hommes, &, fi ce commerce rapporte davantage, de 
fan g humain. 


1 


] 


O 


RÉ SU- 
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RÉSUMÉ. 

Le Port & le Chef-Lieu des Etabliffèmens François doivent être placés 

à la Côte Malabare. 

Raifons prifes du local. 

io. A la Côte Malabare il y a moins de risque pour les révolutions, 
par la multitude des petits Etats, qui divifont l’intérêt, empêche les forces 
de ie réunir. 

2°. On pourrait ailement obtenir le paflage des montagnes, qui font 
peu éloignées] & par la avoir la dé du Commerce intérieur de l’Indouftan, 
St même foire celui des toiles &c. de la Côte de Coromandel. 

30. Des rapports folides avec les Maratcs, peuple guerrier St loyal, 
nous affureroient un Commerce paiiible. 

40. Les Golphes de Cambaye & de Bengale ont une Correlpondance 
établie de tout tems : elle s’étend juiqu’à la Chine, où l’on envoyé le Coton 
en balle. 

50. Les rapports font naturels entre la Côte Malabare, Bajfora, Mo¬ 
ka y Sués, Plie de France, Madagascar, le Cap de bonne Eipérance; & ils 
s’entretiendront facilement. 

‘ 1 ' 

6°. De la Côte Malabare on communique avec le Nord de F Indou- 
flan, avec lesPatanes, les Perlés & même avec la Turquie. 

7°. De là on veillera les Escadres Angloiiès de Bombaye. 

Raifons prifes du Commerce. 

1°. Le Commerce d’Inde en Inde efl beaucoup plus fort à la Côte 
Malabare, qu’à celle de Coromandel: celui de Cabotage peut aller à 60 & 
80 pour cent dans une Mouifon. Il eft fait par des peuples adÜfs, les In* 
dous (les Banians), les Parfis, les Juifo, les Arméniens, mêmes les Maures ; 

Sc 



SUR L’INDE. 




10? 


& peut dédommager, par les Douanes, au moins des Frais de comptoir & 
de protection. 


a°. On peut faire fabriquer au Nord de Baffein, à Surate , Aktnadabad, v oy . de t». 
Brahmpuur, Agra , des toiles, des chûtes, aufli belles, & peut-être à auffi clnlluî,* j e 
bon marché que celles delà Côte de Coromandel. D’ailleurs des Comp- 
toirs à Karical , à Ma^tdipatam, à Gattjam , & à Balaffor, donneront tous 
les avantages que le Commerce peut procurer à cette Côte ; des toiles de maiwr v 0Y . 
Coton qui vaudront les Guinées, Percalles, Salempouris, Amans, bafins <fcc. v ‘ * 6 *' 
qui viennent de Pondichéry. 

3°. Les groffes toiles de couleur de Colefch; les Chittes, Atlas &c. 
du Nord, font excellentes pour l’Ile de France, Moka, BafTora, la Côte d’A¬ 
frique: & tout ce qui lèroit en France de Contrebande, donnera un gain 
confidérable dans les Etats unis de l’Amérique, où l’on aura des Entrepôts» 

40. Les vaifleaux d’Europe deftinés pour les deux Côtes, Moka, le 
Bengale ou la Chine, peuvent avec Utilité, & fins retard dangereux, aller 
directement à la CôteMalabare: ceft même la route naturelle pour leur 
commerce; les Marchandas même de luxe y font d’un très bon débit: & 
ces vaifleaux y trouvent, en denrées utiles, néceflaires à la vie, & autres 
productions, de quoi rapporter en Europe immédiatement, oü fournir aux 
autres Escales que l’on a nommées, ce que ne fournit pas la Côte de Coro¬ 
mandel, qu'il faut fouvent alimenter des productions de celle de Ma¬ 
labar. 

5°. Enfin fi nos malheurs ne peuvent affoupir les querelles nationa¬ 
les, qui, depuis 1746, ont porté une atteinte mortelle à notre commerce, 
ils auront au moins diminué nos vues de conquêtes, la pluspart (difons, 
toutes ) injuftes. Il eft prouvé par l’hiftoire de l'Inde, que les anciennes Cour, de l’Eu- . 

Puiflances, à la longue, y reprennent le deflus. Si le fort des armes nous "«.Vi»** 

O a favori- 
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fàvorife, que ce foie pour rendre aux malheureux Indiens ce qu’une avidi¬ 
té mal entendue leur a enlevé. 

<5°. Plaçons nous au moment de notre premier établiffement. Nous 
avons commencé, comme les autres Européens, par la Côte Malabare. Nos 
dettes, en nous faifint quitter Surate , nous ont en quelque forte expulfés 
de cette Côte : & nos voifîns y font reliés ; ils y ont même augmenté con- 
fidérablement leur commerce. Les tems ne font plus les mêmes: nos det¬ 
tes font payées. Une Nation puiffante, les Marates de Ponin , eft encore 
prête à nous tendre les bras: & généralement les Naturels nous défirent. 
Tout nous invite donc, le pays & lès habitans, à former à la Côte Mala¬ 
bare des EtabMemens de Commerce folides, pour réparer, par notre aéli- 
Vité, des pertes qui ne viennent que de nous: 8c des confidérations difficiles 
à détruire, fèmblent obliger d y placer le Chef-lieu de nos Comptoirs j fins 
pourtant négliger la Côte de Coromandel, ni le Bengale ; qui, tout ravagé 

i * 

qu’il eft par les Anglois, fora toujours & en peu de tems, un fonds inépuifi- 
ble de richeffes pour les Européens qui fiuront y porter des vues figes & pa¬ 
cifiques de Commerce & d’Adminiftration. 

Mais il n’y a qu’une Compagnie avec Privilège exclujif> une Compa¬ 
gnie fouveraine dans l’Inde , qui puifle aflurer à aucune Puiftance Européen¬ 
ne les avantages que le Commerce de cette Contrée doit naturellement 
procurer. 


A Paris, le 4 Mai 1788- 


DIVERS 
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pour Servir a la perfection de la carte 

des INDES ORIENTALES. 

Recueillis par un MiJ'fionnaLre Rrançois . 


1 N T RO JJ U CT Z O N. 

T’avois ramaffé pendant plufieurs années divers Mémoires & autres pièces 
pour contribuer à la perfection de la Carte de 1 Inde , laquelle eft bien éloi¬ 
gnée d’une exaditude médiocre, malgré les travaux des habiles Géographes, 
qui ont tâché de la perfectionner. Plufteurs de ces Mémoires fe font égarés, 

i 

tant par ma faute &ma négligence, que par l’indultiie de quelques perfon- 
nés, qui fe les font appropriés. Je réunis ceux qui me relient, jufqu’à ce 
que je puilfe les porter fur une Carte générale de l’Inde. Peut-être les foins 
de M. Hecquet, Employé pour la Compagnie des Indes, à qui je les ai tous 
communiqués m’en épargneront-ils la peine, qui n’eft pas médiocre: je les 

! i 

fais précéder de quelques réflexions for la Géographie de l’Inde: elles ne fe¬ 
ront peut-être pas inutiles aux Géographes. 

L’idée qu’on fe forma de l’Inde, dans les premiers tems, étoitfi dé- 
méforée, que les anciens Géographes Grecs & Romaine crûrent qu’elle con- 
tenoit au moins le tiers du monde connu. Pline regardoit ce fentiment 
comme auffi probable, quoique bien pofterieur à ces Anciens. Ceux - ci 
ramaflerent fans choix tout ce qu’on leur en dit, & leurs mémoires aulïi 

O 3 mal 
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mal digérés que pleins de fables ne donnent pas un petit travail aux Géogra¬ 
phes modernes. Ils y voudraient trouver les noms des Villes & des Roy¬ 
aumes dont ils ont conuoififance, par des Mémoires poftérieuns auffi fautifs* & 
peu exa&s, que ceux des Anciens. 

De ces Mémoires récents* les uns s’annoncent d'eux-mêmes: onre- 
connoit à la première ledliue, que leurs Auteurs n'ont eu gueres d’autre 
vues en les écrivant, que de s’amufer & d’amufer quelques amis, auxquels 
ils les envoyoient des Indes en Europe* fins fe piquer d’une exactitude mê¬ 
me médiocre. 

Il y en a eu d’autres auxquels on pourrait être plus aifément trompé, 
& j’avoue qu'aux Indes même, je l’ai été. Je travaillois à réduire à un plus 
petit point une forte dTtinéraire ou de Route de Pondichéry à Tritchira- 
pally , qui avoit environ deux toifos. Tout julqu’à un arbre & une chau¬ 
mière y étoit marqué, & la Carte étoit deffinée fort proprement: c’étoit 
l’ouvrage d'un bon Deffinateur & non d’un Géographe. Le Rhumb de vent 
y étoit totalement manqué, & Tritchirapally , qui eft au de là du Cavery, s’y 
trouvoît placé fur la rive feptentrionale de ce fleuve. ' J'abandonnai ce tra¬ 
vail * regrettant le tems que j’y avois perdu fort mal à propos. 

Mais ces fadeurs de Mémoires fu(lent-ils un peu plus Géographes, 
ne peuvent gueres éviter d'être trompés. Leurs Daubachis ou Interprètes 
n'ont fouvent pour toute fcieuce, que la connoiflance d’un Portugais cor¬ 
rompu qui fort aux Indes de Langue courante pour fe faire entendre, ou 
plutôt le maitre & le domeftique ne s’entendent point: Combien y a - t-il 
de tel endroit à tel autre? demande le Maitre: Dos leg y dit le valet. U 
vouloit dire Duas Ltgoas en Portugais* deux lieues: le maître le mar que 
auffitôt for fos tablettes.* mais dans la penfoe de l’Indien, ce n’en eft pas 
même une, parce qu'il entend par ce terme la Mefore ordinaire du pays, 
la petite lieue Indienne, qui n’équivaut qu'à * de nos lieues. 


C'cfl 
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C’eft la même choie pour les noms de Lieux : rien n'cft plus plai- 
fant que les métamorphofes que Ibufrent les noms Indiens en paffant par 1 a 
bouche des Européens. Qui trouverait dans Arehiouac , comme difent les 
François, ou Alfchewac , comme dit M. D. a) d’après les Anglois, un vil¬ 
lage voifin de Pondichéry , dont le vrai nom eft Alichipâcami ou plûtôt le 
nom approchant ; car il y a dans ce nom une lettre qui n’eft pas dans notre 
Alphabet, j’ai vu quelques Cartes, où d'un nom compofé on n'en avoit 
pris que la moitié, & on mettoit ce nom au génitif ou d un autre cas ; ce 
qui kit le même effet, que fi dans une Carte ktine on défignoit Athènes Sc 
Rouen par Athenarum, Rùthomagi. 

Qu’on ne dife pas que ce ne font là que des fautes d'Orthographe qui 
ne tirent à aucune conféquence: car outre qu’on regrettcroit un livre qui en 
fourmilleroit comme nos Cartes de l’Inde, elles peuvent jeter de fort habi¬ 
les gens en des erreurs confidérables. L’un deux n’auroit pas cru voir le 
Colchi Sc le SoJUure des Anciens où ils ne furent jamais b), fi au lieu de 
Kilcar Sc de Tuticurin , on avoit écrit Kila - Carei & Touttoucondi. 

Quelquesunes de ces prétendues fautes d’Orthographe font quelques 
fois un lèns tout à kit ridicule aux Indes : au lieu d' And-malei. , Montagne qui eft 
for les confins du Mayffour & du Madourei, & qui lignifie La Montagne 
de l'Eléphant on lit dans une Carte Anei-malki e), qui fignifie L'Ecuelle 
de ¥Eléphant, 

Les Cartes même compofées fur les Mémoires de gens qui fàvoient 
les langues Indiennes ce font pas exemptes de cette forte de faute. Telle cfi 

k 

■0 San* doute M. D’An vit. te qui vîeoir encore lorsque eej Mémoires onr été compofés. 
O11 trouve «et Alfhewak dans le Carmandet de D’An viles, y envier 1753, & dans f« 
EclairciJJimettt &c, p» 122. maïs pas dans fa Carte de l’Inde, NovcmB, 1752- B. 
b) Voyv D ’A N v 1L L E Eelatrciffemeits fur la Carte de Finie 1753 - P* 1 °}- 
e) C’eft encore furM. D’Anville que tombe ce reproche; voy. fa Carte de l'Inde; & d'«- 
pris lui celle de M, Rjennell. if. 
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la petite que donna en 1737 M. D’An ville, laquelle ferait la plus cftimable 
de toutes celles qui ont paru même depuis ce tems là, fi elle étoit plus éten* 
due. Les Millionnaires qui ont fourni les Mémoires fur lesquels on a com- 
pofé cette Carte, trop attachés à l’Orthographe Indienne, & trop peu atten* 
tifs à la prononciation, ont donné en quelques erreurs. On y lit Cotta Cotta, 
Tivoucottei &c. quoiqu’il faille prononcer Cotta Cota , & Tivoucâtei , ,ce 
qui fait un fèns fort différent. Par exemple, Cotta Cotta lignifie Nouveau 
Nouveau, & Cotta Cota, Villeneuve. En cela même ils ont pêché contre 
l’Orthographe Indienne qui marque avec foin les lettres longues, ce qu’ils 
n’ont pas fait. 

Pour remédier à cet inconvénient j’avois ramafle une grande quantité 
de ces noms fautifs, en marquant à côté les vrais, dont j’étois fur, fans tou¬ 
cher aux autres, auxquels je ne fçavois pas avec aflez de certitude ceux qu’il 
eût fallu fubftituer, de crainte de corriger peut-être une faute par une autre. 
Une partie de ces Mémoires m’a été enlevée a), ainfi que les diverlès Cartes 
de l’Inde que j’avois ramaffées b). 

Quant â la vraie pofition des lieux, elle ne peut être que très fautive, 
pour la très grande partie, furtout pour la Longitude, faute d’obfèrvations 
aftronomiqucs à ce fujet. Je n’en comtois point d’autres que celles du P. 
Roudier, Jéfuite, qui ont fixé la longitude de Chandernagor & celles de 

l 

Dehlt & autres lieux par où il pafla lorsqu’il fit le voyage à’Amber y appelé 

par 

a) Cependant on trouvera une pareille Lifte à la fin de ces Mémoires. 2L 

b) J’ai pourtant reçu avec ces Mémoires deux cartes manuicritcs; l’une a pour titre Carte du 
Chû la-man d alam 3 Partie du Royaume du Tanjaottr , des branches du Caveri qui 
arrofent cette Province f Par le P. C L’autre celui-ci: Carte d'une partie de la Cote Ma¬ 
labar * Ces Cartes me font parvenues trop tard pour entreprendre de les faire graver» 

j * 1 

D’ailleurs elles ne font guere qu’cbaudices, & la le* n’a que les degrés de longitude, la 
ae* n’eft pas du tout graduée. B, 
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par le Rajah de ce lieu, fort zélé pour l’Aftronomie a). Les Jéfuites ont aufïi 

détermine par de pareilles observations la Longitude de Pondichéry & celle 

* 

du Cap de Comorin. 

Cela n’empêche pas qu’on ne puiiîe compter liir celle de l’île de 
Ceylan & de la pluspart des villes tant de la Côte de Malabar> que de celle 
de Coromandel , telle qu’elle eft marquée dans les Cartes de M. D’A p rè s. 
Munis de Cartes, nos Navigateurs partent du Cap de lionne Efperance ou 
des Isles de France Sc de Bourbon , dont on a la longitude d’après des obi'er- 
vations aftronomiques. Après avoir battu la mer pendant deux ou trois 
mois, & fait mille routes différentes à caulè des vents contraires ou peu fa¬ 
vorables qu’ils ont eu, ils arrivent fouvent à la vue de la Terre presqu’à l’heu¬ 
re qu’ils l’ont prédit. Cela ne pourrait arriver, malgré la làgacité avec la¬ 
quelle ces habiles marins e(liment leur route journalière, fi le point du dé¬ 
part & celui de l’arrivée, comme ils s’expriment, nétoient pas exactement 
marqués dans les Cartes fur lesquelles ils pointent leur route. Mais pour l’in¬ 
térieur des terres, à l’exception des obferVations du P. Boudier dont j’ai 
parlé b), on na rien que je Içache fur quoi'on puiffe compter pour déter¬ 
miner la longitude de quelque ville que ce loit. 

Pour la Latitude à l’égard des côtes des Indes, les obfcrvations telles 
que les font les gens de Mer la donnent à peu près telle qu’elle eft. On a 
avec exactitude celle de Pondichéry Sc. de Madraft, l’une de n°. 55*. & 
celle de MadraJÎ de 13 0 . Ig*. Je ne fçais pourquoi dans la Connoijfance 
des Tems pour l’année 1766, la première eft marquée de ip, 56'. 30". 

n’y 

* 

n; Voyez k Tome L p* 507* où te P, Tieffentha ler parle de ce voyage. 5 . 
fc) On a vu dans le Tome I. Sc dans la se* Partie du Tome IL que 4 e P. Tievfenthaleéi 
a fait un grand ufage de ces obfcrvations du P. Bo ud 1 e r ; peut-être en dirai-je davanta¬ 
ge dans la fuite* /?* 1 


P 
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n’y ayant eu aucune obfervation faite à Terre qui doive corriger celle de n®. 
55', qui n’a été ainfi énoncée que d’après des obfèrvations réitérées à la Mé¬ 
ridienne dé la maifon des Jéiuites a). Celle de Madrajl , ville confidérable, 
devroit ce femble trouver place dans le même Journal b). On y peut dés¬ 
ormais ajouter celle de Tringuebar, Colonie Danoife. Plufieurs obfèrva- 
tions faites aux deux Solftices nous l’ont donnée de 11°. iL On en peut dé¬ 
duire celle de la ville Hollandoife Negapatam , placée un peu trop au Sud 
for les Cartes de M. D’Après, de l’aveu de leur Auteur; cette ville n’eft 
éloignée de Tringuebar que de 5 lieues marines, & Carical, Etabliffetnent 
François placé entre les deux, eft éloignée de Tringuebar d’un peu plus de 
deux lieues. Pour les lieux éloignés des Côtes, on n’eft guere plus riche 
en Elit d’obfèrvations pour la Latitude que pouf la Longitude. Celles qui ont 
été faites tant par le P. de Moktjustin que par quelques autres Miflîotl- 
naires, quelqu’utiles quelles foient, ont été faites ou avec de petitsinftru- 
mens, ou avec les embarras qui accompagnent un Camp, & ne peuvent avoir 
une certaine précifion. Ces obfèrvations même font en fort petit nombre. 
Pour celles qui font rapportées dans Y Oriente conquijlado , elles ne me pa- 
roiffent mériter aucune attention. Mais en fait de Latitude, on ne peut tom¬ 
ber dans des erreurs auffi confidérables qu’en fait de Longitude. Le feul 
cours du Soleil en empêche, pour peu qu’on y fa (Te attention. 

Sçachant à peu près la pofition d’un Lien, pourfçavoir celles des au¬ 
tres Lieux par rapport à lui, on a cet avantage avec les Indiens, qu’ils font 
habitués dès l’enfonce à indiquer la place des plus petites choies pat le Rhumb 

de 


•) On tronve no. 56'. 28". dans les Menu Géogr. tir , des êdif T* I. p, 13. L’au¬ 

teur n’a peut-être pas eu connoifiTance des oblervatinns de M. le Gentil, qui a dé¬ 
termine cette latitude en 1768, & qui dans les Mémoires de VAcaâ * des Sc. Ann, 1773, & 
dans fbn Voyage T. I» la fixe à no, 55^ 42", c’efï à près celle qu’adopte aujourd’* 
Lui la Comu des Tems , B, 1 

bj Dans la Cornu des Tems } 1789. Madras eft par la Latit. 130. 4' 54*" B , 
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de vent. Une mere dit à fa fille de lui aller chercher dans fâ maifon quelque 
meuble dont elle a befoin: la corbeille eft à l’Eft, lui dit-elle, & le couteau 
au Sud. L’enfant va les chercher, presque les yeux fermés & les apporte. 
Outre les quatre Rhumbs de vent principaux, ils connoiffent les intermédiai¬ 
res, comme le Sud-Eft Si le Nord - Eft } & même les intermédiaires de ceux- 
ci, comme le Sud-Sud-Eft & le Nord-Nord-Eft. 

Afin donc de tirer quelques connoiflances un peu exactes des Indiens 
ordinaires, voici comment je m’y fuis pris fort iouvent. Je traçois fur le 
papier une forte de Rofè de compas à 16 airs de vent} je la plaçois, non à 
l’aventure, mais fuivant la vraie pofition, en forte que l’Eft répondoit à I’Eft 
du Monde, & le Nord à fbn Nord. Je difois à l’Indien de fùppofèr que le 
lieu de fà naiflance ou quelqu’autre qui lui étoit fort connu étoit au centre 
de la Rofè de compas, & je lui difois de m’indiquer les lieux circonvoifins 
de la, connoiffance avec leur pofition & leur diftance. Cela n’eft bon que 
pour les lieux peu éloignés. Pour les autres une pareille eftiuie pourroit 
jeter en de grandes erreurs. Mais on peut aller ainfi de proche en proche, 
& en s’adreflânt à divcrfès perfonnes. 

Il faut être encore plus fiir fos gardes pour les diftances: tout voya¬ 
geur à pied, comme font la pluspart des Indiens, en donne toujours plus 
qu’il n’y en a en effet: il en juge par la fatigue qu’il a éprouvée & le teins 
qu’il à-employé, fins tenir compte de mille détours que l’on fait même en voy¬ 
ageant dans une plaine. Ç’eft une réflexion qui n’a pas échappé à M. D’Atf- 
ville dans la conftruéfion de fès dernieres Cartes de l’Inde, & dans les 
fçavans Eclairciffenicns dont il les a accompagnées. J’ajoute qu’il faut en¬ 
core faire attention à la nature du Pays. En portant fuir une carte la route 
de Mahê à Pondichéry d’après la relation d’un Brahme qui avoit fait cent fois 
cette route, j’ai éprouvé qu’il falloir retrancher beaucoup plus du chemin 
qu’on me difoit dans la route de Mahé à Taniour ou Tanor, parce qu’elle 

P 2 eft 
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eft remplie de montagnes & de rivières, que dans le rcfte depuis Tanor juf- 
qu’à Pondichéry , parce qu’on voyage une partie du chemin dans un pays 
beaucoup plus uni. 

Dans ces divers Mémoires je parle communément par Nâlïguei qui 
eft la petite lieue Indienne, ou par Câdam qui en vaut 7I. J’ai expliqué 
tous ces termes & bien d’autres rélatifs aux mefures itinéraires des Indiens, 
dans un Mémoire aftez étendu que j’ai autrefois envoyé à M. de L’Isle, ii- 
luftre Académicien, avec lequel j’ai eu pendant plufieurs années une corre- 

Ipondance dont je me tiens très honoré. Dans ces Mémoires j’entens par 

> 

Lieues les lieues marines de 20 au degré. Un Câdam en vaut trois, & un 
Naliguei n’en vaut que f. C’eft à dire que al Naliguei équivalent à une Lieue. 
J’ai préféré les Lieues de ao au degré aux autres » parce qu’elles m’ont paru 
mieux quadrer avec les meforcs Indiennes. 

Quoique ces Mémoires doivent être de peu d'utilité pour la perfection 
de la Géographie, il n’en eft pas moins vrai qu’ils font le fruit d’un travail 
de 35 ans, travail fouventnégligé & interrompu, mais jamais abandonné to¬ 
talement. Les diverfès Correfpondances que j’ai eu avec un grand nombre 
de Millionnaires François, Italiens, Portugais, Allemands, & autres perfon- 
nes, les réflexions dont j’accompagne ce qu’ils ont eu la bonté de me com¬ 
muniquer, fera aflez connaître que je n’ai pas accepté làns choix tout ce 
qui m’eft tombé entre les mains. 

Comme je me critique moi - même en bien des endroits de ces Mé¬ 
moires, j’ai acquis par là le droit de critiquer auflt les autres, & ils ne doi¬ 
vent pas le trouver mauvais, s’ils font vraiement zélés pour la perfeélion de 
la Géographie. Comme les Cartes de M. D’Anville font ce qui a paru 
de plus récent fur la Géographie de l’Inde, on n’a pu s’empêcher de relever 
plufieurs fautes qui s’y trouvent, & dont il n’eft pas plus rdponlàble qu’un 
Gazettier des fàufles nouvelles qu’on donne au Public par fon canal Ces 

fautes 
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fautes ne diminuent rien de fbn mérite géographique, & dans les remarques 
que j’ai faites fur les Ecbirciifemens dont il a accompagné ià Carte, j’ai ren¬ 
du volontiers jufticc à ion fçavoir, à la pénétration & à la fàgacité qu’il a 
fait paroitre en plufieurs découvertes qui m’ont rempli d'eflime pour leur 
Auteur. 

i 

U ne m’a pas été poifible de mettre en ces Mémoires tout l’ordre que 
j’aurois voulu, en paifant de fuite, d’un pays à celui qui lui eft plus voifin. 
Les Mémoires qu’on m’a fournis, parlent quelquefois d’un pays fort étendu: 
il auroit- fallu les partager en plufieurs ; ce qui auroit été corriger un incon¬ 
vénient par un autre. Quelquefois aufïï les routes qu’on m’a fournies vont 
les unes du Nord au Sud, & les autres du Sud au Nord; j’ai cru devoir les 
biffer telles que je les avois reçues: d’autant plus, que cela ne peut caufèr 
aucun embarras confidérable, pour ceux qui voudront les porter fur une 
Carte de l’Inde. 


J. 

Carte d'une partie du Cours du Gange y depuis DeÜy jufqu’à Chander¬ 
nagor. Par te P. Bovdier Jêfuite, 

i 

Cette Carte eft le fruit du voyage que fit ce Pere chez le Raja SAm- 
ber. Elle doit avoir près de 30 ans d’antiquité. Peut - être a-1-elle été en¬ 
voyée en France. Si elle ne l’a pas été, on peut y compter plus que fur 
toute autre piece, parce que je fçais que ce Pere fit un grand nombre d’ob- 

fervations fur là route. 

1 

Le Fleuve Gemene ou Gemna eft nommé dans les livres Indiens Ya- 
mouna. Il eft confidérable, & je m’étonne qu’il ait été oublié dans le Di- 
ôionnaire géographique de Baudran. 

P 3 Delij 
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Dcli, Délit ou Dheli comme dilènt les Européens, Dilli comme di- 
fent les Indiens, Cha-jen- abad comme dilènt les Mogois eft la Capitale de 
ce vafte Empire. 

La ville de Mattira, ou mieux Mathoura, eft très fameufè dans la gen- 
tilité Indienne. C’eft là où l’on place dans les livres du pays, le fiege de 
leurs Rois fabuleux. C’eft dans Ion voifinage qu’eft encore Goculam lieu 
de la naiiïsnce de Crichna a). Je Içai que le P. Boudier paffa par là. 
j'ignore là fituation préciie. 

Be'nareç n’eft connu des Indiens que fous le nom de Câchù C’eft le plus 
fameux de leurs pèlerinages. Plufteurs regardent cette ville mal à propos 

comme l’extrémité de l’Inde, dont ils expriment les deux bouts, par Câchi 

\ _ 

& Ramejjou aram , comme les Iftraélites ceux de leur pays par Dan & Ber- 
Jabée. 

_Agra, ancienne Capitale de l’Empire des Mogois n’eft connu d’eux 
que fous le nom d ’Ecbar abad. Us méconnoiffent aufli celui de Patna , & 
ils nomment cette ville Arimabad. 

Abad eft un nom générique, qui fignific habitation en langue Maure, 
comme Oûr & Oûrou dans les autres langues de l’Inde, & qui fe joignent 
fouvent aux noms des plus grandes villes. 


II. 

De la Carte des Voyages du P. de Mont Justin , Jéfuite. 

Cette Carte a été envoyée à M. de L’Isle, & comme il a jugé à pro¬ 
pos de la rendre publique, il eft inutile d’en parler fort au long. 

C’eft 

i 

i 

a) Ou plutôt le Ücu où félon une tradition Crichna fut élevé aptes qu'il eut été échangé 
contre feulant de Nouât », pour le faire échapper aux pourfuîtes 4c Concko* Æ* 


1 
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C'eft le réfol tat de cinq ou fix grands voyages qu'il [ce Pere] a faits 
dans Plndouftan à la fuite de-l'armée Françoife a), dont il me fournit d’am¬ 
ples mémoires. Les embarras d'un Camp St la petitefie des inftrumens dont 
il fe fervoît de temps en temps n'ont pu donner à lès obfèrvations toute la 
précifiott de celles du P. Boudier: mais après tout on peut y compter 
jufqu’à un certain point; St il eft difficile d’avoir rien de meilleur jufqu'à ce 
que quelque Géographe muni de grands inflrumens vienne faire à tête repo- 
fée de plus exactes recherches. 

LeP.DEMoNTjusTiN m’a faitfàire deux remarques fur là Carte: la le. 
que de Bejoara part une Chaîne de montagnes qui va jufqu’à Ganjan. Le 
Ganga la traverfe, & en fortant il trouve une montagne ifblée qui l'oblige 
à fe partager en deux. Ses deux branches fè réunifient avant d’arriver à Râ- 
jimendry , & on ne l’appelle plus alors que Godavari. La féconde eft fous 
le nom de Ganga qui fe trouve donné for les Cartes à plufieurs rivières. Le 
vrai Ganga eft celui qui prend fe fource à 15 lieues ou environ d ’Auranga- 
lad St qui reçoit enfoite 1 e Mangera. LeS autres Ganga, qui font beaucoup 
au Nord, au nombre de trois ou quatre, fe nomment communément Pan- 
ganga. 

Le célébrité du vrai Gange a donné apparemment oecafion de don¬ 
ner fon nom à d'autres rivières peu confidérables, comme celui de Lança 
ou Ceïlan a été attribué à plufieurs petites Isles, comme je le dirai peut-être 
dans la fuite. 

1 

Le même Pere, dans une lettre qu’il m'écrivit de Hederabad ou Ai¬ 
der abad^ le 30 Juillet 1755, me difoit: „J'ai vu la Carte de M. D.elle 

„efl pleine de transpofitions &c. la pluspart des noms font de fe façon & fi 
j,bien franches qu’on ne peut ni les vérifier ni les reconnoître. Il y a uneriviere 

,,à qui 

a) On le fouviendra que ce Millionnaire accompagnait M. ne Bussy, Yoy. le Ment. 

pour te Marquis i>e Bussy. Paris 1767. 40* B+ 
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qui il donne le nom de Rompierre dans un pays où le nom de arou & de 
„yerou (rivière) font inconnus, puisqu’on n’y parle ni Tamoul ni Tdongau.*, 
Le P. de Montjustin a tort de dire que les noms font francifes: 
- ils font plutôt Anglois & Portugais que François. 

II L 

Du Royaume des Mar al es. 

Le nom des Marates nous vient des Portugais qui nomment Ma ratas 
les peuples du Mahà -râchtram , c’eft à dire grand pays a). Ce font en 
effet de très vaftes pars qui compofènt leur Royaume. On ne peut pas en 
affigner les limites, puisqu'il va toujours en croiffant. 

L’ancien Royaume de Bisttagar % comme ont dit les Portugais, c’eft à 
dire Vijeïapour ou ^idjeanagar (la Ville de la Victoire) en fait partie. 
C’eft le même qu’un Auteur nomme auffi le Royaume de Narjîng qui n’eft 
que le nom d’un de lès Rois. Il comprend aufù le Goufarate , le pays de 
Sourate, le Souba de Catidefe dont Beram-pour a) eft la Capitale, mais 
dont les fortereffes font encore pofiedées par les Mogols, auffi bien qu 'Ado- 
ni & Ratchour avec leurs dépendances, dans le Souba de Vijeapour ou, 
comme on dit, Vejapour , lesquelles ne font pas conftdérables. Ils ont con¬ 
quis tout le pays au Nord de Goa. La Côte de la Mer de ce côté là leur ap¬ 
partient, & ils exercent de grandes pirateries depuis Sourate jufqu’à Codiin. 

Satara eft la Capitale de cet Etat; elle a une forte citadelle fur une 
montagne. M. D’Anvuie n’a ofe déterminer la latitude de cette ville. 
Après de longues combinaiibns que j’ai rapportées ailleurs je place cette ville 
à 17 0 . 55', de latitude fepteutrionale, & à 91 0 . I2 7 . de longitude. Les Mau¬ 
res 

I 

a) Voy* les Recherches âe M . An^uetil, dans le T. II. p, 177. 1 ?, 

b) Son vrai nom eft, dit - on, Boitrnaponr * (note de T Auteur). Ou plutôt Bcttrhaupw*r 
ou Bratnpour. B . 
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res appellent cette ville Setara. Elle eft fituée dans un pays fort montagneux, 
& il paroit que ces montagnes font la fiiite de celles qui commencent au 
Cap de Comorin . 

Quatre Seigneurs Marates poffédent en toute fouveraineté, dans le Dé¬ 
cati , des terres pour plus d’un Cour ou de revenu ; c’eft à dire pour environ 
25 millions de Livres. 

Potiiy patrie de Balag't Raou qui gouvemoit il n’y a pas longtems 
l’Empire des Marates à la façon des anciens Maires du Palais fous les Rois fai- 
néans, n’étoit autrefois qu’un petit village, qui lorsqu'il fut donné à foa 
pere par Nifam-el-Moulouc , eft aujourd’hui un endroit confidérable, mais 
fans fortifications. On a attribué à fon département un grand nombre de 
villages appartenants autrefois à celui d’ Aurengabad. Ce fameux Brahme 
Marate poiTédoit encore au de là du Nerbeda la province de Maloua , la* 
quelle s’étend fort loin au Nord, jufqu’au pays des Rajapoutres dont la do* 
mination va juiqu à Agra. 

En la perfonne de Ragogi Bonfoulo les Marates poiîédent encore le 
Souba de Barar Sc quantité d’autres terres au Nord. Le Souba de 
Barar a pour Capitale Lcchpour. Il s’étend jnfqu’à celui de Catec 
dépendant du Nabab de Bengale. Shapour pour Lechpour eft un nom eftrô- 
pié dans la Carte de M. D. a) auffi bien que Bcfar pour Barar. 

Ce qu’on entend par Souba eft un grand Gouvernement qui renferme 
plufieurspetits Départemens. Ce terme eft delà langue Maure originairement. 

Il ne faut pas confondre Potii dont on a parlé, avec Pona b) qui eft 
le terme au Nord de la Carte des Voyages du P. deMontjustin. Je crois 

avoir 

1 

a) Selon M. Rennell Shapour ctoît réellement ci-devant la Capitale du Barar ou Bcrar; 

Nagponr eft fe capitale actuelle : & Blichpour (fans doute le Lechpour de notre Manu- 

cript) eft celle d’une Partie de cette Province, B* 

b) Je crois que l’auteur fe trompe, B . 


O 
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avoir vu un autre Parti fur la Carte de M. D'Anville: ne fèroit-ce point 
une erreur? 

Je m’en tiens à la Carte de cet habile Géographe pour la Latitude de 
Bombai qu'il met à 19 0 .10 *. Mais je mettrais Aurengabad à la même La¬ 
titude , d’après le témoignage de tous les Indiens ; ce ferait un degré plus 
bas que celle de & Carte, & 20 / . feulement plus bas que dans celle du P. de 
M. Les Combinaifons faites pour déterminer la pofition de Satura donnent 
auffi cette Latitude à’Aurengabad a). 

, Je dois une bonne partie de ces remarques fur le Royaume des Ma- 
rates au P. de Montjustin. En voici encore quelques unes qu’il m’a 
communiquées, & qui regardent d’autres Provinces» 

Le Souba S Aurengabad s’étend depuis le Ganga, qui iè jette dans la 
Mer près de Rajimendri, jnfqu’aux montagnes de Satara du côté de I’Oueft. 
Il cft borné au Sud par le Crichna , & par le Tarpeti riviere de Sourate 
au Nord. 

Le Souba de Candejs s’étend Nord & Sud depuis le Nerbeda juf- 
qu’au Tarpeti. Pournapour dit vulgairement Prampour eft là Capitale. 

Le Pays de Maloua s’étend depuis le Nerbeda julqu au pays des Raja- 
poutres. Seronge eft fa Capitale. 


•) La latitude d 'Aurtttgabad doit être de 190. 45'. environ, félon M. Rënnell quia 

* 

adopté la détermination de M. Ançuetil dans la Vile. Seôîon de lôn Mémoire, Si 
dans fa petite Carte du Btrar , tandis que celle de Bombay e cft au-de (Tous de 190. B. 


IV, 
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Notes géographiques fur les Provinces que les François avaient acquifes 
du Coté de Ma^ulipatam avant la derniere guerre a), & 

. qu’elle leur a fait perdre. 


I. De la Province de Nifampatnam. 

Elle eft fort longue & très peu large. Elle s’étend depuis la riviere 
de Gondégamma au Sud, jufqu’à celle de Chipler au Nord. C’eft la prin¬ 
cipale embouchure du Crichna. Ce nom de Chipler eft (ans doute eftropié. 

Nifampatnam qui donne fon nom à la province, eft un fort petit 
endroit appelé Petapoli fiir la Carte de M. D’Après. Cette Province a la 
Mer à f Eft, la province de Condavir à l’Oueft. Vis à vis de Nifampatnam 
eft Plie de Côtapâleam. Elle à 6j Lieues de long. Sa plus grande largeur 
eft d’une demi • lieue, elle n’en a communément qu’un quart. Elle eft fë- 
parée de la Terre ferme par un très petit canal. 

Cette Province a quelques gros bourgs, comme Perala, Dandoumali , 
Ac. litués dans un pays de fable. D’autres font dans un meilleur terrain, corn* 
me Sandol, Bapatla , Allourou. Cadracoudrou & Peddaganjam ont de bon¬ 
nes Salines. On peut voir la pofition de ees Lieux dans la Carte de ces pro¬ 
vinces envoyée à M. de L’Isl e , laquelle n’eft qu’un abrégé d’une plus 
grande dreffée par M. Duez fur l’exaétitude duquel on peut compter, à ce 
qu’on m’a affuré. Elle s’étend depuis Narfapour au Nord, jufqu’au Gon - 
degamma au Sud. 

Q 2 

f 

C’eft à dire, celle qui a été terminée par la paix de 1763. B. 


2. De 
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1. De la Province de Condavir. 

t 

Cette Province très étendue a au Nord & au Nord - Oueft le Crichna, 
& la province de Viniconda au Sud. Elle s'étend aufli vers les terres du 
Raja de Oungol, celles du Raja de Rapoura vencatiguiri & celles du Na¬ 
bab de Cadapa. On n’a pu avoir de connoiiTances plus précités de cette ri¬ 
che Province. Elle eft nommée mal à propos iùr une Carte Condawir. 

3. De DivL 

Cette Isle eft formée, ainfi que quelques autres petites, par le Crick - 
na, ce qui lui forme pluOeurs embouchures. Dm, ou plutôt Divou, eft 
un nom générique qui lignifie une Isle. Le vrai nom de celle-ci eft Naga 
ou Nagalanca, qui n’eft connu que par les gens du pays. Divi eft fon 
nom ufné chez les Européens. Les débordemens annuels du Crtchna fer- 
tiiifent cette île; mais depuis Janvier jufqu’à la fin de Mai, on peut y aller 
a pied lèc de Mafulipatam. Entre T Isle & la Ville il y a des terres dépen¬ 
dantes de Devara cota. On. peut voir fur la Carte, la pofition & l'étendue 
de Divi . 

4. De Mafulipatam. 

Son vrai nom eft Mafulibander, le Port des PoiîTons, Le mot de 
Bander ne lignifie pas proprement un Port ; mais plutôt une ville où abor¬ 
dent des vailTeaux: Emporium maritimum. La pofition de cette ville eft 
marquée fur la Carte duP. de Montjust in. Elle eft fort maliàine à cau- 
lè de la vafe dont elle eft inveftie. La pluspart des habitans du pays le font 
établis dans les pétes , au de là des valès. Péta en langue du pays lignifie 
un lieu un peu conlidérable non entouré de murailles. 

De Mafulipatam à Befoara il faut compter 12 lieues, quoique la Car¬ 
te n’en donne que 10. Le P. de Montjustin prétend encore que de 
Mafulipatam à Aiderabad ou Golconde il faut compter 70 lieues. Ce qui 

recule 
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recule cette ville dans I’Oueft & changerait là longitude, qui fe trouveroit 
par la moindre que ne donnerait la Carte de (es voyages, 

.5. De Rajimendri. 

Rnjimendfi , qui donne le nom à une Province commence à la rive 
feptentrionale du Godavari. On donne à cette riviere fept embouchures, 
dont quelques unes ne méritent pas ce nom. Les plus confidérables font cel¬ 
les de Narfapour , de Bandamourlanca & de Yanam. Cette demiere eft la 
principale; les quatre autres font celles de Goulepalam ., Santal divi. Cor en- 
gui & Marmoula qui n’eft qu'un ruiffeau. 

Le Godavary n’eft proprement qu'un torrent, dont les diver- 
fes embouchures font formées par des Isles, comme celles d ’Antrevidi , de 
Bandamourlanca , & de Corengui. La première eft près de Narfapour, ré¬ 
parée de la Terre-ferme par un fort petit canaL 

Depuis l'embouchure de la riviere de Narfapour jufqu’a la pointe de 
Godavary ou à’Yanam la Côte court à peu près dans le Nord-Eft. L'Isle 
&Antreyedi fe trouve coupée dans le même air de vent. Au Nord de celle-ci 
& à deux ou trois lieues eft celle Bandamour lança où les Anglois fe font 

O 

établis. , 

Rajimendri eft éloignée à’Yanam d'environ 10 Lieues dans les Ter¬ 
res. A 5 lieues à’Yanam eft Dechavaram , lieu confidérable pour les Tifte- 
rans. A 7 lieues à’Yanam, for le bord delà Mer,eft Cankinar où font établis 
les Hollandois & qui nomment cet endroit Jagannal pouram. Au Nord de 
ce lieu, & à 3 lieues, eft la riviere de Cotépalam. De l’embouchure de cette 
riviere & à 1 lieue dans les terres, par conféquent à l’Oueft, eft Ouppara ou 
les Anglois fè font établis nouvellement. On trouve enfoite Vatara , puis 
Pondimarca lequel eft éloigné de 7 L. de Vifiapatnam ou Vifagpatan com¬ 
me difent les Européens. On doit trouver dans les Cartes Angloifes la Latitude 

Q 3 de 
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de cette ville prifo par les François & reprifè enfuite par les anciens 
maîtres. 

De là à Biblipatam, Comptoir Hollandois, 6 L. Au de là eft Cotter. 
Mafousbander eft proprement le port de Chtcacol , ou plutôt le lieu où l’on 
aborde pour aller à Chicacol , qui en eft éloignée dans les Terres d’une Lieue 
& demi environ. Une riviere fort fouvent à fcc, conduit de l’un à l’autre. 

Madelapalam eft à 500 toifes de Nar/àpuur , fur le bord de la riviere. 
L’Isle de Bandamourlanca eft ovale; là longueur eft d’une lieue & demie. 
Tngeram eft le nom que les Anglois donnent à leur Etabliftement de Camprê * 
palam, village éloigné d’Yanam d’un quart de lieue. Corengui i Isle du 
Godavary , eft aflez prés d 'Yananu 

Ces notes géographiques font tirées d’un Mémoire de M. de Mob \- 
cin ci-devant Commandant à Ndaiulipatam a). J'ai corrigé bien des cho- 
fes, & il y en manque beaucoup pour diriger exadement un Géographe. On 
ne dit point, par exemple, à quel Rhumb de vent de Narfapour eft fituée 
Madelam, ni quelle eft l’étendue de la province de Rajimendry &c. J’ai 
envoyé à M. de L’ Isle une elpece de Carte à grand point qui comprend la 

Côte 

a) Ce Mémoire de M. de Moracin fait partie de & Rêpoufe a la Lettre de M. Se Gode- 
heu Su 6 Otfobr, 1714, datée â Mazulipatam le 2 Novembre fuivam, qu’on trouve 
parmi les Pièces justificatives du Mémoire pour le Sr. Dupleix contre la Compagnie des In • 
des. Paris , 17595 p. 75—98* J’ai ai trouvé de longs paflages conformes à mon Manu- 
lcrit; mais les noms propres y font fort eftropiés, fî comme j’ai lien de le croire, ils font 
exaéts dans leManujcrit Cette Rêpoufe dre* de M. ns Moracin eft précédée, p 4 55 - 
74, d’un Mémoire concernant rEtat préfent de la Nation franpifi dans les Indes Orientales 
Çfc. où l’on trouve suffi beaucoup de détails géographiques fur les provinces dont il eft 
ici queftion dans le Manufcrit. Une autre Description aflez étendue de Mafulipatam Sc 
des Sercars du Nord doit fe trouver dans les Loifirs du Chevalier Eon; j’en ai fous les 
yeux une traduction en allemand, dans un Recueil dont le titie eft Beytràge zur Lânder - 
md Vëlkerknnde y von Fors ter uni Sfren gel. T* III* p* 1 -55* £* 
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Cote depuis la rivière de Gondegamma jufqu’au de là de celle de Godavari. 
C’eft en abrégé une autre plus grande qui m’a été communiquée par M. de 
Moracin, &qui eft l'ouvrage de M. Duez. Elle contient une partie du 
cours du Crichna & un certain détail des terres. J’avois copié à part les 
noms Indiens eftropiés à l’ordinaire, & j’avois mis à côté les véritables, au¬ 
tant qu’il m’avoit été poffible. J’ai perdu cet Ecrit; peut-être ne l’étoit-il 
pas, quand j’ai envoyé cette Carte en Europe, & je crois que j’avois corri- 
gé ces noms fautifs fur la Carte même. On pourrait auffi trouver à l'Hô¬ 
tel de la Compagnie des Indes de quoi fuppléer à ce qui manque ici: il eft fur 
qu’on lui a envoyé beaucoup de Plans & de Mémoires fur ces pays lorsqu'el¬ 
le les poiTédoit. 


V. 

Remarques du P. Martin , Mi-JJionnaire défaite, fur une Partie de 

la Carte de M. D. 

i°. Le Condou , riviere au Nord du P entier ou, ne lé trouve point fur 
la Carte. Il le joint à lui près de Pouchpaguiri. Du Pentierou jufqu’au Gon¬ 
degamma je n’ai point trouvé de riviere: les deux marquées paflant par Co- 
tépili & Dumpert font peut-être deux torrents. (Le P. Martin eût pû 
marquer que le Condou 8 t lePenerou ne font gueres autre choie, ainfi que 
plufieurs rivières de l'Inde, & qu’il les a paffées auffi bien que moi à pied 
fec). 

2°. Le Gondegamma , & non Gondecama, pafTe a deux lieues de Vi- 
niconda. C'eft fans doute le Huiniconda de la Carte. Plus Nord eft une 
riviere dont le nom a été oublié. Elle fe nomme Vogguerou. Cette rivie¬ 
re, qui neft gueres auffi qu’un Torrent, ne va point jufqu’à Nifampatnam 

ou à l’Isle qui eft devant, mais feulement jufqu'à Bâpatla. C’eft fans doute 

le 
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f 

le Papatala de la Carte. (Ne fèroit-ce point la rîvicre dont f embouchure 
eft marquée dans la Carte de M. D u e z près de Montepeïi .) 

3°. On marque un bras du Crickna paffant par Nifampatnam. Ce 
n’en eft point un. Dans les grands débordemens il s'échappe des eaux de 
ce côté là par les endroits les plus bas. C’en une faute de la même efpece 
d’avoir marqué un bras du Crichna au de là de Maçulipatam. 

4». Les Montagnes font marquées très imparfaitement. Ce n’efl pas 
l'affaire de peu de tems, de corriger fur cet article les fautes de cette Carte. 
Mata, dans les Cantons du Nord, lignifie proprement une Chaîne de Mon¬ 
tagnes qui font à peu près de même hauteur; (on nomme Conda ou Par- 
vatam les montagnes particulières; mais dans les pays où l’on parle la kn- 
gue Tamoule, Malei , dérivé de celui de Mita, lignifie également, & une 
chaine de montagnes & une montagne ifblée ; ) excepté les lieux où les ri* 
vieres Jè font faites des pacages, comme le Penna ou Pennerou à Gandi- 
cota , & le Crichna au Nord de Cambam. ( Ce font deux villes confidé- 
xables marquées dans la petite Carte de M. D.) 

Un de ces Mata commence vis-à-vis de Cambam & s'étend jufqu’à 
Tiroupati. Un autre Mata, d’environ trois ou quatre Amada de long 
(environ 12 L.) part de Gandi cota , paffe à quatre lieues âu Sud de Cada- 
pa , & s’avance même du côté de Tiroupati. On la range presque toujours 
à la même difknce de fèpt ou huit Lieues en allant de Ponganour à Cada- 
pa; & on k traverfè avant d’arriver à Cadapa , à quatre lieues de cette 
ville, 

(J’ajoute à ces Remarques; l°. qu’on auroit dû par confisquent met¬ 
tre à Gandi cota des Montagnes des deux côtés de la riviere, comme elles 
y font eu effet. 2°. que Cambam, placé vers le Nord-Eft de Gandi cota , 
eft plus éloignée de Gandi cota de4 ou 5 lieues qu’on ne la marqué. 3 0 . 
que le P. Martin s’eft trompé, en faifant palfer le Crichna par Cambam, 

qui 
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qui en eft fort éloigné. Ne fer oit-ce point Befoara dont il a voulu parler. 
Il y a un vafte Etang près de Cambam. 4°. Dans la petite Carte, Cambam 
eft trop près de Gandi cota., & trop éloigné de Bouccapouram de quel¬ 
ques lieues.) 

50. Les noms des Lieux font très défigurés dans cette Carte : il n y 
en a pas le quart qui foient exacts. 

6°. Le même endroit a quelquefois deux noms, furtout dans les en¬ 
droits fournis aux Maures. Ainfi Rajouli, qui eft for le chemin de Ponga- 
nour à Codapa , fo nomme Ràtchourou par les Indiens. Les François qui 
dans les derniers temps ont voyagé dans les Provinces du Nord, Sc qui au¬ 
ront fait des relations de leurs voyages fè feront fèrvis des noms Maures 
(bien entendu qu'ils les auront eftropiés comme les noms Indiens), parce 
qu’ils étoieut continuellement avec des Maures. On ne peut porter ces 
doubles noms fur une Carte. Il faudroit y mettre ceux qui font plus ufités 
dans le Pays. 


Extrait d’une Lettre du P» de Montjustin , du tÿ Juin iyj $, écrite 

au Confluent du Bimera & du Crichna. 

Voici quelques Obfèrvations pour perfectionner la Carte du Carnatec . 

I 

Le Toungabaddra & l’autre riviere qui n’a point de nom dans la Carte 
font très mal placées. Il eft faux qu’elles fc jettent toutes deux dans le 
Crichna. VAqueri , qui eft le nom de la féconde, fe jette dans le Toun¬ 
gabaddra à Raravi, village médiocre. Le Toungabaddra fe jette dans le 
Crichna beaucoup plus à l’Eft qu 'Adoni. Je ne puis dire de combien. 
Par Adoni patte une Chaîne de Montagnes que la Carte ne marque point. 

R Rat- 
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Raïdourgam n’ert pas fur YAqueri. Chirpi , ou Sira a) eft plus 
près de YAqueri St plus éloigné du MaiJfoiu\ que ne le dit la Carte. 

Le Bimera n’eft point du Carnatek, lequel finit à la rive méridionale 
du Crichna. ; 

(Je ne ferai aucune remarque fur cette Lettre. Les fautes qu on re- 
leve font corrigées en partie par la Carte des Voyages du P. de Montju* 
st in. Je ne parlerai point des bornes du Cantate, Payant fait ailleurs dans 
mes remarques fur les Eclaircijfemens de M. D. 

VIL 

Portions de quelques lieux & villes conjîdêrables du Carnate. 

Ballapouram ou Chitina Ballapouram , Capitale d’une petite Princi¬ 
pauté dont les MayiTouriens fè font emparés depuis quelques années. Après 
des recherches faites fur fa Longitude, il paroit qu’elle fèroit mieux placée 
4 Ou 5 lieues plus bas dans le Sud-Oueiî, qu’elle ne Peft dans la petite Carre 
de 1737. Sa Latitude 13 0 . 23'. a été oblervée par le P. Gargam, Million¬ 
naire Jéfuite, homme exact, mais qui 11’avoit point d’autre inftrumcut qu’un 
Stile dont j’ignoie la hauteur. , 

Il avoit obfèrvé à plufieurs reprifes de la même façon la Latitude de 
Crichnapouram, lieu affez confidérable où il y a une Eglifè. Une oblèrva- 
tion donne 14 0 . 26'. 12". Une autre 14 0 .10'. 31". Ces deux Lieux: Bal¬ 
lapouram St Crichnapouram , où j’ai été plufieurs fois, me parodient éloi¬ 
gnés de 22 grandes Lieues. Suppofànt la latitude de Ballapouram exaéte, 
cela donneroit celle de Crichnapouram 14 0 . 2 6*. La Carte le met à 14 0 .30*. 
'& un peu plus. Sa longitude y paroit exa&cment marquée. 

Il 

») M. R en ne ll dit dans fon mémoire Ed. orîg, p* 86. Sirripy (which Japprtheni t$ 

1 ht Jynonymous tu Sera') is auoràing to D’An vil le, 


i 
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Il n’en eft pas de même de Darmavaram. Cette grande ville eft droit 
à l’Oueft & à 6 lieues de Crichnapouram : en allant de l’une à l’autre on cô¬ 
toyé une Chaîne de montagnes qui relient au Nord. La Carte ne la marque 
point. Elle fe nomme Pâla conda mala. 

A peu près à mi-chemin de Gandi cota à C anoul ou Qandanoûlou eft 
une ville murée un peu confidérable où j’ai été* & qui mérite d’être remar¬ 
quée par cette particularité, que lès murs avoient été d’abord bâtis avec des 
Diamans, c’ell à dire de pierres tirées d’une montagne voifine, dans lesquel¬ 
les , après les murs bâtis, les connoilîèurs remarquèrent des Diamans. On 
abatit les murailles pour en tirer ces précieufes pierres, & on les rebâtit avec 
d’autres qui l’étoient moins. Cette ville le nomme Banaganipallé. C'eft 
dans des pierres fort dures qu’on trouve les Diamans en certains endroits. 
Mais les frais abforbent presque tout le profit. On travailloit à en tirer ainfi 
de la montagne voifine de cette ville, lorsque j’y palfai. 1 

Environ au Sud-Eft de Ballapouram & à 23 lieues eft Vencatiguiri. 
La Carte donne à peu près la même diftance. On lui donne 13®. de latitude, 
& plus. Les obfervatiôns du P. Gargam la placent à 13°. jufte ou à 12®. 

56 '- 55 *'- 

Quoique j’aye voyagé, pour ainfi dire, la montre à la main dans ces 
cantons & quelques autres; peu content de mes mémoires je les ai fiippri- 
més. Si on fe défie de ceux qui ont été faits avec quelque attention; que 
doit - on penfèr de ceux dont les Auteurs en voyageant n’ont pas ufé à beau¬ 
coup près de tant de précaution. Voilà pourtant les guides qu’eft oblige 
de fuivre un Géographe qui veut travailler fur les Indes à Paris. 
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VIII. 


Route de Ponganour à Cadapa , S andalourou^ Gontour & au¬ 
tres Lieux i par le P. Martin , MiJJionnaire Jéfuite . 

I 

On fait d'abord 7 Lieues allant du Nord-EU. 

Enfuitc —• 61 ■ — allant au Nord, & l’on arrive à Cala- 

cata où l'on trouve la grande route SArcate à Golconde, 

De Calacata — 3I L. allant au Nord - Oueft. ' 

Enfuite — 11 L. — Nord. 

Enfiiite — 3 L. — Nord-Eft, & l’on arrive à Cadapa t 

grande ville Maure. 

De Cadapa — 7 L. — N.N.E. Nandidlammapeta, Eglife. 

De là — 10 L. — N. E. 

Enfuite — 4 — E. on traverfè alors une Chaî¬ 

ne de Montagnes, à l’Eft desquelles eft Sitaram pouram. 

Enfiiite —■ 6 — N. E. 

I 

Enfiiite —• 4 — N| N.E. arrivée à GogolapaUé ., 

De GogolapaUé I© — NI N. E. Aricatla , lieu affez conft- 

dérable. Il y a une Eglife. 

De Arkatla — 6 — N. Sbuccapouram , petit endroit. 

De Bouecapouram 1 — N. N. E. Sandalmirou, marqué fur la 

Carte. 

De Sandalourou 5 ■— N.N.E. Ravdram, petit endroit 

C’efl là où commençoient les poffeffions Françoifes. 

De Ravâram 4 — N.E. Bords du Gondégamma , R. 

Enfuite — 3 N. E. La montagne Boggoulaconda ou, des 

charbons. 11 y a des feux fbuterrains, & on y entend un bruit fèmblable à 
celui du Tonnerre. . 

Enfuite — 2 N. E. 


Enfuite 
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Enfuite — 7 EJ N. E. 

Enfuite — 4 N. E. 

Enfuite — 10 N. N. E. Gontonr. 

Le défaut de cette Route, c’eft qu’elle n’eft pas aflez détaillée. Pour 
juger fl elle eft exacte, on peut partir de Ni/hmpatnam qui a Gontour à 
l’OSO. difiant d'environ 12 lieues. Gontour eft un endroit confidérable 
qui donne Ion nom à une province. 

Il ne faut pas confondre ce Gontour avec Gondour à 2 L. de Nlafu- 

1 

lipatam , Si qui eft très peu confidérable. 

J'ajouterai ici deux remarques du même Pere Martin fur la Carte 
de M. Duez. i°. On a mis comme eii titre: Dépendances de Rajimen- 
dry, quoique cette Carte foit générale pour toutes les conceflions a) des 
François, & que Rajimendry & là province n’en foit que la partie la plus 
Nord. 2°. Dans cette même Carte l’Eglife à’Olerou eft placée beaucoup 
trop Oueft: elle n’eft éloignée que de deux petites Lieues du Fort de DivL 
Il faut au contraire mettre plus haut l’Isle du Crichna dite Poderlanca 3 dont 
la pointe la plus voifine d 'OUrou en eft diftante de 4 lieues. 


IX. 

Diflances de Ponganour à Gourrameonda &c. communiquées par 

le P. de Gibavivé, MiJJtonnaire Jéfuite. 

De Ponganour d Gourrameonda — 12 Lieues N. Lieu confidérable. 
De Ponganour à Bondi Goutta — 12. — Ni NE. Lieu confidérable. 
De Boudi Goutta à Courbatu Cota 2. — E. Lieu confi aux Maures. 

R 3 De 

a) On entend par Concertons , des terres cedees par des Princes du pays* Voyez, par exem¬ 
ple, T Etat Sc les revenus des concédions faites depuis 1749 à ii Compagnie des Indes* 
dans les pièces juflificatiyes duAIém* de Dupieix, p„ 35. & fuir, /?, 
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De Ponganottr à Tippa Samouddram 9 j. N J K E. de même. 

De Ponganour à Vavili padou — gi. Ni de même. 

De Ponganour à Onlisritta — 4. N. E de même. 

De Ponganour à Tavalam — 5. N. N. O. de même. 

De Tavalam à Nimmalapallé — ii N. de même. 

De Gourram conda à Râmapouram 3. O. S. O. Lieu confidérablc. 

Tout ce pays eft extrêmement montagneux. On compte au moins 
(ept Montagnes iiir la route de Ponganour à Gourram conda. Il y a une 
Riviere qui paiTe fous Vavtlipâdou , & au Sud. Il y en a une autre plus au Sud. 

1 

< Remarques Jur ces Dijlances. 

1®. Celles que donne ici le P- de Gibaumé font à peu près les mê¬ 
mes que celles de la petite Carte de M. D’An ville. 

2°. Nulle des deux Rivières ci-deiTus marquées ne s’y trouva De 
même aufli le P. de G. ne parle point d’une autre plus au Sud qui paffe par 
Madavalapallc. f 

3°. M. D’An ville dans là Carte à très grand point ne marque aucu¬ 
nes montagnes en ces lieux, quoiqu’il y en ait de marquées dans ià petite 
Carte. 

I 

4°. Il a oublié V avilipâdou qui eft un endroit conûdérable; eft-ce 
parce qu’il a crû qu’il y avoit une Eglifc, fur la foi de là petite Carte, qui en 
a marqué une mal à propos. 

5 0 . S ignore auquel des deux il faut croire, on à M. D. qui met 
Gourram conda un peu plus Eft que Ponganour , ou au P. de G. qui les 
place précifément N. & S. 
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Route de Ponganour à 1 iroupati; par le meme Pere de 

Gibaum ê. 

1®. De Ponganour à Tiroupati , 28 Lieues. La Route eft E. N. E. 

2®. Dans cette route il làut paffer- par quatre Canama ou Gorges de 
Montagnes. Le ir. nommé Pariki dâna Canama à 12 L. de Ponganour. 
Le 2e. à deux lieues plus avant) nommé Devaderla Canama. Le 3e. à 
deux lieues, ou à peu près, plus avant, dit Caracamanda Canama. Le 
4e. à loi L. plus avant, nommé Bimâratn Canama. Il s’en fuit de là, que 
ce pays eft fort montagneux. Bimdram, endroit aiTez confidérable eft éloi- 
gué d’environ 6 L. de Tiroupati. 

3°. On trouve for cette route deux Rivières; l’une qui traverlè les 
montagnes à Bimâram-t St une autre qui les traverlè à Sadoumou , qui eft 
à 12 L. de Ponganour. Dans le N. E, de Sadoumou & à 1 L. eft un au¬ 
tre Canama dit Damarla Canama. 

40. Sur le chemin du Ponganour à Tiroupati, on trouve Manga- 
laponta. Avant d’arriver au Canama de Bimâram , au Sud de Sadoumou 
St à deux Lieues eft un endroit couftdérablë nommé Doddipallé , appartenant 
à un Seigneur gentil. Au Sud de Devaderla Canama & à près de deux 
lieues, eft Candourâï , appartenant aux Maures. 

50. Depuis Tiroupati y julqu’à Bimâram y il y a entre deux Chaî¬ 
nes de Montagnes, une Vallée large tantôt d’une lieue tantôt d’une demi- 
lieu e , par laquelle pafTe le chemin. 

Remarques fur cette Route. 

I«. Le P. de GibaumÉ compte 28 Lieues de Ponganour à Tirou¬ 
pati ; & M. D’An ville, à peine 24 petites. 
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2°. Suivant le premier, Tïroupati eft à l’E. N. E. de Ponganour; lui- 
vant le lècond, ces deux Lieux font presque Eft & Oueft, dans la petite 
Carte, Sc dans la grande Tïroupati eft environ à N i N. E. de Ponganour. 
On les place même plus Nord que Gourram couda. Cette demiere pofi- 
tion certainement fautive eft contraire à celle de la petite Carte. Je rappor¬ 
terai dans la fuite d’autres routes de Madrajl à Tïroupati qui éclairciront 
peut-être ce doute lur la pofition de Tïroupati, lieu connu à plus de deux 
cents lieues d'où l’on y vient en pèlerinage. 

30. Quelquesuns écrivent Tiroupetti: ce font deux fautes en un 
fcul mot. 

40. Ce qu’on appelle Canavaï dans les lieux oit l’on parle la Langue 
Tamoule eft le même que Canama, dans la Langue Télougou qu’on parle 
à Tïroupati & à Ponganour , & même jufqu’au de là de Golconde. L’un 
& l'autre terme fignifie une Gorge de Montagnes ou un paffage étroit en¬ 
tre deux Montagnes. 

XI. 

Route de Madrajl à Tiroüpati. 

De Madrajl à Madavaram 5 Naliguei N Oi N. Lieu médiocre aux 
Maures. 

De là à Cotoûrou — 3 “N N O. aflez grand. Maures. 

De là à Chimbilivaram — 2 -N N O. petit endroit. 

, De là à Caniaper — 3-N N O. médioc. avec un Etang. 

De là à Periapaleâm — 3 “Ni N. O. grand. Maures. 

Delà à Ckoulêimêni — 3 - 0 . petit. 

De là à Palapa.ca.ni — il - O. médiocre. Etang. 

De là à Târàchi — 2Î-0. petit. Gentils. 

De là à Oûtoucôteï — 1 1 - O. gr. Fortereffe. Etang. 

De là à Sourouttapalli — I -O. petit bois de 3 Nalig. 


De 
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De là à Nagalabouram — 5 Nal. O N O. gr. Fortereffe. Etang. 

De là à Nirvaï — — 2 - O. S. O. petit. 

De là à Ninneï — — 2 - O. gr. Forter. Etang. 

1 De là à Irougovei — 4- O? S. O. méd. au Nord gr. montagnes. 

De là à M'irigâdou — 2-OIS. O. petit. 

De là à Nagari — — 2-S Ol O. grand. 

De là à Pêtei — — I - N. petit. 

De là à Naranavaram — 5 - N N E. grand. Montag. bois. 

De là à Tadoukei — 5 - N. médiocre. 

De là à Vadamaleï Pêteï 5 - N. grand. 

De là à Cochalamandei 3 - N, grand Etang. 

De là à Keuje Tiroupati 3 - N NE. 

De plus iüivant le même Indien qui a donné cette route. 

De Nagari à Tiroupati 4 Caddm ou 12 lieues. 

De Nagalabouram à Ramaguiri 2 Nal. O. Endroit comme défèrt 
à préfent. 

De Nagar à Tiroupati 10 Nal. Sud. 

Remarques. 

Il y a bien des chofes à obièrver à l’occafion de cette route. 

10. Suivant l’Indien qui l’a donnée, qui eft plus entendu que bien 
d’autres, & a fait plufieurs fois cette route; le vrai nom de la rivière qui 
paffe fort au Nord de Chembilivaram , ie nomme Codatahiarou & par ab- 
bréviation Cortaleiarou , mais jamais Cortelear comme dit la Carte. Il ajou¬ 
te, qu’elle fe jette dans la Mer près d’un village dit Valloûrou ; la Carte le 
nomme Salomon : cela eft rilible aux Indes. Je fuppofe qu’au moins là 
pofition eft exacte. 

2®. On nomme la liviere qui paite par Periapaleam, Periapaleam-• 

S aroUy 
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arou , c’eft comme fi on appcloit la Seine , la rivière de Paris . Je parle¬ 
rai de Ion vrai nom dans la l'uite. Elle paflè à l’OSO. de Nagalavuram. 

30. A Ninnei commence l’Etat d’un Prince Indien dit Pomma raja. 

1 1 

Il eft puiffant; fa Principauté s’avance au moins jufqu’à Kcuj 1 iroupati. 
Je ne fçais quelle efi Ion étendue dans les autres fens. 

4 0 . Je crois qu’on peut fe fier à cette route, furtout depuis Madrajî 
julqua Nagari. Les différons airs de vent qu’on y donne ne doivent pas 
la rendre fiilpeéte , puisqu’elle eft laite dans un pays de bois & de monta¬ 
gnes. Celle de M. D. par la raifon contraire, eft furement défeélueufe; 
on Ta pour ainfi dire tirée au cordeau, comme dans une plaine. Cette 
route y il eft vrai, donne pour T iroupati une pofition bien differente de celle 
* de la grande Carte J niais elle fe rapproche de celle de la petite & de celle 
du P. de Gibaumé pour la longitude. 

5 0 . Cette route donne les vrais noms de plufieurs Lieux altérés dans 
la Carte; en voici quelquesuns. 


Æadavor liiez Madavaram* 
Cotur *— Cotoûrou * 

Catnperou — Caniaper . 
Paripaleam — Periapaleam* 
Shulameni 1 — Choulamenu 
Palavacam — Palap&cam . 


Torashi 

Otoucotei 


TarüchL 

OutoucôteL 


Surutapili liiez SourouttapallL 


Ramagheri 
Nagueri - 


Ramaguiri . 
NagarL 


Narnavaram — Naranavaram* 

1 iretani — Tirouttanu 
Vadamatrei petei- Vadamaldpêteï 
Nagataparom — Nagalabouramu 
Galgoberom — Ghaligopouram y 


ou la Tour du Vent. 

Pour Digatiroupaîi il fallait dire Digouvatiroupati: c*eft a dire 
Tiroupati d’embas, le vrai étant fur la Montagne. C'eft la même que Keuj- 
Tiroupatt , mais dans une langue différente. Le premier eft plus ufité dans 
Tendroit même. De même encore Ninnei de cette route. & Nenre de la 

Carte 
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Carte font le même lieu, fous des noms diffcrens. Le mieux eût été de 
dire Nenra ou Nenracota. 

6°. Suivant un autre Indien, la rivière qui pafle au Nord de Peria- 
païeam fe nomme Cheïarou, lequelle le jette, dit-il, dans la Mer à Sonnant 
boucarei , à mi-chemin de Madrajl à Paleacate, Celle qui le jette dans 
le Pâlârou le nomme aulïi Cheïarou. L’Indien n’auroit-il point confondu 
l’un avec l’autre, quant au nom, ou font-ce deux rivières différentes? 
Quoiqu'il en lbit, c’cft Palârou 8 c non Paler que fe nomme la rivière de 
Sadrajl. Celle qu’il reçoit le nomme Cheïarou. Ce font deux fautes à 
corriger dans la Carte. 

7 °. Cet Indien s’accorde avec l’autre à rapprocher dé plus d’une lieue 
Ramaguiri de Oûtoucotei que ne fait la Carte. Mais il place aulïi Tirou- 
pati au Nord de Nagari à 4 Cadam ou 12 Lieues. Cela eft certainement^ 
exceffif. Mais comme l’autre Indien il place Nagari au S O. de Ra¬ 
maguiri. Tout cela rapproche beaucoup Tiroupati du Côté de l’Eft. 

Voici encore quelques Pofitions de ce Canton 8 c de quelques au¬ 
tres Lieux. 

De Nagari a Tirouttani — 7 Naliguei S. 

A mi-chemin entre les deux, Tadourou, endroit conftdérabie. 

De Tirouttani à Nagavédou — 5 - S S O. lieu confié. 

De Nagavédou à Nemilt — 3-S S O. lieu confid. 

De Nemeli à Tiroumapêdou — 4-S S O. grand endroit 

De Nagari à Colatour — 5 - O. grand endroit. 

De Tiroumapêdou à Courant 2j-S. grand endr. de Brahmes. 

De Coûram à Canjibouram —71-S SE. grande ville. 

De Ottoucdteï à Ckattevedou 7|-N O. La Carte écrit Skate vedu 8 s 
le place un peu plus loin dans le NNE. de Ottoucoteï. 
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XII. 


Route de Pondichéry à Madrajl. 

I 

De Pondichéry k Cotticotippam ou Naïrii appa Chavadi, ' 2 NaL petit endr. 
De là à Vellalm chavadi — i N, un peu moins* 

De là à Pomeyapalcam — 1 . 

De là à Ranga pulki chavadi — 

De là à Chinna cala pêdou — I, un peu moins. 

De là à P cria cala pêdou — I. 

De là à Pouttou pêdou — I. 

De là à Counimêdoa — il dit Conjimer par les HoIIandois, qui 

y avoient autrefois une Loge* On ne voit point, dit - on, ici la 
petite riviere marquée fur la grande Carte. 

De là à Naïker chavadi — 2 

De là à Panicha medou — petit village. 

De là à Atchic&dou — f Chavadi & petit village* 

De là à Coudi Catti chavadi g. Il y a ici une riviere. 

De là à 1 empzcam — — 2 Nalig. Chavadi & village. , 

De là à Cotei cadou — lî* 

De là à Vemhanour — i* 

De là à Potti patten chavadi 2 Vis à vis à Y Eft eft Alatnparvi forterefle* 
De là à Panezour — — I petit village. 

De la a Velambanour — f petit village. 

De là à Modeliar couppam — i petit village. 

De là à Manemiji —• f petit village. 

De là à Soubar&yen chavadi i 
De là à Moûtacâren chavadi i 
De là à Govinda chavadi — l* 

S 

De là à Chicran chavadi — i petit village. 


De 
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De là à Maour — 3 Ici eft un bois de palmiers» de 3 lieues. 

De là à Narindra chetti ckavadi 1 

De là à Convattour —» f village. 

De là a Adeïala chéri — i grand village. 

Ici eft un gros ruiffeau qui eft une branche du Palârou. 

De là à Vtpam chéri — i petit village. 

De là à Vaïtour — 2 Lieu allez confidérable. 

De là à Cricknamma naïken chavadi 1. au de là eft l’embouchure du Pala- 

rou , large d’environ 1. N. Il en a plufieurs, dit-on. 
De là à Sadrajl., Comptoir Hollandois î 
De là à Conatour — a petit village. 

De là à Chevanda\ chetti chavadi if 
De là à Pounchêri — 1 

De là à Payenoar — 

De là à Alatour — 

De là à Tandalam — ' 

De là à Tiroupalottr — 

De là à Cammalen chavadi — 

De là à Chingaisperen — 2 

De là à Poenappa chetti chavadi if 

> 

De là à Padourou — 1 

De là à Tomba chetti chavadi 

1 

De là à Retti chavadi — 

De là à Bâl chetti chavadi — 

De là à Ÿapan chavadi — 

De là à Chemben chetti chavadi 
De là à Jdeyen chavadi — 

De là à Cholanga tiellour — 


1 Endroit un peu confidérable. 

2 Endroit un peu confidérable. 
17 petit village. 

7 Endroit confidérable. 


t 

14 


I petit village* 

I 


X 

2 


1 

2 


la 


S 3 


De 
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Da là à Condouroa Narayanen chavadi —• 

De là à Carouman chavadi — 

De là à Montta caren chavadi — 

De là à Nadia chetti chavadi — 

De là à Tiroumanour — — 

De là à Ambatten chavadi 

De là à Iranien chavadi — . — 

De là à l’embouchure de la rivière de S. Thomé 
De là à <£ Thomê ou Maïlapour — 

De là à Tirouvoulacani — — 

De la à Chép'kcam — — 

De là à Madrajl — , — 


I N. 

* 

4 

X 

If 

if petit village. 

j 

3 

X 

♦ 

I 

4 

I 

if gros endroit. 
I petit endroit. 

3 

T* 


Yoicî encore la pofitîon de quelques lieux voifins de cette route. 

A l’Oueft de Cvûdeicatti eft Maracanam , à la diftance de 2 Nat. 
Ce lieu eft allez confidérable. Il eft au Sud de la riviere qui y pafle. L’eau 
y eft toujours iàlée. C’eft proprement un bras de mer, qui s’avance jul- 
qu’à 3 lieues dans les Terres. Elle a un demi- quart de lieue de large. 
Dans les grandes marées Sc aux temps des pluyes elle forme un Caji , c’eft 
â dire un vafte endroit couvert d’eau. Au de là de Cheyour eft un autre Caji 
plus petit que celui de Marecanam & qui n’a de large que 5 Nal. ou lieues. Il 
eft d’eau Iàlée. Il y en a encore un autre au Nord de Chicran chavadi & 
â if Nal. Il eft peu large & peu profond. Ces Caji font fort incommo¬ 
des & même dangereux pour les voyageurs. 

Pour Cheyour dont a parlé, il eft â l’Oueft de Govinda chavadi Sc à 
2 Nal. On l’a oublié dans la Carte; mais à là place on a marqué: Sheïur, 
R. C’eft à peu près comme fi au lieu de la ville à’Abbeville & de la Som¬ 
me qui l’arrofe on mettoit dans une Carte de France Abbeville Riviere. 


De 
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De même encore h rivière marquée ibid. fous le nom de Skekeri eft 
d’invention. Il y a feulement en cet endroit un. Caji qui s’étend à peine à 
une lieue dans l’Oueft. 

■* 

Le lieu nommé Chevandct chifti chavadi eft appelé dans la Carte 
Samandi chettu Vis à vis dit peut village de Pouncheri qui en eft voifm y 
eft Mavdivaram lieu a présent afTez abandonné. 

C’eft vis à vis de Padourou cjif il faut mettre fur le bord de la mer 
Covaïam appelle Cobton par les François, appartenant autrefois à la Com¬ 
pagnie SOflende , & non vis a vis de Chingaisperen. On a examiné par¬ 
ticulièrement cette pofuion. 

On peut ce fernble ajouter foi a cette route de Pondichéry â Ma - 
draJFé Elle a été prïfe avec foin & ians s’en rapporter au rapport d'un feul ; 
à ceux qui Font donnée avoient fait ce chemin plus de cent fois. Le ré- 
fiiltat de toutes les dîftances donne environ 66 Naliguei; c’eft à dire 26f 
ou 27 liéues. D’oü Fou peut déduire la latitude de Madrafl & celle de 
Pondichéry fi on ne la fçavoit pas d ailleurs. 

i°. Suivant une obfervation récente du Fr. nu Choiselle la lati¬ 
tude de S. Thamé eft de 13 0 . 9'. — 2°. y ajoutant 4/* pour la diftance de 
S. Thomê a Madrafl\ cela donne la latitude de ce lieu 13°.13'. Telle eft 
aufli celle que donne à cette ville M. D'Après quiaffureTavoir obfervée 
plufieurs fois. M. D’An ville la met de 13 0 . 16'. — 3 0 . La diftance de 
Pondichéry à Madrafl réduite en degrés & minutes donne ïo xS*- qui fou- 
ftraites de 13 0 .13 7 . donnent Fancienne latitude fa Pondichéry de li°. 55^ 
M. D'A n vi l l e la met de il 0 . 56'. ou même 56'. 30^. Je ne feais for 
quel fondement* 

Mais M. D’Après fè trompe quand il place le grand Mont d fOueft 
dctS Thomé : il eft à FO S O. Il ne donne de diftance de Tun à l'autre, qu¬ 
inte 1 L* mais ils font éloignés autant que Paris left de S. Denis * 

fa 
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Je ne ferai point la lifte des noms fautifs qui fe trouvent dans la Car¬ 
te à grand point de M. D. Ceux qu'on a donnés ici, & qui Ibnt lïïre- 
ment les vrais, les feront allez reconnoitre. Cet habile Géographe, pour 
abréger les noms Indiens, qui iouvent font fort longs, a retranché de ceux 
de cette route le nom de Chavadi , ou comme il s’exprime d’après les An- 
glois, celui de Shutri , c’eft à dire ces eipeces d’hotelerics fréquentes aux 
Indes, que les François appellent Chaudrie. Or le retranchement change 
le fens du mot. Ainfi, par exemple, dire, „j’ai couché à C arouman ou a 
„Moûla carat,“ qui font des noms de cette Route, c’eft comme fi l’on di- 
foit, j’ai couché à Chaudronicr , à Portefaix. Au lieu qu'ajoutant comme 
on le doit le nom de chavadi , on diroit, j’ai couché à l 'Hotekrie du C hau- 
dronier y k YHotelerie du Portefaix. C’eft ainfi, cemefèmble, qu’on parle 
en François, fi je ne l’ai pas tout à fait oublié. 

Les noms de cette Route font lans doute trop multipliés, ainfi que 
dans la Carte ; il a falu les tirer ainfi des Indiens pour avoir plus exactement 
les vraies diftances des Lieux qu'on y rencontre. Les plus confidérables 
font Alemparvi & Sadrafl. Covolam ou Qoblon cft un amas de Mafores. 

XIII. 

Yedou Dourgalou. 

On peut voir cet endroit for la petite Carte de M. D’Anvule. 
Les Maures le nomment Satgaly les 7 Montagnes. Yedou Dourgalou li¬ 
gnifie en langue du pays, les 7 Forts placés fur des Montagnes. 

De là à Narraga Nellour — 4 Naliguei E. 

De Yedou Dourgalou à Yettanguel — 2 — E. 

De là — i à Gouliâtam — 2 — E. Endr. confié. 

De Naraganellour à Marchacouppam 1 — S. 


Cette 
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Cette route met Gouliatam (non Goulialam') à l’Eft, comme la 
grande Carte. Cependant je préférerais la pofition donnée dans la petite i 
mais dans l’une & l’autre la diftance d’environ 5, L. eft fûrement exceiîïve. 

Dans le voifinage de ces Lieux, lùr la petite Carte, ou a mis Ped~ 
danajam dourgam , dites Peddanayani dourgam. 

XIV. 

Carvepondi } partie de fes Environs , & aux Lieux. 

De là à Chinna Canjibouram — 7; Nalig. N N O. grande ville. 

De Chinna Canjib. à Canjibouram zi •— NO. Lieu confidérable. 

De Carvepondi à Ayampetti — 7 — N N E. 

De Carvepondi à Mâgarel — 2 — N. Endr. conûdérable. 

De Carvepondi à Cavantandalam 3 — NE. 

De Carvepondi à Tiroupacoûdel n — NE, 

Carvepondi dont il s’agit ici eft l’Eglifè qui eft à 1 Nal. au Nord du 
village confidérable de ce nom. i°. L’on met fur le chemin de Carvepon¬ 
di à Canjibouram , Ayampetti dans la Carte: c’eft une erreur. z°. L’on 
met fur la même ligne les deux Canjibouram: c’eft une autre erreur. 3 0 . 
Plufieurs écrivent mal à propos & dilênt Canjivaram ou Canjevaram. 4 0 . 
Quoique Chinna Cangibouram ftgnifie le petit Cangibouram t il eft pour¬ 
tant plus grand que l’autre. 

Tiroupacoûdel eft un endroit confidérable. C’eft le Confluent du 
Cheyarou 8 c du Palarou. Je ne Içais pourquoi le C/ieyarou n’eft pas mar¬ 
qué dans les Cartes. C’eft ici qu’il perd fon nom. 

Tiroupalour eft marqué au Nord du Cheyarou fur la Carte, fous le 
nom de Palour: c’eft une erreur double: il eft fur la rive Sud de cette ri¬ 
vière. Au Nord des deux rivières réunies eft Chiavaram. 


T 


II 



146 MÉMOIRES POUR LA CARTE 

lime paroit que Carvepondi eft placé trop Nord de deux lieues par rap¬ 
port à Pondichéry fur la grande Carte, & trop Sud fur la petite. Il y a 
environ 15 à 16 lieues de l’un à l’autre. 

XV. 


Carvepondi. Partie des Lieux circonvoifins; Route de ce Lieu à 

Pondichéry. 

De Carvepondi à Magarei — •— il Nalig. N. Lieu confidérablc. 

De Carvepondi à Poennepoudou p&leam — I — O. Lieu confid. 

I>e Carvepondi à Outtaramellonr — 4 — S. médiocre. 

De Carvepondi à Cavàmpaïrou — 4 — E. 


De Carvepondi à Pinneïpondi — 

10 

— S. méd. Eglife. 

De Pinneïpondi à Paparâyen petei 

3 

— S. grand endroit. 

De Pinneïpondi à Chittatnour — 

7 * 

— S. médiocre. 

De Pinneïpondi à Peroumoukil — 

10 

— S. Fortereflé. 

Do Peroumoukil à Kilianour — 

\ * 

5 

— S. 

De Peroumoukil à Taïlavaram — 

75 

— S. médiocre. 

De Peroumoukil à Pondicheri — 

15 

— S. 


Le Cheyârou palTe tout auprès de V Eglife de Carvepondi , & à un 
qnart de lieue du Bourg de ce nom. Pour Outtaramellour la Carte dit 
Oteramatur: c’eft une erreur. Et pour Papa râyen petei elle met Babexa- 
yen petei: ce mot a été étrangement défiguré. 

On ne fçait pourquoi dans la grande & la petite Carte on a mis Pe- 
roumal au lieu de Pcroumoukil a). C'eft une Forterefîe placée fur une 
montagne faite en pain de lucre, fort efearpée & ifolée. Il Gilloit faire paf- 
fèr à F Eft & à une demi lieue de cette montagne la route de Carvepondi 
à Pondichéry . Quoi- 

a) C*efl le Permacml dont M* Orme donne le plan dans fa Hifl* cf the miîit. Transaïï, oc. 

T. Il/ p. 606. 
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Quoique cette route mette Pentteïpotidi , Pondichéry & autres lieux 
Nord & Sud, & que la Carte de M. D. mette ces lieux un peu pins Eli, 
je les foupçonne au contraire d’être un peu plus Oueft. En effet pour al¬ 
ler de Pondichéry d Arcate , on palTe par Kilianour y qui eft aufli fur la rou¬ 
te de Pondichéry à Peroumotikil, quoique rien n’oblige à prendre un pareil 
détour. D’ou je conclus que Peroumouk.il 8 c Kilianour font plus Oueft. 

Le nom de Kilianour eft défiguré dans la Carte en celui de Kelicnour. 

XVI. 

Remarques Jur la Route de Pondichéry à Arcate. 

Le premier jour on va coucher à Tendivanam (non Ti(ioy vanam) 
en paffant par Poulicham palam & Kilianour. Tendivanam eft un lieu af- 
fez coniidérable. 

La féconde Couchée eft à Vandav&chi (non Vandav&chel') ville 
coniidérable. 

La troifieme à Arcate , fort grande ville & comme la Capitale du 
Carnate. 

On a fait paffer for la Carte la route pointillée à l’Eft à une lieue & 
demie de Vandavïchi. C’eft qu elle vient des Anglois qui étoient obligés 
de prendre un détour pour éviter cette ville dont le Gouverneur étoit au¬ 
trefois leur ennemi. Je foppofè les diftances d’un lieu à l'autre marquées 
exactement. Mais la troifieme Journée me paroit bien forte pour des Por¬ 
teurs de Palanquin. Elle a neuf lieues & demie for la Carte, en droite li- . 
gne, fans parler des détours. 

XVII. 

Chengiy ou comme on dit communément > Gengi } avec les Lieux 

circonvoijins. . 

De Gengi au Vieux Gengi — 3 Naî - 0 N °- Dourgam. 

T 2 


De 
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De Gengi au Pétei du vieux Gengi 3 Nal N O. 

Du vieux Gengi à fon Pétei — I — NE. 

& .N ' ' 

Du Fort ou Citadelle de Gengi à fon Pétei f — E. 

De Gengi à Valdaour •— 20 — E S E. Fortereffe. 

De Valdaour à Pondichéry — 8|— ESE. 

De Gengi à Vetei valant — 10 — S O. Lieu confie!, dans les bois. 

De Gengi à Ckétoupàttou — 13 — Ni N O. Ville fortifiée. 


De Gengi à Panneicôtei 

— 

5 - 

- S. Lieu confidérable. 

De Gengi à TiroutûmaUi 

— 

20 — 

- O. Temple fameux. 

De Gengi à Pennatour 

— 

IO — 

- O, Fortereflc. 

De Gengi à Paoulour 

—- 

2H- 

-Ville Maure. 


Le mot Dourgam lignifie un Fort placé fur une montagne de diffi¬ 
cile accès. Ces Forts font fréquens aux Indes. Dourgâlou qu’on a vu ail¬ 
leurs eft le nominatif pluriel de ce mot en Langue Télougou. 

Le vieux Gengi eft peu confidérable. C’eft le féjour des Princes 
defeendans des anciens Rois de Gengi. On le leur a donné comme un ap- 
panage pour les faire fubfifter. Quand, on dit aujourd’hui Gengi tout court, 
c’eft du Nouveau que l’on parle. C’eft un endroit des plus forts qu’il y ait 
dans les Indes, par les forterefl'es qu’on a bâties fur des montagnes hautes 
& escarpées a). 

Le rivière de Gengi paflc à fon Nord à 3 Nal. Elle commence dans 
l’Etang de Nlalenour au NO. de Gengi êc à 7î de là. 

Il paroit que Gengi doit être placé comme le dit ce Mémoire, & 
moins Nord qu’il ne i’efl lirr les Cartes. 

Pour Tirounamalei peut-être n’eft-il pas placé fi droit à l’Eft qu’on 
le dit ici Je n’oferois condamner la pofition de la Carte. Entre ce lieu 
& Gengi eft placé à égale diftancc Penattour . 

1 Au 

0) On en trouve le plan Jatis la Hiff. of the milit, Tr.iitfaü. &c, rîcM. Orme T. I. p. 155, B. 
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Au lieu de Tirounamalei, les Européens difent Tirottmalei . Au lieu 
de Chetoupettoiiy Chetpct\ j’ai dit comme eux V aldaour; Ion vrai nom 
eîl Vâjoudaour a). 

XVIIL 

Attipâcam, 

, | 1 

Cette Eglifè fera comme le point de départ pour plulieurs endroits 
qu’on indiquera bientôt, & dont on fixera la polition pour rapport à elle. 

1 

Il faut donc premièrement en déterminer la longitude & la latitude. 

Elle eft marquée dans le petite Carte de M. D . à environ 24 lieues 
de Pondichéry , les lieues fuppofées de 2500 toifès, ce qui revient à 21 gran¬ 
des lieues. Mais il paroit d apres plufieurs examens que cette diftance eft 
exceffive & qu’il faut la réduire à 18 grandes lieues, ce qui fur la Carte, 
ou Ton ne tient pas compte des détours, doit la ramener à feize ou dix- 
fept lieues en droiture. 

Quant à la latitude à'Attipacam, la petite Carte la place à plus de 
douze degrés* Quelques Millionnaires au contraire croyent qu’il faut lui 
donner feulement n°. 52'. Je m’en tiens à celle de 12 0 . jtîfte, d’après 
plufieurs combinaifons qui s ajustent mieux avec cette latitude, 

D ' Attipâcam à Tagadi — 3 Nal. S. gros village, 

— — Tiega dourgam 15 — S. Forterefie. 

— “ Arechamagalam 22f— ESE. Egide. 

— — Moudknour — 3 — SSE. petit endroit. 

— — Tirouclour — 3!— SSE. Forter. gr. Temple, 

— — Ytravanajfour 15 — SSE. Fort. 1 

— — Jïlongueïour 10 — E. gros village* 

— — Colei madour 3 — s E. habitation de Brahmes. 

—- — Atcheïnour — 2-i —- ENE. 

1 'T 3 D ’At- 

a) On trouve dans le grand ouvrage cite de M. OrmSj T. [[. les plans de Triimnahe y p.2.47» 

Œttapetj p. 5</i. Valdcrc (ik de jràudtvash) p. 517. B. 
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D’Attipàcam à Madirampattou 4 — 

— — V eteivalam — 10 — 

— — Viringuivâram 10 — 

— •— Gengi — aa i — 

— — Viroudou vilangam Iï 

— —- Andambilam 3 — 

— au Ponneïarou — a — 

— à Maneîour — 3 — 

— — Melitidour — 7 — 

— — Vanacamb&di 10 — 

—■ — Mangalam — g — 

— -—* Paneïotir — a — 

— — Sangrabouram 11 — 

•— — Tirouvarangam 31 — 

•—* — Caradei chittour ai —; 

— — Tirounamalei 12 — 

<— — Cortampatti .aa — 


ENE. 

N E. petit Fort. 

- dans les bois. 

NE ou ENE. 

— N NE. village. 

N. gros endroit dans les bois. 

N. 

O. un peu Sud. 

O. Egliiè. 

OSO. 

O S O. Fort d’épines. 

OSO. 

OSO. lieu confidérable. 

SS O. 

S S O. endr. confidérable. 
NNO. ou N O. gr. Temple. 


- NNO. ou NO. Eglife. 

— Souloupac&di dourgam 71 — O N O. lieu confidér. Fort. 

— Paonlour — aaî— NNO. Ville. 

— l’entrée du Qanama dit Singama 30— OiNO. 

— Chilnaikm ou plûtôt. à Checcadi dourgam 19 — OSO. 


Remarques, 

l°. Le Ponneïarou que la Carte nomme Panna eft très mal marqué. 
On lui fait faire un trop grand détour du côté de Colienour; il paffe beau¬ 
coup plus bas, en forte qu’on le traverfe pour aller de Pondichéry à At- 
tipÂcam Cette riviere paffe au Nord & près de Tricoulour. Le Ponneïa¬ 
rou vient du Mayjfour ; il paffe encore au Sud de Aréchamatigalam à I de 

Nal. 



DES INDES ORIENTALES. 151 

Nal. Manelour & Melindour font for le bord Nord de cette rivière. Ma- 
nelour le trouve dans la Carte de M. D. Si il s’accorde aflez avec la pofi- 
tion indiquée, en mettant un peu plus bas le Ponneïarou. La riviere Tou- 
rinjhrôu fe jette dans celle-ci près de Tricoulour & eft beaucoup plus pe¬ 
tite 5 elle vient du Nord, palfe par Cortampatti , C’eft tout ce que j’en 
Içais. 

2*. Tricoulour eft dit ainfi par abbréviation. Son vrai nom eft Ti- 
roucoviloûr , la Ville du Saint Temple. 

XIX. 

Vêtavalam. Melindour , Eglije. 

De Vêtavalam à Virapandien - 5 Nalig. SSE, Lieu confidérable. 

Chiroumaroudei 15 - SE. hors du bois aflez confid. 

- - Arcadou - 10 - S E. peu confidérable. 

De Vêtamalam à fon Dourgam 5 - N O. très fort. Son nom eft Pa- 

lamaleï dourgam, ou le Dourgam du vieux Mont. Il n’eft éloigné dit- 
on» de Gengi que de 5 Nal. Mais faut-il entendre la Ville, le Fort, ou la 
Montagne ? je ne le fçais pas précifément. Cela fait pourtant une diffé¬ 
rence confidérable. 

Vêtamalam étoit le fejour d’un Prince Indien confidérable. Les 
Maures ont détruit cette Principauté depuis quelques années. Elle s’éten- 
doit fortout dans les bois, ayant environ cinq à fix lieues d’étendue du 
Nord au Sud & de l’Eft à l’Oueft. 


De Melindour à Souloupacadi — 2f Nalig. N. petit Dourgam. 

De Melindour aux premières Montagnes du pays de Chil-naïken 5 Nal. SO. 
De Melindour à Malaman}anour 10 — Forter, & lieu confid. 

De Malamanjanour à Chinnayenpêtei 2 — S O. lieu confid. 

De Chinnayenpêtei à Maleyenour 5 — S O. lieu confîd. 


XX. 
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XX. 

Paoulour^ ville Maure . Areichamangalam , Eglife. 

De Paoulour au Dourgam de Carnatacam yi Nalig. O. 

De Paoulour à Cortampatti — IO — Eglifè; 

I®. Plufieurs écrivent Polour , par abbréviation. 

2o. La Montagne appelée Carnatacam eft fort haute; elle a, dit-on, 
donné fon nom à l'ancien Royaume appelé Carnaîac par les Maures & qui 
n’exifte plus. 

3°. Cortampatti omis par M. D. eft près du grand Canama appelle 
Ckingatna Canama par lequel on entre dans le MayJJour. 

40. Dans ce Canton eft Calachi pacîm eftropié dans la Carte & dit 

Çalachuacom. 

5°. Pouchpaguiri eft au pied d’une haute montagne, & à fon S O. 
fi je ne me trompe, . 

T?Areichamangalam à Coûdelour - 13I Nal. Colonie Angloife fur le 

bord de la Mer. 

- - à Pondichéry - 16. 

à Vhouparam - 4 à 5. ou Vilparon par les- François. 

Ces dernieres diftances s’accordent affez bien avec la latitude indiquée 

« 

pour Attipâcam , Sc elle feroit' encore plus jufte en rapprochant un peu ce 
lieu de Pondichéry . 

On peut remarquer qu’on a taché de lier les divers lieux de départ 
marqués dans les demies articles avec les autres, pour en former des eipe- 
ces de triangles. On pourrait regarder Pondichéry & Couddour, dont la 
diftance eft connue, comme en faifant la première bafe. Quelques articles 
fuivans auront la même liaifon avec les précedens. 


XXI. 
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Ereyour. Tiaga dourgam. 

J’ai taché au moyeu de plufieurs combinations fondées fur la Latitu¬ 
de de Attipâcam & fur la Longitude, ainfi que fiir celles de Pondichéry , de 
fixer la vraie pofition à’Ereyour. Je le place donc à l i<>. 52'. de latitude 
Nord, & à 16 lieues de Pondichéry, lans avoir égard aux détours. Çct en¬ 
droit eft allez considérable, & il y a une Eglifè. 

D’ Ereyour à Tirouclour — 5 Nalig-, N. 

T)'Ereyour à Kilienour — 3 — ENE. 

T?Ereyour à. Tirouvanellour — 10 — ENE. Ville Fortercffe. 

Le long de Tirouvanellour pafle le Malatkrou. C’ell un bras du 
Ponneïarou , à lèc hors du teins des pluyes. 

i 

De Tirouvanellour à Arechamangalam — 12 Nal. EîNE. 

. *■> 

D* Ereyour à Sangrabouram — io — ON O. lieu confid. Fort. 

De Sangrabouram aux Mont, de Chïl-ndiken io — O. 

U Ereyour à Raouttou Nellour — 15 —O N O. Dourg.mont.bois 

D’ Ereyour à Mounivâjei — 3 —O N O. petit endroit. 

De Mounivâjei à la iburce du Kedilam — 3 — N O. 

D’ Ereyour à Cholàpandiam — 1 4 —NO, lieu confid. 

Le Kedilam pafle à \ Nal* au Sud de cet endroit. 


D 3 Ereyour à Alattour — 

15 - 

— OSO. lieu fort, confid. 

D 'Ereyour à Tiaga dourgam — 

? - 

— SO. forterefle fameulè. 

D* Ereyour à Iravachanellour 

4 "" 

-S. 

D’ Ereyour à Oulaganour — 

12 - 

— OSO. Forterefle. 

D ’Ereyour à Couançouppam — 

10 - 

— SE. Eglifè. 


Il me paroit que la Diftance d 'Ereyour à Tirouvanellour eft plus gran¬ 
de que ne le dit ce mémoire; peut-être aufll le Rhumb eft - il peu exaét 

V , Du 
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Du moins M. D. met cette ville fous le nom de Tirouvanellour plus au Sud; 
lequel des deux fe trompe? 

Je crois que Raauttounellour dont il eft parlé ici eft le Raudurgam 
de la Carte. 

Si la diftance marquée de Ereyour à Motinivajei eft exaétc, ainfi que 
celle de ce lieu à la fource du Kedilam, il feroit presqu’auffi mal marqué 
for la Carte que le Ponneïarou . 


De li&ga dourgam à Yeravanajfour — 

■ 5 Nal 

. Et NE. 

De Ti&ga dourgam à Valicondapouram — 

- 22i — 

ssso. 

De Ti&ga dourgam à C allacouriehi — 

• 7 l — 

• Forterefle. 

De C allacouriehi à Atour — 

15 ~ 

O. Forter. au Mayflour. 


1 Ti&ga dourgam eft un Fort imprenable par lui-même, & qui a été 
l’objet de plufteurs guerres en ces derniers tems a). Les Français le nom* 
ment Tiagar; d'autres le nomment mal à propos Tegadourgam. 

I 

Les Indiens eux* mêmes difent Yravanaffour y lravachandlour y Yc- 
ravalanour; la Carte Elnacour: c’étoit aflez de trois noms, fins en inven¬ 
ter un quatrième. ' 

Pour Valiconda pouram les François difent Yale onde & M. D. Par 
Ucondabaranu 


XXIL 

Oudeyar Paleam. 

Cette ville nommée mal à propos dans les Cartes Oreyetr paleam eft 
la Capitale d’un petit Etat du même nom, dont les Maures fe font empa¬ 
rés depuis peu, après en avoir chaiîé les anciens poffeflfeurs. On la place à 

16 

a) On en voit le Plan dans le grand ouvrage de M* Orme, Hift, of the milita Transaft* 
T, IL le. P, p. 248. B. 
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16 lieues communes de diftance de la mer, dans la petite Carte: e*eft un 

peu trop, a ce qu’il paroit. On pourra aufli déterminer là latitude par ce 
qui fera dit dans la fuite. 

Cette ville eft entourée d’un bois qui en toute là largeur N. & S. a 
environ6 Lieues, & environ 9 L. E & O. Du côté du Sud il s’étend juf 
qu'au Collodam. Cet Etat s’étend un peu au de là du bois. 
lYOudeyar paleam à Virandam — 15 Nal. E. grand village. 

— — Kengottda pouram — 10 — E SE. pet. fort dans le bois. 

— — Tiroumouttam — 15 — N NE. grand; hors du bois. 

— — Nattacougi — 15 — O nu peu N. médioc. hors 

du bois. * 

— — Vanatirien patnam — 3 — S E. grand endroit. 

— — Cheïamconda Cojavaram 5 — E. grand endroit. 

— — Vilam coudi tettou — 8 — O S O. médiocre. 

De Vilam coudi tettou à jirielour — 10 — O. 

D’ Oudeyarp. à Managuiri — 5 - O SO. grand endroit. 

— — à Couvattour — § — NNE. fort grand. 

~ à Poenparapi — 5 — O. un peu N. 

A POueft de Poenparapi & attenant Chirou Calattour grand endroit* 
De Couvattour à Andimadam - 3 - E^NE. un peu confid. 

D’ Andimadam à Velanda tettou - 2 - E. Commence m. du bois. 

De V'çlanda tettou à Paleam colei - 3 - E. un peu N* fort grand* 

Oudeyar p . à Viranatteri - Ig - grand Etang. 

YŸAtchavaram à Vinaratteri - 334. 

D 5 Oudeyar p , à Careicourichi - — S. la diftance douteufè. 

— - à Atckavaram ou Atchabouram 15 SE. hors & à5 Nal. dubois. 

T? A tchavaram à Kengondabourani -5. 

Partout ou eft écrit Paleam on peut écrire Faleyam. Celui-ci eft plus 

conforme à F écriture Indienne, & celui-là à la prononciation. 

V 2 XXIU 


» 
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XXIII. 

Remarques fur quelques Rivières , 

i 

I®. La Rivière de Gengi ne paffe point par Pondichéry , & fon em¬ 
bouchure eft à un Naliguei de cette ville & au Sud. Elle patTe près à'Ar- 
riancouppam, bourg éloigné de Pondichéry de plus d’une lieue, & il n'cft 
point fur le bord de la Mer, mais à une demi-lieue au moins. Cette riviè¬ 
re a un nom particulier, fi peu ufité que je l’ai oublié# 

2 o. Au de là au Sud, à un demi Naliguei environ, eft la riviere de 
Chounnamb&rou (la Riviere de Chaux). La Carte la nomme Shalambar. 
C’eft un gros ruifleau d'eau filée qui devient une riviere dangereulè au temps 
des pluyes. - Elle s’avance dans les terres juiqu’à 5 Nalig. 

30. Le Coudouveiàrou au de là & au Sud de Chounnamb&rou eft en¬ 
core plus petit ; il eft à 3 j Nal. SAriancouppam. Cette riviere s’avance 
juiqu’à environ 5 Nal. dans le S O. Ce ruifleau a à peine quatre ou cinq 
toiles de large hors du temps des pluyes. Il paffe au Sud & à ï Nal. à’Ar- 
chiouac ou Alichipacam , village éloigné de 2 à 3 Nal. d’ Ariancouppam y 
au Nord, & de la Mer, à l’Eft. Quant au nom de Shevenagadi que.M. 
D. donne à ce ruifleau, j'ai cherché en vain quelqu’un qui le connut. 

4®. Le Ponneiarom L’embouchure de cette riviere eft bien placée 
fur la grande Carte de M. D. Mais le grand village de Manjacouppam de- 
voît être placé à 1 Nal. de cette riviere, moins près de la Mer & au N. O. 
du Fort «S*. David. Le Ponneïarou ordinairement plus petit que la riviere 
à’Ariancouppam eft beaucoup plus grand dans le temps des pluyes. 

50. Le Kedilam (fur la Carte Gudelam )' eft plus petit que le Pon¬ 
neïarou. Il paffe entre le Fort S. David êc Coûdetour (La ville du Con- 
Auent) que les François nomment communément Goudelour. Le Kedilam 
a dit-on deux embouchures. J’ai déjà infirmé que cette riviere n’étoit ni fi 

confi- 
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confîdérable ni d’aufii long cours que le marque la Carte. Faute de mé¬ 
moires aflez fors je n’ofe prononcer. Pour le ruiffeau qui va fè décharger 
à Coudelour y on le nomme Coudelâroit, Il prend là fource près de là à 
Motoupaleam , & non Metupaleam. 

6°. Le Vellarou que la Carte ne nomme point tombe dans la Mer 

au Sud de Portonovo. EU2 eft fort large. A un demi-lieue de la Mer elle 

% 

a à peine trois ou quatre pieds d’eau, mais au temps des pluyes elle s’enfle 
confidérablement. Elle vient de fort loin. 

XXIV. 

Du Tanjaour. 

Ce petit Royaume s’étend depuis le Collodam ou Cotoran jufqu’au 
Marava Nord & Sud, & depuis la Mer à l’Eft, jufque vers Trickinapally, 
où les limites font mal fixées à canie des guerres & des prétenfions des Mau¬ 
res de ce côté là. La partie la plus confidérable de cet Etat, c’eft le pays 
qui s’étend depuis le Collodam juiqu’à Negapatam; ce pays étant arrofç par 
le Caveri diviié en pluficurs branches comme l’Egypte par le Nil. 

De tout le pays porté par M. D. dans fi grande Carte, c’eft celui for 
lequel il a eu de plus mauvais mémoires, & for lequel j’ai plus travaillé, 
dans la penfée que cela pourroit dans la foite fervir à perfectionner la Carte 
de l’Inde.. 

, Pour en parler avec exactitude, je commence par fixer la latitude 
de Trinquebar, colonie Danoiie enclavée dans le Royaume de Tanjaour. 
Il paroit d’après plufieurs ohfervations faites dans les deux Solftices, qu’il 
faut lui, donner celle de n°. l'. Ce qui donne la diftance de Pondichéry à 
Trinquebar y de 18 à 19 lieues. Je diffère en cela un peu de M. D. Je m’en 
tiendrai pourtant à la Latitude qu’il affigne pour la pluspart des Lieux de la 
Côte de Coromandel y excepté celle de Careïcal & de Negapatam que je 

V 3 1 rap* 
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rapproche de Trinquebar, ne domptant de la à Careical que 2 i lieues, Sc 
de Careical à Negapatam 3 L. M. D’Après eft convenu avec moi qu’il 
avoit un peu trop éloigné ces deux Lieux l’un de l’autre, ce qui donne la 
Latitude de Negapatam de 10 0 . 45'. au lieu qu’elle eft de io°. 36'. fur la 
Carte: 9'. par conféquent de différence. 

C’eft fur cette Latitude de Negapatam & de Trinquebar que j’ai après 
bien des combinations fixé la latitude de la ville de Tanjaour à ïo". 48'. à 
à environ* tant de Careical que de Negapatam , 17318 lieues. C’eft une 
funple cftitne: peut-être y a-t-il moins, mais il n’y a pas plus. 

J’ai dit que le dernier terme des branches du Caveri étoit Negapa- 
tam. Il eut fallu dire Velagani, qui eft à une lieu & demi au Sud de cet¬ 
te ville, & fur le bord de la Mer; & non à il L (Jîc) comme difent les Cartes. 
La derniers branche du Caveri paffe âu Sud de Velagani , petit village où 
il y a une Eglife fameufe dédiée en l’honneur de la S. V. Je compte 131 
L. de là julqu’à Divoucotei, Isle & Fort dans le Collodam , & à fon embou¬ 
chure , mais plus près du bord Sud que de celui du Nord. Je ne crois pas 
qu’elle ait plus d’une demi-lieue de largeur. 

Le Collodam (ou Coleram ou Colram lüivant les Européens) borne le 
Tanjaour du Côté du Nord. C’eft une branche du Caveri , & cette fepara- 
don fe fait à Chirangam dont il fera parlé dans la fiiite. Il paroit que le 
Collodam s’eft fait un nouveau lit dans le Sud; ce qui eft de lur c’eft qu’au 
Nord il a une branche à la diftancc d’un f Nal. qui porte le nom de Pajam 
Collodam (Vieux Collodam) qui a fbn embouchure fort proche de l’autre. 
Le Pajam Collodam peut avoir dix toifes de largeur. Pour le vrai Collo¬ 
dam qui eft quelquefois presquà fec, je l’ai vu aufii large que la Loire à 
Nantes, dans le temps des pluyes. 

Cette riviere a une autre branche encore plus Nord ; elle s'appelle 
Vadav&rou , (Riviere du Nord), Elle commence à 9 ou 10 lieues de la 

' Mer, 
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Mer, s’écarte à plus de deux lieues de la Riviere, va fe perdre dans un va- 
fie Etang dit Viranatêri , & fert à arrolcr le ris. Cet étang ne doit pas. 
être fort éloigné* de Chitam baram. 

Le Colladam a aufli une branche dans la partie du Sud, & dans le 
Tanjaour même. Elle s’appelle Manniarou : il en fera parlé dans la fuite. 
J’aurois voulu donner exactement le Cours du C ollodam. Je l’avais même 
tracé for le papier. Quelqu’un qui l’a copié le donnera peut-être pour le 
vrai cours de cette riviere; il fera en ce cas plus hardi que moi-même. Ou 
a fait de nouvelles recherches qui donnent à peu près le vrai cours de cette 
riviere. En général elle va aflez droit de l’Oueft à l’Efi: pendant 7 ou 8 
lieues depuis Chirangam , en s’écartant un peu vers le ENE; mais elle s’é¬ 
carte confîdérablemcnt enfuitc dans le N E depuis Elacourichi jufqu’à fon 
embouchure. 

J’ai déjà dit que la partie du Tanjaour fur laquelle j’ai travaillé avoît 
pour bornes à l’Eft la Mer même. J’ai indiqué la latitude de Negapatam, 
& celle de Trinquebar obfervée, d’où l’on peut déduire celle de Karikal 
qui eft entre deux presqùau milieu, plus près d’environ une demi-lieue de 
Trinquebar. Voici quelques détails for ces endroits. 

I. Route de Trinquebar à Portonovo en fuivant le bord de 

la Mer. 

De Trinquebar à Sangamougam torei 6 Naliguei. 

De Sangamougam torei à C averipatnam i — petit hameau. 

De C averipatnam à Tiroumalei vachel 2 ■— lieu a fiez confidér. 

De Tiroumaleïvachel à Divoucotei — 7 — Isle & Fort. 

De Divoucotei à Portonovo — 8 — 

Sangamougam Torei n’cft fameux que par la foperftition. C’eft le 

lieu où le Cave ri fe réunit au Poudou caveri (le Nouveau Caverî). Le 

Am * 
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Ampenarou fè réunit avec eux à i Naî. de la Mer. * Pour les. deux autres 
leur réunion fe fait à 2 NaL de la Mer. Pour Caveripatnam, qu’on écrit 
en gros Caractères comme fi e’étoit une grande ville, ce li’eft qu’un petit 
hameau de Pêcheurs. 

2. Autre Route de Trinquebar à Portonovo , en s'éloignant de la 

Cote. 

De Trinquebar à Tiroucadeïour — 5 Nalig. 

Au Nord de Tiroucadeïour & tout auprès pallie le Ampenarou, peu 
conlidérable. 

De Tiroucadeiour au Caveri — 3 — large d’environ 4 toiles. 

Du Caveri au Poudou caveri — 1 •— moins large que l’autre. 

t j 

Du Poudou caveri à l’Ouppenarou ■— 2 — femblable au précédent. 

Du Ouppenarou à Chiâli — * — Lieu conlidérable. 

Au Sud tout prés de Chiâli eft le Vettarou peu conftdérable. 

De Chiâli au Collodam — 6 

Du Collodom au Pajam Collodam — I 
Du Pajam Collodam à Chitambaram — iî — Lieu confidér. 

De Chitambaram à Portonovo — 5 —- Lieu fort confid. 

La Riviere de Trinquebar fe nomme Cadeladi. Elle le jette dans la 
Mer au Sud, & 1 1 de lieue de cette ville, mais a f dé lieue de la Mer, 
elle reçoit le Nandelarou. A l’Oueft, en tirant un peu vers le Sud, 3 c à 
\ de lieue eft un endroit confidérable nommé Poureyar dépendant de la 
même ville» 

1 4 

3. Careical & fes dépendances • 

1 

Caréîcâl , Comptoir François qu’on appelle par corruption Karikal\ 
n’eft pas fur le bord de la Mer, mais à plus d’un quart de lieue. Sa riviere, 


nom* 
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nommée Areichalarou pafle au Sud, & tout auprèsfè détourne enfuite vers 
le Nord, entre la ville & la Mer, & fe jette allez loin enfin dans h Mer. 
Elle reçoit une autre petite riviere allez près de la Mer: elle fè nomme la 
rivière de Carchancheri > d’un lieu voifin au Sud de CâreicâL UAreicha- 
larou vient d’affez loin. 

Les dépendances de Careïcâl avant la Guerre étoient fort confidéra- 
bles, & font diminuées même à préfènt que la paix eft faite. On fit lever 
une Carte topographique & fort étendue de ces Pofleffions; elle doit être 
à l’Hôtel de la Compagnie des Indes, à qui on l’aura envoyée. Je mar¬ 
querai ici fèulement les endroits principaux de ces anciennes dépendances, 
avec' leurs pofitions, & j’indiquerai les rivières qui les traverfènt. 

4 Nalig. N O * N. confidérable. 

2| — N O t N. confidérable. 

4f — NO. confid. 

4 — NO. confid. 

1 — N N O. petit. 

4 — NOiO. confid. 

4I — O N O. confid. 

6 — ONO. id. 

4 — ONO. id. 

U— OtNO. id. 

3 f— OSO. id. 

2 — S. médiocre. 

— _ Tiroumaki rayenpatnam 2J — Si SE. fort confid. 

._. 1 _ Vanehiour — 5 — Si SE. petit endroit., 

Ce dernier lieu étoit le plus éloigné des poffeffions Françoifes du côté 
du Sud. Tiroumalei rayen patnam eft véritablement confidérable par les 

peintres en toile qui y font établis. Ce n’eft point une ville, mais un vafte 

X bourg 


De Careical à Pouvarn — 

— — Cotouchêri 

1 

— — Corumbavaram 

— — Ponpatti 

I 

— — Covilpattou 

— — Nedoumcâdoit 

— — Nallaejoudour 

— — Ambarattour 

— Chétour 

— — Tirounattarou 

_ — Veioudiour 

— — Nercvi 
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bourg compofé de plufieurs autres féparés. Ce Tiroumalei rayen patnam 
eft plus éloigné que C areical de la Mer. Mais il eft fur la route pour aller 
de là .à Négapatam. > 

Voici les Rivières qui paient par le pays dont on vient de parler. 

Au Sud de Cotoucheri paflfe le Nattavaïkal , qui n’eft rien à fon em¬ 
bouchure; ayant été épuile par les Saignées qu’on lui Elit pour arrofer le ris. 
Il pa(Te au Nord du Nedoum c&dou. Je n'en fçais pas d'avantage. 

On a déjà parlé de YAreiehalÀrou riviere de C areical. A l’Oueft de 
cette ville & à f Nal. elle reçoit le Noûlarou. Celle - ci plus Nord que 
f Areichalkrou reçoit le Vanchiarou plus Nord quelle. Ainfi. le Vanchia- 
rou fè jette dans le Noûlarou , & le Noûlarou dans YAreïchalarou. Celle- 
ci reçoit auffi, comme on l’a dit, la riviere de Carclanchéri plus Sud qu’el¬ 
le. Il n’eft pas douteux que toutes ces petites rivières font des branches de 
l’autre. Mais on ne içait précifement l’endroit où elles s’en réparent, ce 
qui d’ailleurs eft peu important à fçavoir. 

1 I 

Près & au Nord de Tiroumalei rayen patnam eft là riviere dont le 
nom eft je crois Tiroumaleirayenârou. A ^ de Nal. de cet endroit elle re¬ 
çoit le Moûdicondàn&rou , qui coule à Ion Sud. Elles viennent d’affez loin 
de l’Oueft, & coulent parallèlement & fort proche l'une de l’autre, fins 
qu’elles foient, dit - on, les branches de la même riviere. Celle de Tirou¬ 
malei rayen patnam a fon embouchure plus Nord d’un f Nal. à caufo du 
détour qu’elle prend Iorsquelle eft près de la Mer, comme plufieurs autres 
de cette Côte. Elle n’eft autre que le Codam Ouroutti , une des principa¬ 
les branches du Cavéri. Au Nord de Vanchiour & à ï Nal. paflè le Prava- 
deyanarou, qui vient de l’Oueft en fàiiànt bien des circuits. * Affez près de 
la Mer il iè détourne au Sud pour aller chercher la riviere de j\taour 7 & 
celle-ci iè détourne au Nord comme pour aller recevoir celle-là. 


! 


Celle 
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Celle de Naour fe nomme Vettarou; elle vient du Vinnarou, une 
des principales branches du Caverti elle a au Sud Ammeyappen & au Nord 
'/irouvalour , desquels on parlera bientôt» 1 

Au de là du Vettarou eft Naour, & mieux Nagour; lieu renommé 
pour le Commerce. Cette ville eft marquée lur toutes les Cartes. Il n’y 
a gueres que troisquarts de lieue de là à Negapatam ou Nagapatnam. 

J’ai parlé de la Latitude de cette ville. 

1 

La Côte depuis le Collodam , jufqu’à la derniere branche du Caveri 
au de là de cette derniere ville eft la vraie Cote de Coromandel * Ce nom 

I 

vient du pays meme* nommé Cholamandalam, C’eft celui qui eft compris 
entre toutes ces branches du C averL C'étoit le Royaume du Roi C kola. 
J’ai expliqué tout ceci plus au long dans des Mémoires envoyés autrefois en 

. a 

France, & qui fe font égarés comme bien d’autres. La perte n’eft pas 
grande. ' 


Le Cholamandalam eft pour 

ainft dire 

terminé du Côté du Sud .par 

la route depuis Negapatam jufqu’à 

Tanjaour. La voici: 

De Negapatam à Chikel — 

25 Naîig. petit endroit. 

De Chikel à Kivoulour — 

3 i " 

/ 

De là à Tirouvalour ■— 

3 i~ 

- confidérable. 

De là à Ammeyappen — 

■ 4 — 

• conftd. 

De là à Anoumandapouram — 

- 4 — 

petit. 

De là à A mn tapé tel —* 

6 — 

conûd. 

De là à Chaliamangalam — 

3 ^ — 

petit. 

De là à Pondi — — 

2 — 

petit. 

De là à Mdamangalam -— 

_ 

O 

petit. 

De là à Mariammencovd — 

_ 

O 

petit. 

De la à Tanjaour — 

1 

3 

X ^ 

Capitale de tout le Royaume a). 

Cette 


a) Voyez un Plan & une Vue de cette ville dans îc grand ouvrage de M. Or me, T* H. ie* 
P* P- 323* 329. R 
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Cette route qui donne 41 Nalig. revient à peu près à la diftance affi- 
gnce ailleurs. M. D. met Mannarcwil iùr cette route, & près de Tan¬ 
jaour . C’eft une double faute. Cet endroit eft bien plus loin au Sud de 
cette route, & de l'an jaour. Je ne relevé pas les fautes de noms: ils 
font fuffifàmment corrigés pas ceux que j’ai rapportés. Pour Kivelour je 
l’ai mis foivant la prononciation vulgaire: fon vrai nom ell Kîjvagalour. 

Tanjaour eft au Sud de toutes les branches du C averi dont je don¬ 
nerai ailleurs les noms. La plus voifine de cette ville, & d fon Nord, eft 
le Vadavarou ou Riviere du Nord. Il ne faut pas le confondre avec un 
autre de ce nom qui eft au Nord du C ollodam. Le Vinnarou eft au Nord 
du Vadavarou. C’eft donc une erreur grofliere de l’avoir mis au Sud de 
Tanjaour. 

Chirangatn renommé fùrtout par fon grand Temple, eft placé à l’en¬ 
droit où le C averi, au moyen d’une digue, iè partage en deux branches, le 
Collodam au Nord, le C averi au Sud. Le Collodam prend là fon nom & le 
confèrve jufqu a la Mer. Trichirapalli ou Trichinapalli eft fur la rive Sud 
du C averi. Il eft diftant d’un Nal. de Chirangam qui eft à fon Nord-Oueft. 

Je donnerai la route de Trichinapalli à Tanjaour en détail, & elle 
fixera les différentes divifions du C aven en plufteurs branches. 

1 4. Route de Trichinapalli à Tanjaour. 

De Trichirapalli à Chercouvar paleam 1 Nal E. au Sud du C averi; petitendr. 
De Chercouvar paleam à Dalavâï Mandapam II Nal NE. fimple Chaudrie. 

Immédiatement à l’Eft de ce lieu le Caveri fe partage en deux bran- 
bhes, le Vinnarou au Sud, l’autre branche au Nord, qui confèrve le nom 
de Caveri. 

De Dalavâï Mandapam à Kilicâtei — 2 Nal. E petit endroit au Nord, 
& presque for le bord du Vinnarou . 


De 
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De Kilicotei à Cocaraffam pêtei — - 3 Nal. E. petit ; au N. du Vinnarou. 
De Cocarajfampêtri à Tiroucâtoupalli 2! •— E. lieu confidérable, au Sud 
du Caveri dont il eft éloigné de iî Nal. Au Nord du Vinnarou de 3 à 4 
Nal. le Caveri fe partage en deux branches» un peu plus Oueft que cet en¬ 
droit. Celle du Nord conièrve le nom de Caveri; & l’autre prend le nom de 

! 

Codant ouroutti y & elle vient paffer auprès & au Nord de Tiroucâtoupallu 

De Tirottcatoupalli à Sandalagad — I Nal. E. lieu confidérable. 

De Sandalagmi à Caroupoûrou — 2 — E. petit endroit. 

De Caroupoûrou à Nadou Caveri — 2 — E. lieu allez confidérable, 

fur le bord du Codam Ouroutti éloigné ici d’un Naliguei du Caveri. 

De Nadou Caveri à Tirouvoulampaüi i| —- E. médiocre. 

De Tirouvoulampaüi à Tiroupantouroutti * — E. affez confidérable. 

De Tiroupantouroutti à Candiour — if— E. affez confîd. 

A Candiour la route tourne droit au Sud, & à * de Nal. on trouve 


le Cadoungâl 3 branche du Vinnarou . 

Du Cadonngâl à Ammenpêtei — * Nal. S. 

De Ammenpêtei au Vinnarou — * — S. 

Du Vinnarou au Vadavârou — I — S. 

Du Vadavarou au Tanjaour — ï — S. 


Cette route peut fèrvir à corriger quelques noms mal écrits dans la 
Carte* Pour: 

Shervaipaleam dites Chercouvarpaïeam. 

Delvay mandalam — Delavâï Mandapam. 

Codadi — Cocaraffam pêteL 
Tirealupali — TiroucotoupallL 
Sandadi — SandalagueL 

Candour — Candiour. 

Amalpêtei — AmmenpêteL 

X 3 Tan- 
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Tanjaor — Tanjaour. 

Vadau arrou — * Vadhrarou. 

On ne doit pas confondre Mandatant avec Mandapam. Le ir. fi- 
gnifie un pays, & le fécond une Chaudrie, ou Chavadi de brique ou de 
pierre de taille. Au refte, de ce Dalavaï mandapam jufqu’à Candiour. , il 
régné une allée d’arbres. Il en régné aufli une autre de Tanjaour à Cam- 
bagônam. 

I 

5. Route de Tanjaour à Elacourichi. 

Je ne donne cette route que pour fixer la fituation du Caveri & de 
les branches, y compris le Collodam plus grand lui feul que toutes les au¬ 
tres. Ces diverfès branches fe fous - divifènt enfuite en plufieurs autres, qui 
prennent des noms différens. Nous pourrons en parler dans la fuite, en 
donnant quelque détail de l’intérieur du Tanjaour, 

De Tanjaour sa Vadavarou la branche la plus voifine de cette ville, & 
large d’environ 7 toiles — * Nalig. 

Du Vadavarou à Caroudattam couji — 1 i — petit endr. 

De Caroudattam coujian Vinnarou, 2e. branche f —double du Vadavarou. 

Au de là du Vinnarou, & fort près, Palli Agraram — lieu médiocre. 

De Palli Agraram au Cadoungàl\ 3e. branche ïl — plus petit que le 
Vinnarou , & plus grand que le Vadavarou. 

Sur le bord Nord du Cadoumgal eft Alamcoudi, lieu médiocre. 

De Alamcoudi à Matour — — it — 

De Matour au Coudam ouroutti, 4e. branche 1 — égal au Vinnarou. 

Du Coudam ouroutti au Caveri > 5e. branche i — plus grand que le 

Coudam ouroutti. 

1 

Au de là du Caveri & tout près lont Ilcham coudi , & Somiagaram. 
Celui-ci eft à l’Eft, & l’autre à l’Oueft du chemin qui pafle entre [ces] deux 
petits endroits. I 


De 
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De Chomiagaram au Collodam — i Nalig, 

Mais avant d’arriver au Collodam il faut paffer le Manniarou. C’eft 
une branche du Collodam même, qui en eft éloigné d’une portée de fufil. 
Du Collodam à Elacourichi — | — Eglife & petit endr. 

Cette route de Tanjaour à Elacourichi donne un peu dans le NN E. 
Elle eft à peu près de 3 grandes lieues,, y compris la largeur des rivières. 

Cette branche du Collodam , dite Manniarou eft remarquable. Elle 
s’en fépare à Tirouveïarou. C’eft un endroit confidérable fur le bord Nord 

du Caveri, & droit au Nord auffi de Candiour , & à 1 Nal. du Collodam. 

1 

On n’a pas trouvé cet endroit dans la route de Tanjaour à Elacourichi 7 
parcequ’elle donne dans le NN E. de Tanjaour , comme on l’a dit, & que 

I 

Candiour eft plus Oueft. 

6 . Cours des principales branches du Caveri. 

Voici les connoiflances que j’ai pu avoir fiir le Cours des principales 
branches du Caveri, Si qui feront connoitre en partie l’intérieur du Chola- 
mandalam. 

Le Vadavarou eft une branche du Vinnarou , qui s’en fépare à i§ 
Nalig. & au N O. de Tanjaour. Près du lieu de cette réparation & au Sud 
du Vadavarou eft la Chaudrie dite Bangarou raja mandapam. Le Vada- 
rarou pafle au Nord de Melamangalam 7 qui eft fur la route de Negapa * 
tarn à Tanjaour. De là fe détournant au Sud il laiffe Pondi au Nord, & 
va le perdre dans l’Etang de Vadagarou , que je crois à 1 Nal. de Pondi , Sc 
à fbn N E. cette branche du Caveri ne va pas plus loin. 

' Le Vinnarou eft une branche immédiate du Caveri ^ comme il acte 
dit ci-deffus. Il paffe au Sud & à } Nal. de Ammenpêtei ; au Nord duquel 
& à | Nalig. palîe le Cadoungal. Le Vinnarou s’avance d abord ce fèmble 

affez droit, mais au Nord de Chaliamangalam qui eft fur la route de Nega- 

patam 
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patam à Tartjaour 11 fè détourne au Sud, s’avance jufqu’à Ammeyapen ou 
il prend le nom de Vettarou, & paffe au Sud de Tirouvalour. Je foppoie 
que c’eft cette riviere qui en fè partageant va aboutir ' à Negapatam & à 
Velagani. 

Au Nord de Chalia mangalam & à ri Nal. eft PammenL Là le Vin- 
narou fe partage en 2 branches» La plus Sud fe nomtne Pammeni arouk 
s’approche de Mannarcovily dont nous donnerons ailleurs la pofition. Elle 
change de nom à Tirouvalour . Au Sud de l’autre branche eft Alamcoudi , 
qui eft à peu près au N N E. & à 2f Nalig. de Ayampêteiy fituéiUr la rou¬ 
te de Negapatam à Tanjaour, & qu’il ne faut pas confondre avec un autre 
Ayampêtei près de Tanjaour même. A l’Eft de Alamcoudi & à i Nalig 
eft Ardamangalam. 

Le Cadoumgâl eft une autre branche, & au Nord du Vittnarou. Il 
s’avance affez droit à l’Eft depuis Candiour. On trouve fur fon bord Nord 
Alamcoudi petit endroit à i Nal. & à l’Eft de Candiour. A 3 Nalig. & à 
l’Eft $ Alamcoudi eft Peroumacour. Ici le Cadoungal fè détourne un peu 
au N. au Nord duquel aufti eft Ndancoudi à 2 Nal. de Peroumoucour, St à 

3 

peu près au N NE. de Mancoudiy petit endroit, eft un autre un peu plus 
confidérable dit Oumbattouvali 3 Nal. prés du Cadoungal; & du côté du 
Nord de là, en avançant toujours vers l’ENE. eft Velangamam à 6Nalig. 
de Qumbattou vali, affez près d’une branche du Coudam ouroutti. 

A l’EN.E. de Velangamam eft Natchiarcovil , temple fameux, dont 
il fera encore parlé. Ces lieux donnent la poûtion de quelques autres des 
environs. 

De Oumbattouvali à Aour — 4 Nal. EN E. confidérable. 

De Aour à Poattagaram *— 2— ENE. médiocre. 

Au Sud du Cadoungal , à 5 Nal. de Candiour Si for le bord de la 
riviere eft Annappen pêtei. De là à Melettour 1 Nal. De Melettour à 

Tirou- 
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Tirouclaour 2 Nal. qui eft à f Na!, au Sud de cette riviere, laquelle conti¬ 
nuant vers I’Eft perd fon nom en fe divîlànt en une infinité de branches 
pour arrofcr les ris. 

Au refte le Cadoungal fe fépare du Vinnaroti à I Nal. à PEft de 
Perembourou qui eft à 5 NaL & au NO. de Tanjaour, dit-on; ce que je crois 
peu exaél. • ' 

Le Codam Ouroutti qui fe fépare du Caveri près de Tiroucatoupal- 
h paffe au N. de Ayampêtei , de Rajaguiri & de Pavanâckam. Le ir. eft 
à 7f, & au NNE. environ de Tanjaour. Le fécond eft à environ 3 Nal. 
& à PE N E de AyampeteL Pavanâckam eft à I Nal. à PEft de Rajaguiri. 

Audeffus, c’eft à dire à PEft de Pavanacham , le Codam Ouroutti 
fe partage en deux branches: l'une décline au Sud-Eft & l’autre au Nord-Eft. 
Celle-ci paffe au Sud Sc près de Chena taleï peroumâl covil éloigné de 2I 

I O 

& environ a l’ENE. de Pavanacham. 

Pour le Caveri , après fe féparation première en deux branches dont 
la plus Nord & la principale porte le nom de Collodam; celle qui conferve 
celui de Caveri , arretée pendant un elpace confidérable par une Chauffée 
qui l’empêche de tomber dans le Collodam , fe partage en diverfes branches 
qu’on indiquera. Celle qui conferve le nom de Caveri , parvenue à 2^ NaL 
& au Nord de Pavanacham fe partage en deux nouvelles branches. La 
plus Nord conferve fon nom, la plus Sud prend celui à’ Areckalarou , nom 
qui fe trouve donné ailleurs à d’autres rivîeres. Ces deux branches fé rap¬ 
prochent & paffent celle - ci au Sud de Combagonam, Sc le Caveri au Nord. — 
Au Sud de cette ville, Sc au de là de Y Areckalarou eft Darackouram 
éloigné de Combagonam de if Nal. 

Combagonam , ville plus confidérable que la Capitale, n’eft éloigné 
du Collodam que de 3 Nal. Après bien des corabinaifons je fixe fé latitu¬ 
de à ii°. o 1 . & à ut lieues de Trinquebar. Et- dë Combagonam à Tan - 

Y jaour 
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jaour 7 lieues. Cette pofition, ■ qui donne en même tems un point du 
Cours du Collodam éloigné de 3 Nalig. fort auffi à déterminer plus précifé- 
ment la largeur du Chalamandalam. Elle eft differente de ce que j’avois 
marqué dans des Mémoires antécédens, & que d'autres ont copiés. 

Entre Combagonam & Tanjaour à peu prés à mi- chemin eft Rama- 
guirij lieu fort confidérable : c eft à dire qu’on compte de Tanjaour à Ra- 
maguiri 10 Nal. & 9 de là à Combagonam. La route eft à peu près E NE. 

De Combagonam à ElacOurichi — 12 Nal. O. furie bord N. du 

Collodam. 

— — Caroupourou — l — E. Lieu médiocre. 

— — Poudou cotei — 2— ESE. à peu près.Fortereffe. 

De Poudou cotei à Natchiarcovil — 3 — SE. même un peu plus E. 

Temple. 

De Combagonam à Tirouvachour — 2—ENE. Lieu affez confid. 

— -5- Tirouvidamaroudour 5—Et NE. Lieu confid. 

I 

— — Tiroumangalacouii 10 — EiNE. 

. De là — à Mayabouram — loi— E. environ. Lieu fort confid. 

De Mayabouram à V'aittianaden 3 —N NE. Lieu confgr. Temple. 

A Nayabouram eft attenant Cornâdou , lieu affez confidcr. à l’O. 

De Trinquebar à Mayabouram — 10 — en prenant un peu dans le 
Nord. Suivant d’autres mémoires les diftances & l’air de vent de ces divers 
lieux qu'on vient de rapporter font un peu différens. 

C’eft fur ces Mémoires qu’on avoit dreffé en 1763 la Carte du Cho- 
lamandalam. Ou l’a refaite jufqu’à 3 fois; & en dernier lieu en 1766, on 
a fait aux deux premières des changemens confidérables & néceffaires. Il 
en refte peut-être beaucoup à faire. Quand les Mémoires ne font pas con¬ 
formes à la Carte, c’eft à celle-ci qu’il faut s’en tenir. Il auroit été trop 
long de corriger ces mémoires ou de rapporter les nouvelles connoiffan- 

ces 
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ces qu’on a aequiics. La Carte fupplée à tout & rend peut* être tous ces 
longs mémoires mutiles. 


Bord de la Mer depuis Negapatam jufqtdà l’extrémité 

du Tanjaour. 


De Negapatam à Velagani — 

4 Naljguei. Egliiè. 

De là à Tiroupondi — 

5 — 


De là à Topoutorei — 

10 — 

■ au N. de ce lieu une riviere. 

De là à Valaven ’— 

10 — 

Au Sud une riviere. 

De là à Motoupêtei — 

IO-r 


De là à Adiviram patnam 

71 — 

■ Ville. Au N. une riviere. 

De là à Poudoupatnam — 

4 — 


De là à Sambei — 

5 — 

► 

De là à Coutoumavadi 

71 - 

m 

De là à Moumbaleï — 

2 — 

\ 

De là à Manamelcodi — 

» 

3 

• 

» 

De là à Aïpatnam *— 

2 — 

■ 

De là à Coteïpatnam 

* 2 — 

- Au Sud une riviere. 

Delà à Côpâlapatnam — 

5 - 

- 

De là à Sountira Vandkn patnam 

71 - 


De là à Pachipatnam — 

2 — 

- 

De là à Tondi — — 

4 — 

te* 

De là à Poundoupatnam — 

4 — 

- Ici finit le Tanjaour. 


Ces diftances s’accordent à peu près avec la petite Carte de M. D. ÿ 
compris le détour que fait la Côte vers Topoutorei. 


Y 2 


XXIV. 
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XXIV. 

• — A 

Cote de Mar a va. 

De Morpannei à Poudoupannei — . i Nalig. - 
i De Poudoupannei à Tiroupedacoudi - 3 — 

De Tiroup&tacoudi Devipatnam — 3 —• 

De Divipatnam à Ramanadabouram - 5 — Capitale du Marava. 

De Ramanadabouram à Kilacarei 11 —-Il paroit évident qu’on 

n’a pas fuivi ici la Côte, & qu’on a coupé droit de Ramanadabouram à Ki~ 
lacareL 

De Kilacarei à Valinôcam — il — 

De Valinôcam à Madiour — 5 — 

l De Madiour à Moucaour , ou Moûcour. Egl. Fin du Marava. 

Ces diftances ne doivent pas être cenfées marquées dans la plus par¬ 
faite exactitude, mais elles paroifient affez fores quant à la totalité. 

On peut remarquer que lé nom de Patnam qui lignifie Ville fe donne 
aufii à de petits endroits. 

Je n’ai pu içavoir quelle efl la diilance de Poudoupatnam & Mor- 
pannei f qui font les limites du Tanjaour & du Marava ; peut-être ces deux 
endroits fe touchent - ils ou à peu près. Je ne crois pas que Ramanada¬ 
bouram foit for le bord de la Mer. 

XXV, 

Suite du Bord de la Mer, jufqu’au Cap de Comarin. Cote de 

la Pêcherie. Madurei. 

Vembarou f. & grande Riviere. 

Vaïparou f. grande riviere au Sud de l’endroit de ce nom. 

PattanamaroucLur. 

' : ' Tout- 
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Touttoucoudi f. petite riviere dite Vtllarou. 

Pounneicavel f. au Sud Periarou R. ou Tambravani R. 

Virapandien pat nam . 

- Tirouchendour . 

Alaniatalei f. 

Coulackagarapatnam, 

Manapâdou f. Au Nord Cattarou, petite riviere. 

Periataleï f. 

Coudautaleï f. 

Ouvâri f. 

Coûtant- Coudi f. Au Nord riviere confidérable. 
îdinjacarei f. 

Panfatei •}•. Au Sud Riviere. 

Cannia coumari. 

Tel eft le détail de la Côte de ta Pêcherie. On n’a pu fçavoir la di- 
ftance des uns aux autres de ces endroits. Ils font fort voifins. Plufieurs 
de ces noms font défigurés dans les Cartes: 

Wembarou en Vempar . Manapadou en Manapar. 

Touttoucoudi en Tutucurinù Idinjacarei en Trinjacarei. 

Pounneicavel en Pumicaêl. Panfatei en Pangelin. 

Cannia Coumari en Cotnorin, 

On ne doit pas reformer dans les Cartes certains noms connus, com¬ 
me Manapar, Comorin , Tutucurin. 

Les croix f indiquent ' des Eglijes . Mais elles ne font pas toutes 

marquées. 

Dans la petite Carte de M, D. au Sud de VemBar, on a marqué une 
Riviere qu'on fait partir d'une autre dont elle fe fcpare près du Maduréî. 
C’eft une erreur. Elle vient immédiatement des montagnes du Maleyâtam . 

Y 3 A là 
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A & fourcc elle porte le nom de Candarou. ■ Je ne Içais fi elle le eon- 
ferve. 

Celle qui palîe par Maiurei prend fa fource bien plus au Nord, dans 
les mêmes montagnes, & après un allez long cours vient iè jetter dans la 
mer au Sud de Moût tou pêtei t lieu confidérable qui aurait du trouver fa 
place dans la Lifte de la page 171. au Sud & fort près de Küacareû 

« 1 

La Riviere de Vaïparou , qui donne apparemment Ion nom au lieu 
où elle le jette dans la Mer, a aufli fa fource dans les mêmes montagnes, 
à peu près à la même latitude que KUacarei. 

La Riviere de Periarou , autrement Tambrg.van.it qui pafle par Poun - 
neicavel ou Poumicaël doit être fort grande, comme l’indique Ion nom. 
Elle eft formée de cinq ou fix autres, dont je pourrai indiquer ailleurs & 
les noms & les fources. 

- Celle de Cattarou , laquelle paffe par Manapâdou ou Manapar, ne 
vient que de 4 ou 5 lieues. 


Je dois ces remarques & le détail de la Cote de la Pêcherie au R. P. 
Orti, Millionnaire Jéfuite Italien. H m’a communique aufti une forte de 
Carte de l’intérieur du pays- depuis Madurei juiqu’au Cap Comorin. Elle 
donne dans un grand detail les noms & les polirions de beaucoup de lieux 
même fort confidérables qui n’ont jamais trouvé lieu en aucune Carte. Mais 
comme les diftances attribuées par les Indiens font communément exorbi¬ 
tantes , j’ai abandonné le dcffein de refaire cette Carte for le modèle de celle 
du Cholamandalam. La peine m’a effrayé & le temps m’a manqué pour 
cela. Je me contenterai de rapporter en différentes Liftes les divers lieux 
marqués for cette Carte, qui eft écrite en langue Tamoule & que je ne puis 
communiquer par cette raifon. 


1. Tî- 
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Tirountlveli , ville conjtdérable appartenante aux Maures f, 


De lirounelveli à Caïattarou — 

— — Chitiramcoudi —- 

— — Maniarechi — 

— — Moiittijfouram — 

— — Pachondatei — 

— — Otteipidaram — 

■— — Panchalam caurïchi 

— — Caneaïcondam — 

— — Chivelaperi f — 

— — Chivangondam f — 

— — Tiroucatour — 

— — Ahartirounelveli — 

— —- Côtei paleam — 

— — Parpanâdabouram 

— — Caroucheri — 

— — Otideyacauloam — 

~ — Chindamani 

— — Chatamcoulam — 

— — EchelâpoUram — 

— — Caftourengapouram 

— — Minnipâleam — 

— “ Mincoulam — 

— — l^alliüur -r— 

— Erouvadi — 

— — Calacâdam — 

— — Chingicoutam — 

— — Tiroucarumccuâi 


12 Naliguei N* 

17 — NI NE. 
il — NNE. Fortereflc. 
l — NNE. 

17— NNE 

14— NEiN. 

17 — NE’N. 

8 - NINE. 

8 — NE. 

14— ENE. 

14 — E. 

14 — E’NE. fort confid. 

3 — EfSE. Fort, aux Maures. 

8— EiSE. 

9 — SElE 

14— SE|E. . 

10— SE. 

17— SEiE. 

15— SE^S. 

16— SSE. 

3 — SSE. 

9— S»SE. 

17— S. 

r4— SO±SO. 

14— SOJS. 

6— S±SO. 

14— SSO. 

De 
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1 

De Tirouneheü à Chingampatti - 

18 Nal. OSO. Fortercffe. 

m 

m 

CalamicQuvichi 

16 - 

OSO. , 

m 

m- 

Sonamadevi 

7 * 

OïSO. 

- 

m- 

Oaicadou 

15 

- OiSO. Forter. lieu confid. 

m 

i 

- 

Viravaneïïoiir 

10 

- O. un p. S. 

- 

* 

Tiroucadeyoïir 

18 

- O. 

m 

- 

Cottroukel patti 

14 

- OINO. 

m 

m 

Nacottlam 

1 7 

- ONO. 

- 

- 

ViracolenpQudouiour 

16 

- NOtO. 

- 

m 

Taleïoûtou 

3 

- NNO, 

m 

jm 1 

Oütoumaleï 

12 

• NNO. Fort lieu confid. 


Chevelaperi dont il eft parlé dans cette lifle ayant été détruit par une 
inondation,,on a bâti au Sud de cet endroit Alvarcovil , lieu confidérable, 
& c’eft à l’Oueft de cette ville que le Chittârou le joint au Tambrarou. 

On a pris Tirouelveli (ou fuivant la prononciation vulgaire Tiron- 
nâvali ) pour centre des endroits indiqués par la lifte précédente, tant par¬ 
ce que c’eft une ville confidérable, que parce que celui qui Ta communi¬ 
quée a paru plus au Mt de tout ce canton. 

Si cette ville eft bien placée dans la petite Carte de M. D. ce qui 
peut être, il y aurait beaucoup à retrancher fur les diftances marquées dans 
cette lifte. Suivant la Carte Tirounelveli eft à peine éloigné de la Mer de 7 

lieues: il en ferait â environ 11 fuivant la Lifte. 

1 * 

Je ne donne pas auffi les Rhumbs de vent comme marqués dans la 
derniere exactitude: ceux lür le rapport desquels 011 les donne n’en étant 
pas capables. -Si on n’a pas luivi exactement le tour de la Bouffole & les 
Rhumbs de vent dans la fuite qu’ils ont dans le compas nautique, ceft qu’on 
n a pu faire autremeut, & on ne doit pas l’attribuer à des fautes d’écriture. 
Parmi les endroits rapportés il y en a beaucoup de fort confidérables : on n’a 
pu le marquer pour plusieurs, faute d’en être inftruit. 1 Je 
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Je continuerai a rapporter les noms de divers Lieux des mêmes can¬ 
tons fui vaut la même Méthode, obièrvant de prendre pour Centre ou Lieu 
principal un endroit déjà indiqué dans les liftes précédentes. 


2. Chitaramcoudi. 


De Chitaramcoudi à Courotimahi 

— — Elaïrampannei 

— — Toureivour 

— — Irichi 

— — Camanaïken patti 

— — Etiapparam. 

~ — Ndsalabouram 

a 

—• — Pettandïkenour 

— — Couramgoudi 

— — Memandei 

— — Adanour 

— — Nadouvoucourichi 

— — Covilatigoulam 

■— — Cattaramgoulam 

— — Calougoumalei 


2| Nalig. N. Fortereffe. 
il --N. un peu O. Fortereffe 
4 - NiNE. Eglifc. 

5* - N 4NE. Fortereffe. 

4 - NNE. Eglife. 

9 --NE. Fortereffe. 

16 - NEîN. Fortereffe. 

14 -* NEjN. Fortereffe. 

18 -* NNE. Fortereffe. 

16 - EiNE. Fortereffe. 

I2| -- E. Fortereffe. 

18 - O. Fortereffe. 

15 - O. Fortereffe. 

8 -- O N O. Fortereffe. 

il* - O NO.' Fortereffe. 


3. Nagalahouram. 

De Nagalahouram à Pattdelcoudi * 7 Nal. N. Fortereffe. 

— — OJamgoulam - il -- NEiE. Eglife. 

—. — Parâlechi - 10 - ENE. Forterefle. 

— — Mouchoutteicourichi 16 — EjNE. id. 

! 

— — Cadeimangalam - . 13 — E. Eglife. 

— — Perotinâli - 16 -- EjSE, Fortereffe. 

— — Cajelcoudi - 6 -- E ' SE. id. 


Z 


De 
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De Nagalabouram à Tattanori * igNal. ESE. Fortereffe. 


— 

— Vaïparou 

18 - SE{ E. bord de laraer. 

— 

— Collapatti 

5 - N NO. Fortereffe. 

— 

— Colarpatti 

8 - N*NO. id. 

— 

— Manarpetei 

12 - NiNO. id. 

— 

Chennelcoudi 

15 - NiNO. id. 

— 

— Aroupoucotei 

4 

55 

1 

• 

H 


4. Chennelcoudi. 

De Chennelcoudi à Moudoukencoulam 15 NaL N. Forterefle. 

— — Pallimadei — 9 -- ENE. id. 

— — Viroudoucouvetti - 8 ■* O S O. 

— — Chdoticâchi - 15 *■ OSO. 

f 

— — Chengannabouram - 16 - O4NO 

— — Nallagoitdou - 16 — NNO. conf. aux Maures» 

— — Cambacoudi «• 16 - NI N O. 

De Moudoukencoulam à Tiroupouvanam 10 — N. 

De Pallimadei à Abiroumam - 14 — NNE. 

De Abiroumam à Valhicoulam - 12 - N* 

De Valhicoulam à Paticheïanallour - 6 — N. 

De Valhicoulam à Pânibacoudi - 8 - ENE* 

1 

De Abiroumam à Chikkel * 10 - NE» 

De Abiroumam à Camari - 5 ~ SS O. 

De Chikkel â Nattam * - 8 ~ NE* 

De Chtkel à Kilacarei , au bord de la Mer 12 - ESE. 

De Nattam a Mouttoupetei, au bord de la Mer 10 - E. Eglife J lieu conftdér* 
De Nattam à Terpachanam - 3 - NNE. 

De Pounnei cavel à Attour - 2 - OSO. 

j 

De Pounnei cavel â Chendoucouvaïttan 5 - OSO. 


5 . Vers 
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5. Vers h Cap de Comortn. 

De Valliour (ci-delT. p. 175. ) à Peroumgoudi 3 Nal. SSË. 

— — à Vadakencoulam - 4!-SSE. 

— — à Chembicoulam - 7 — SSE. 

I 

— — à Cannia coumari (Comarin) 12 douteux S. 

— — à Paneicoudi - 4 - S O. 

6. Couroukelpattiy Egl. ci-deff. p. 176. 
De Couroukeîpatti à Pouvânacourichi f. 8 Nal. S O. 


— 

— Pâvavinâcham 

10- SO. 

— 

— Ilanji 

12 - O. 

1 

— 

— Tengachi f. 

10- OlNO. 

4 

— 

— Chittirandi 

16- OiNO. 

■— 

— Vallam 

16- NOiO. 

— 

— Chencotei 

17- N O^O. ou N O. Forter. 

1 

— Vadagarei 

16 - N O. Fortereffe. 

— 

— à Vadagarei àPoidiarei (fie) 7 -- O N O. d. les Montagnes. 


L’elpece de Carte dont on donne ici l’extrait repréfente la chaine de 
Montagnes qui forme le Nlaleyalam comme allant du Cap de Comortn juf- 
qu’à Couttal covil vers le N E, enfuite comme allant droit au Nord pendant 
60 Nalig. ou 24 lieues. Mais il feroit à fouhaiter que quelqu’un voulut fè 
donner la peine d’examiner la chofe d’une maniéré plus précife, la bouflfole 
à la main. 

7. P avavinacham. 

De Pavavinacham a Chendamaram f. 3 Nalig. N. 

— —■ Nadouroucourichi - 5 - NNE. Forter. 

— — Changarencovtl - 11 - N. 

Z 2 


De 
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De Pavavinacham à Indratalavencotei 13 -- N N O. Porter. 

— — Nercattouchtwel - 15 - N N O. 

De Nercattouckewel à Paltiour - 6 — N. 

De Pattiour à Vembacotei - j- - 16 -- E. 

De Vembacotei à Râchavinpaleam - 6 - N N O. 

De Rôchapaleam ou Rachavinpaleam à Chivelpouttour 3 -- N. 

De Chivelpouttour à Chiloucachi - 9 — E. 

De Chiloucachi à Chengamiabouram 6 - N. 

De Chivelpouttour à Chivaguiri - 16 — OIS O. Fortereflè» 

De Chivelpouttour a Vattourapou 9 -- NI N O. Forter. 

De Chivelpouttour à Codicoulam - 12 - NO. 

De Codicoulam à Chettour - 7-0. Fortcreffe. 

De Chengamiabouram à Pillour - 8 -- NI N O. 

De Pillaur à Chengapadei - 7 — NtNO* 

De Chengapadei à Chadourakiri « il ~ O. 

De Chadourakiri à Periour toumbki naiken a -• N O. Porter. 

1 

De Ckedourakiri à Coulpanaiken - 3 - O N O. Forterefle* 

De Ckedourakiri à Tiroumangalam 12 ~ NNE. 

De Tiroumangalam â Coûtiarcondou 3 — N. 

De Tiroumangalam à Tripouramcoundam 4 — N. 

De Tripouramcoundam à Madurd 6 — N*NE. Ville. 

» 

Je foupçonne cette Lifte de donner les diftances & les Rhunibs de 
vent avec moins d’exaâitude que les autres, fiirtout pour les derniers lieux. 

Voici les noms & le cours des rivières qui paftent par les lieux dont 
on vient de parler. 

I 

1°. Le Vaïgarou prend là Ibùrce dans les Montagnes du Maleya- 
lattt un peu plus Nord que la ville de JVLadurei t pafle auprès & au Nord de 
cette ville, de Tiroupavanam , de Paticheïacanallour & de Pambadi; 

1 tour- 
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tournant cnfuite- au Sud, va fè décharger dans la Mer entre Kilacarei & 
Mouttoupêtei, 

2». Le Condor ou prend fà fource dans les mêmes montagnes, un 
peu plus Nord & à 16 Nalig. de Tiroumangalam y au Sud & tout près du¬ 
quel endroit il paffe, au (il bien que près de Cambacoudi Sc de NLALingou- 
dou qu il lai (Te à 1 Oueft, tourne droit au Sud, fuit cette route pendant quelques 
Naliguei, reprend Ion cours vers le Sud-Eft, paffe près de Camari , & de 
Cadeladi qu’il laide à l’Efl, & fè décharge d:?ns la Mer près de Vembaroiu 

3°. Le Vdiparou fort des Montagnes près de Chettonr, paffe entre 
Chivelpouttour & Rachavinpaleam , affez près & au Sud de Courangoadi , 
tombe enfin dans la Mer au Sud & près de Vdiparou auquel apparemment 
il donne fon nom* 

4 °. Le Chittarçu prend fè fource dans les Montagnes à la hauteur 
de Ilandi , le Pambâron un peu plus Sud; le Tambouriïtruirou à l’Oueft 
de SomanadevL Les deux premières fe réunifient affez près & au Nord de 
Pouvanacourichi . Le Tambouri ïeriarou fe joint aux précédentes rivières 
a l’Eft de SomanadevL Elles remontent encore au Nord & vont paffer à 
FEfi de TirourtelvelL C’eft là ou le Patchiarou (la Riviere verte ) fe réu¬ 
nit à elles* Le Patchiarou prend fè fource dans les montagnes, paffe au 
Nord de Tirounelveli & enfuite à Y Eft de Chingieoulam, Ce font ces ri¬ 
vières réunies qui forment le Tambravant> autrement dit Periarou , qui fe 
décharge dans la Mer près & au Sud de PounmicaveL On l’appelle aufli 
Tambrârou * 

5°* Le Cmiïouvinârùu fort des montagnes à peu prés à la hauteur 

r 

& à io Nalig* de Valliour % paffe auprès’de Tiroucaroun coudi; cPoii il fe 
nomme aufli Tiraucarouncoudiarou , aufli bien que Nattâroiu Tournant 
à l’Eft, il paffe au Nord & près de Erouvadi y & au Sud de Echelapouram y 
d’ou il va tomber dans la Mer au Nord & près de CoûtamcoudL 

Z 3 


6°. La 
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6 °. La rivicre qui fe décharge dans la Mer près de Panfaleï a Ion 
origine dans les Montagnes près de Panneicoudi Sc fc nomme Panneicoudi 
arou, paffe entre Paroumcoudi Sc Vadakencoulam. Près de la Mer cette 
Rivicre fe fépare en deux branches. L’une parte au Sud de Panfaleï Sc 
l'autre au Sud de PeroumaneL Ces deux lieux font fi voifins qu'ils n’en 
font qu’un. Cette féconde branche efi bien plus considérable que la pre¬ 
mière. 

Je parte fous filence deux ruiffeaux, le Cattarou qui fo jette dans la 
Mer au Nord de Manapâdou ou Manapar, & le Vellarou qui a fon em¬ 
bouchure au Sud de Touttoucoudi ou Tutucurin. Je crois cependant avoir 
vu ailleurs qu’il y a dans ces cantons-là une riviere confidcrable nommée 
Vellarou. 


XXV I. 

Pojition de divers Lieux dans le M ad ur eu 

De Trichirapalli à Manaparei - 3 Câdam S O. grand, autrefois. 

De Manaparei à Tuvarencourichi ville 2 - S. un peu O. • 

De là à Nattam t ville - 2 - S. un peu E. 

De là à Madurei , grande ville - 2 - E. un peu S. 

De Manaparei à Elengacourichi, ville I - O. 

De là à Ariour, ville - if - O. 

De là à Tendoucallou, grande ville f 2 - S O. 

De là à Madurei - - 3f - E. un peu S. chemin plein de 

bois & de montagnes. 

De Tendoucallou à Sandalei, ville I ' - S E. 

De Sandalei à Cholavandam, ville - if - E. un peu N. 

De 'Trichirapalli juiqu’au Cap de Comorin il y a une grande Allée d’ar¬ 
bres, qui paffe par Manaparei, Elengacourichi, Tendoucallou Sc Sanda¬ 
lei. 
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tei. Elle cotoye une haute montagne depuis Tendoucatlou jufiju’à San- 
dalei. ' 

De Madurei à Cholavandam 10 Nalig. ou If Cadam O. 

De Cholavandam. à Vattelacondou, ville f 2 - O S O. 

De Vattelacondou à Ttndoucallou * 2 1 - N O. 

De TendoucalLu à Arvacourichi, ville a - N. fur le bord àcYAmbradL 
De Aravacourichi à Carour - 3 * N.furlebordN.delVhnè/Wi, 

De Carour à Trichirapalli - 5 - E. 

De Tendoucatlou à Canivâri, ville f if - E. 

De Canivâri à la (ourcc du Coravenar&u 2 - SE. dans la mont, d eCatuvar. 
De Canivari à Viroupachi , ville & mont. 2-0. 

De Viroupachi à Aicouri f — jf - OS O. 

De Aicouri à Palani, ville & fanieuic Pagode 2 Nal.N. 

De Palani à Valé Samouttram gr. ville 2 - 

De Valé Samouttram aux grandes montagnes àuMaleyalam 2 ou 3 Cadam . 
De Aicouri à Periacoulam par le chemin droit, eu paffant la montagne 
de Viroupâchi 3 Cad. E. 

De Vattelacondou à Periacoulam ' - 2| - S O. 

I * l 

De Periacoulam à Outtamapaleam - 4 • S O/ 

De Outtamapaleam à Cambam • 3 Nal. N O. 

De Cambam à Combei f - 5 - S O- au pied des montagnes 

1 j 1 du Aïaleyalam, 

De Madurei a Chivalapouttour - 4f Cadam S O. 

De Madurei à Tiroupanam - 12 Nal. E* limit. du Marava. 

De Tiroupanam â Sevejinghi\ ville 12 - E un peu N. 

De Sevejinghi à Pattianour ÿ (grande Emporium) 3 Nal. S, un peu O. 
De Pattianour à Perembacouri - 5 * E* endr. fort confidL 


La 
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La principale riviere du Madurei eft le Vcïxrou. Elle égale presque 
le Caveri devant Trichinapalli. Mais elle eft tellement épuifée par les Sai¬ 
gnées qu’on lui fait pour arrofer les vaftes campagnes de ris dont la ville de 
Madurei eft entourée, qu’elle pafle à peine trois lieues au de là de cette vil¬ 
le, fi ce n’eft au temps des pluyes. Elle pafle par Pattianour où elle n’eft 

l 

plus qu’un ruifleau. 

Cette riviere fe forme de cinq autres. , La première eft celle de Vat- 
talcondou qui a là lource à l’Oueft dans la montagne de Catiivari. Une 
plus grande qu’elle reçoit eft celle de Ptn xcoulam , dite Pannimatei. La 
gc. Ce nomme Tennhrou qui a là lource dans la même montagne, & à i 
Càdam au S O. de Periacoulam. Cette riviere eft plus grande que la fécon¬ 
dé. La 4c. plus confidérable que la 3e. nommée Viravandi arou lort de la 
même montagne de Pannimalei, à trois Càdam & demi au S O. de Peria¬ 
coulam. La 5 e. riviere eft celle de Outtamapaleam. Elle vient d’une Mon¬ 
tagne du Maleyalam dite Cambam maleL Elle paffe près de Outtamapa¬ 
leam. Ces cinq rivières forment le Vaiarou , qui pafle près de Cholavan- 
dam & au Sud, à P Eft du Madurei , au Sud de Tiroupanam t au Nord & 
près de Pattianour , & au Nord de Perembacouri. J’ignore où elle fe jette 
dans la Mer. 

La riviere Ambradi qui fc jette dans le Çavêri eft une riviere confi¬ 
dérable, C’eft fins doute celle qui dans la petite Carte de M. D. eft nom¬ 
mée Ambaradeti, J’ignore quel eft le vrai nom: peut-être les deux le 
font-ils, l’un dans un canton, l’autre en un autre. 

Tetidoucallou eft au pied & à l’Eft d'un vafte rocher fur lequel eft un 
Dourgam ou chatcau. Au bas du rocher, & au N E. eft une forterefle. 
Cette ville & Arvacourichi avec le pays qui eft droit FOueft appartient au 
Mayjfour. Mais Cdrour ou Caravour appartient à Trichirapallu 


Je 
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Je remarque dans la petite Carte une faute aflcz plaifante, dont fine¬ 
ment M. XX n’eft pas rctponfàble. A peu près à mi-chemin de Tendou- 
callou à TrichirapaUi on marque Serinha comme le nom particulier d'une 
montagne ou d'une églilè. C’eft le mot Portugais Serrinha eftropic, qui 
fignifie une petite montagne. Une autre faute: de Cholavandam ou Cho- 
lavandem , on a fait deux mots, noms de deux lieux différera: ce n’cft 
qu’un feul. 

On le lèrt communément ici de Câdam, pour mefure itinéraire. Je 
crois avoir .averti ailleurs qu’un Câdam équivaut communément à trois gran¬ 
des lieues & à 7î Naliguei. 

XX VIL 

M a y ffo u r. 

I. Route-de Chêlam à Chiringapatnant , Capitale du 

MayfJour. 

De Chêlam à Omelerou — 

De Omelerou à Cavéri parant — 

De Cavériparam à Marattallï — 

* 

De Marattalli 4 Adgivaram — 

De Adgivaram à Anourou -r- 

De Anourou â Chinguel naUaurou — 

De Chinguel nallourou à Colhigalpêtei 7, 

De Chinguel nallourou à Narichipouram. 10 
qui fe joint ici au Caveri auquel il ell presque égal. Narichipouram efi à 
î’Eft du Caveri. 


10 Nalig. Forter. lieu fort confid. 
24 —- Forter. lieu confid. lùr le 

bord E. du Caveri. 
j g — petit. Grande montagne 

depuis le Caveri. 

10 — Forter. Lieu fort confidér. 
2 — Ici finiflent les Montagnes. 
10 — petit Fort. 

- Lieu confidérable. 

— fiir le bord du Cabini, 


Aa 


De 
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De Narichipouram à Tiroumacotidelour très peu de diftancc, le der¬ 
nier étant dans le confluent même des deux rivières. 

De Tiroumacoudelour à Chiritigapatnant io Nalig. dans une Isie 
du Caverù. 

” * 

Chêlam dont il eft parlé ici eft un endroit fort confidérable pour le 

commerce. La route qu’on vient de donner cfl iûre quant aux noms des 

» 

lieux* les diflances ne le font pas également. Leur total revient à 36 gran¬ 
des lieues. Or les marchands font ce chemin en quatre jours: ce (croit 9 
lieues par jour, ce qui paroit trop pour eux. C’eft à peu près la diflance 
que donne la petite Carte de M. D. en droiture ; ce qui n’empêche pas que 
je ne croye ces deux lieux trop éloignés. Ils le font tout au plus à ce que 
je crois, de 30 lieues. 

On n’a pas marqué les Rhumbs de vent, parce qu’on n’a pu les avoir 
exactement, on fiippofc dailleurs la route aflez droite & les deux Lieux, 
Chêlam Jk Chirengapatnam , exactement placés fur la Carte, quant à la La¬ 
titude, ce qui n’eit pas abfblument fur. 

i 

2 . Route de Chêlam^ à Pondichéry. 

De Chêlam d Atour — , 30 Nalig. grand endroit de Mayf- 

four , & d l’Otteft d’une petite riviere. 

De Atour à Velichëlam — 15 — Fortcrefie. 

De Velichëlam d Olondour — 24 — endroit confié, c’eft le même 

que Chinnachélam . 

De Olondour d Tirounamanetlour 10 — près du Kedilam. 

De Tirounamanellour à Paniroutti 15 — 

De Paniroutti d Pondichéry — Ig — 

Cette route, encore moins détaillée que la précédente, eft encore 
moins fure pour les diflances. L’on met communément fix jours d faire 
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ce chemin; mais ce font des gens qui conduifent des bêtes de charge, qui 
vont lentement. J’en juge encore par la diftance de ig Nalig. de Pani- 
routti à Pondichéry ce qui eft certainement cxceffif, tant en cette route 
qu’en celle de Mahé dans laquelle retombe celle-ci juiqu’à t Atour. Pani- 
routti & Tirouvidi font le même endroit. Ces deux routes ne s’accor- 

N 

dent pas fort exactement pour les diftances. C’eft le fort de toutes celles 
qu’on donnera for le rapport des Voyageurs. Dans la route de Mahé y 
Tirouvidi devoit être placé au S O. de Pondichéry , ou même au S S O. 

S 

XXVIIL 

Du Royaume de Travancor. 

Le vrai nom de ce petit Royaume eft Tirouvangcodou. Le R. P. 
Thomasini, Millionnaire Jéfoite Italien, avoit à mapriere dreffé une efpe- 
ce de Carte de cet Etat, dans laquelle il n'avoit mis que des chifres pour 
ne pas l’embaraffer par les noms Indiens communément fort longs, & il 
m’en envoyoit l’explication dans un mémoire féparé. La Carte s’eft perdue. 
Les circonftances des temps ne m’ont pas permis de reparer cette perte, que 
je regrette d’autant plus que fon Auteur St fon intelligence me font plus 
connues. L’explication feule, privée des Rhumbs de vent, des lieux que 
la Carte préfeutoit aux yeux m’eft parvenue. Un habile homme pourra 
peut-être par fes combinaifons en tirer quelque parti au profit de la Géo¬ 
graphie. Je lui abandonne ce travail. 

Maroungour, autrement, Camenadicham poudour y près des Mon-, 

tagnes. 

Chivindiram, lieu très confidérable. 

Cotate ou Cotadou, ville confidérable & d’un grand commerce. 
Aramouli, lieu confidérable au pied des Montagnes. 

Carcouîaniy Fortercfie principale de Travancor. 

Aa 2 
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Iraniel, lieu de la réfidence du fils du Roi. 

Travancor t ou 7 irouvangeôdou , avec une forterdïl*, autrefois fc* 
jour du Roi. 

Velliodou Eglifè détruite. 

Coutitourei, près de la Riviere du même nom. 

Neï attamcarei. Il y a un Palais du Roi. 

Nemam, Eglifè qui donne le nom à la Million. 

Careimaneiy près de la Riviere du même nom. 

Tirouvandapouram ou Tirouventouram t ville confidérable où demeu¬ 
re le Roi. 

Attancal , lieu confidérable où demeure la Reine. C’eft la naere ou 
la foeur du Roi, & jamais là femme. 

Melcoulam grande ville, dont k forterefie a été détruite. 

Voici les diftances refpeéh'ves de ces Lieu*. 

Du Cap de Comorin à Maroungour — 7 Î Nalig.- 

De -Maroungour à Aramouli — 5 — 

De Aramouli â Panmalei (le Mont d’or) — 20 — 

De Maroungour à Chivindiram — 3 — ' 

De Chivindiram à Cotate ou G otâdou 
De Cotâdou à AJfaripalam — 

De AJfaripalam à Rajacalmangalam 
De AJfaripalam â Carcoulam 
D e Carcoulam â Iraniel — 

De Carcoulam d Travancor — 

De Travancor d Velliodou — 

De Velliodou d Coiditourei , - 

De Coulîtoùrei â Neïattamcarei 
De Neïattamcarei à Nemam — 


4 — 

3 — 

5 — 
3 — 



6 —? 1 


IO — 

- - , 
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De Nemam à Caramand — 3 Nalig. 

De Caramand à Tirouventoram —— I — 

De Tirouventoram à Sangamongam — 4 — 

De Atténcal à An gin g a — 4 — 

De Attent ai, à Cottam — — 20 — 

De Cottam à Codanganarou — 1 — 

XXIX. 

Des Rivières de Travancor. 

La riviere Manacoudi descend de la montagne dite Ponmalei, St fe 

nomme dans les terres Paraliarou. ( Manacoudi eft (virement un nom de 
lieu par où elle paffe, & peut être au bord de la Mer.) 

La Riviere dite Cariapatnam delccnd auffi du Ponmalei Sc le nomme 
dans les terres Valliarou , ( Cariapatnam eft fiir le bord de la Mer.) 

La Riviere Calitourei arou vient de la même montagne & porte auffi. 
le nom de Tengaipatnam arou. (C’eft qu’elle fe décharge dans la Mer 
près de ce lieu.) . 

Le Neïarou (Riviere de Beure) vient de la montagne Mounouareï t 
Sc paffe entre Vallavelei Sc Pouarou. 

La riviere qui paffe par Tirotrvoulam Sc qui en prend auffi le nom 
s’appelle dans les terres Caramanet Sc delccnd de la montagne dite Aria- 
narou. (le crois qu’il faut donner à la Montagne le nom de Caramanei 
& celui à*Arianarou à la Riviere.) 

La Riviere à’Anginga defeend de la Montagne Vaganapouram Sc 
s’appelle dans le pays Attancatarou, Ella le jette dans la Mer à un Nali- 
guei au Nord à'Angmga. (Je doute que le nom donné à la Montagne (bit 
le vrai: ce fera celui d’un Lieu voifin. Atténcal étant auffi un nom de 

I 

lieu, la riviere qui y paffe en aura un autre peu connu. J’ai déjà averti ail* 
leurs que ibuvent le peuple Indien ignore le vrai nom des rivières & leur 
donne celui des lieux par ou elles paffent.) 

Aa 3 
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La plus grande diftance de la Mer aux montagnes (dans le Royaume 
de Travant-or) eft de 20 Nalig. & la plus petite de 15. Les Montagnes 
commencent au Cap de Comarin > à la diftance de 2 Nal. où eft Aramoiilu 
Alors la Montagne n’a de largeur que 1 ou ii Nalig. Elle en a 5 près de 
Pannacoudi , 13 près de Calacarou , &40 en commençant à compter de¬ 
puis Arianârou. (Je crois cette derniere largeur fort excefGve). 

Les cinq Rivières dont on a parlé font à peu près à égale diftance les 
unes des autres, & cette diftance eft d’environ 10 Nalig. 

Tel eft le Mémoire du P, Thomasini. Ce qui eft dans des paren- 
thèfès contient quelques remarques que j’y ai ajouté. Il eft aifé de remar¬ 
quer que le pays dont parle ce Pere commence au Cap de Comorin & finit 
à Anginga. Mais cet Etat s’avance au delà de cette Colonie Angloifè, 
nommée mal à propos Aninga fiir la petite Carte. Le nom Indien eft aufïi 
différent. Les François difent Anjengue. 

Le Travancor s’étend aufïi à l’Eft dans la Montagne ; j’ignore de com¬ 
bien. 

L’on m’a affuré que les trois premières Rivîeres dont on vient de 
parler ibrtent à la vérité de la Montagne dite Ponmald, mais quelles ont 

une fburce commune & que des rochers l’obligent à fe partager en trois. 

\ 

-v 

X V V 

À A.i 

% 

Quelques Remarques fur la Côte de Malabar, 

J’ai entre les mains une Carte d’une partie de cette Côte depuis An¬ 
jengue jufqu’à Cochim , & même juïqu’à Cranganour. Comme on m'a al- 
furé qu’elle ne manque pas d’une certaine exactitude, je tâcherai d’en en¬ 
voyer une copie. J’en rapporterai ici le détail & l’explication. 


Sui- 



{& 


l 
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Suivant cette Carte qui eft à très grand point, toute cette Côte u’eft 
qu’une Elite d’îles formées par les différentes Rivières qui dclcendcnt des 
Montagnes voifmes lesquelles occafioanent une quantité prôdigieufe de pluye 
à cette Côte, Sc qui forment aufli pluficurs Rivières. 

La première de ces Isles commence à environ une lieue d ’Anjengue. 
Dans la plus grande longueur du N O. au SE. elle a environ g lieues, de- 
moins de 2 dans fà plus grande largeur du S O. au NE. Je crois qu’elle 
n’eft formée que par des bras de rivières peu confidérables. 

Une autre ïsle continue la Cote : elle a environ i| de lieues du N N O. 

i ' 

au SSE. & près d’une lieue de PO. à l’E. dans la largeur. 

C’eft daus cette île qu’eft Coulant , ou Collam comme difent les 
Indiens. , 

Cette Isle eft féparée d'une autre plus Nord, par une Rivière d’une 
quart de lieue de largeur. Elle a environ 2? L. dans & plus grande lon¬ 
gueur. Elle s’étend à peu près du NNO. au SSE. & vers les deux extré¬ 
mités font deux Lieux appelés Aïbicca peguena (petite) au Sud, & Aïhic- 
ca grande au Nord; ce qui donne le nom de Barre à r Aïbicca grande & 
Aïbicca peguena aux deux Rivières qui terminent cette Isle, ou plutôt à 
leur embouchure, & les barres ou bancs de fable qui y font peut- être. La 
plus grande largeur, qui eft vers la partie Nord eft d’environ il L. 

Il eft inutile de continuer l’explication de cette Côté, qu’elle ne fe- 
foit cônnoitre que très imparfaitement, & que la vue de la Carte expofèra 
aux yeux d’une maniéré bien pins exaéte. 

Il ne paroît pas que toutes ces Isles ayent des noms particuliers, 
parce que peut - être n’étant feparés de la Terré ferme que par une petite 
diftance elles font cenfées ne faire qu’un même pays. 

Les noms font écrits en Langue Portugaife: ainfi partout ou il y a des 

k, il faut mettre des ou -en François, & écrire Cranganour , Vettour y Man- 

pouli 
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pouli Sic. C’eft de la prononciation de la même langue que viennent les 
terminaiions en im , comme Cochim , Va tpim, au lieu de Cochi, Vaïpi&ic. 
Pour Coitlao de Cima dites Coulant} c’eft une façon d’écrire en Portugais 
qui de Maçan a fait la ville de Macao. 

Ilkas dos OJlras lignifie les Isles des Huîtres. Sans fçavoir le Por¬ 
tugais on comprend affez que Rio grande que vay a Cochim , lignifie la 
grande Riviere qui va à Cochi , ou Cochim qui eft piaffé en ufage chez 
toutes les Nations Européennes & dans toutes leurs Cartes. 

La chaîne de Montagnes du Maleyalam ne paroit éloignée de cette 

I 

Côte, que d'environ 6 lieues; mais en d’autres endroits elle vient jufqu’ju 
bord de la Mer comme à Makë ou Mayé. Au Nord de cette ville & tout 
auprès paffe une riviere. Cette Côte en eft pleine, comme je l’ai dit; on 
en a indiqué quelques unes dans le détail de la route de Pondichéry à Ma- 
hêj laquelle a été envoyée en France. 

XXXI. 

Route de Maké à Pondichéry. 

De Mahi à Vadagarei — 2 lieues. Fortereffe. Lieu confidérable, 

i 1 

appartenant au Pr. Baym (y?c). 

De Vadagarei à Pâladou — 2 — * 

De Pâladou à une riviere confidérable, non guéable. 1 L. 

De Pâladou à Corel pejei , .petit village, 4 L. Au Sud de ce village 
eft une très grande riviere. 

. De ‘ Corel à Pouttour , environ — 2 — grand endroit. 

De Pouttour à Calecut — I — Lieu fort confidérable. 

Au Sud & tout auprès de Calecut eft Vailapalam , petite riviere. 

De Calecut à Tirouvachere't — j,î ■— petit; éloigné de i L. de 
la Mer. 1 


De 



DES INDES ORIENTALES. 


*93 

De Tirouvacheri à Vepour — I — petit endroit. Au Sud de 
Vepour eft le ChSliam > grande riviere,, 

De Vepour à Cadelandi — li — petit endroit fiir le bord 
de la Mer; au Sud duquel immédiatement eft une petite riviere. 

De Cadelandi à Ereyamangalam — r — ou un peu moins, près de 

la Mer. 

De Ereyamangalam à Chiroumangalam if — i Naliguei de la Mer. 

De Chiroumangalam à Tanor — I — Lieu autrefois fort fré* 
quenté par les Portugais. 

De Taror à Tiroucandiour — il —> petit; à iNaI.de la Mer. 

Auprès de ce lieu, au Nord, eft Tirouvapandi , petite riviere, mais 
profonde. 

De Tiroucandiour à Vettan;. — I L. endroit confidérable ap¬ 
partenant à un Prince fuzerain a) de celui de Calecut. 

Entre Tiroucandiour & Vettam, eft Poudiamgadi; la route à T Eft ou 
à peu près. 

De Vettam à Tirounavaï • — il — grand endroit. Tout au¬ 

près & au Sud pafle le Pêrârou large d'un quart de lieue. 

De Tirounavaï à Tirouparam — I — A l’Eft eft Cangapêjeï R. 

De Tirouparam ou Couttiparam à Coufapéjeï | L. Riviere. 

De Coutiparam à Chambalacadou 2} — grand endroit, au Roi de 

Calecut. 

De Chambalacadou à Paramattour i — Le Pêrarou, après bien des 
détours parte au Sud & à l'Oueft de cet Endroit. 

De Paramattour à Omelour *— 2 — Lieu affez confidérable. 

De Omelour à Coûnitarei — 2 — affez confidérable. 

a) Il falloir, je crois, dire Vajfal ou tributaire . />. 

Bb 


De 
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De Coûnitarei à Mangarei — 

5 " 

— appartenant à un petit P aléa- 

gar. Pays de bois depuis Paramattour. 


De Mangarei à Cannadi — 

ai- 

— Ici finit le Royaume de Calecut. 

De Cannadi à Pâlâcadicheri 

a - 

- Ville, le jour d’un petit Prince 

indépendant. 


* 

S 

De Pâlâcadicheri à Naragamhadi 

if 

— Au Mayjfour. 

• De Naragamhadi à Madoucarei 

3 f- 

— NE grand endroit. Ici Lan* 

guc Tamoule. 

- 


De Madoucarei à Vellenour — 

3 - 

— EiNE. grand endroit. 

De Vellenour à Choulour — 

1; 

— ENE. petit endroit 

De Choulour à Chamabalabouram a - 

— médiocre. 

De Chamabalabouram à Pouttour 

li¬ 

— petit endroit. 

De Pouttour à Tiroupour — 

ai- 

— petit endroit. 

De Tiroupour à Paladouli — 
lârou qui le jette dans le Caveri. 

“*2 ‘ 

— petit. Fort, à l’Oueft le Not- 

De Paladouli à Chennimalei — 

2 f ~ 

— Au Sud une Montagne. 

De Chennimalei à Pachour — 

Si " 

— confidérable; à l’Eft paffe le 

Caveri. 


t 

De Pachour à Maneli ' — - 

t 

si- 

— un Fort aflez confidérable. 


De Matieli à Moûnouchavadi (les 3 Chaudries) ai— médiocre) à 
FÉft une petite Rivière. 

De Moûnouchavadi à Namaguiri pétei 3 — grand. 

De Namaguiri à Mangalavaram — al — à l’Oueft unie Rivière 
qui va au Sud. 

De Mangavalaram à Timma naikenpatti 1 ’ — aflez confidérable. 

De Timma naikenpatti à Chiliampatti a — Ici pafle la rivière de 
Mangalavaram. , 

De Chiliampatti à Atour — t — grand endroit A PHI 
Vachichtanadi R. 


De 
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De Atour â Aratour — 3 — méd. Ici finit le Mayffour. 

De Aratour à Chinna Chêlam — l, grand Fort. 

De Chinna Chêlam à Velamcourichi if — grand; à FE. une riviere. 

De Velamcourichi à Parandel — jf — petit endroit’; entre ces 
deux lieux une Riviere. 

De Parandel à Olondour — if—endroit confidérable, 

De Olondour à Tirounamanellour 2 î — au Sud une Riviere. 

De Tirounamanellour à Tirouvanour 1 j — petit endroit. 

De Tirouvanour à Tirouvidi — Il — endroit confidérable. 

De Tirouvidi à Pondichéry — 7 — 

Cette Route ayant été envoyée autrefois à M. de Lisle, portée fur 
une partie de la Carte de l’Inde, on n’en auroit pas fait ici le détail, fi on n'a- 
voit pas du l'accompagner de plufieurs Remarques dont quelques unes pour¬ 
ront peut-être être utiles pour la perfection de la Géographie. Elle m’a 
été donnée par un Brahme Meflager & porteur de lettres, & qui m’a paru 
un homme afièz entendu. Lui & les autres font le voyagé de Mahé à 
Pondichéry communément en treize jours, & même en neuf, quand ils 
font prefies, & qu’on leur donne un petit bâteau à Calecut, qui les porte 
en moins de 10 heures à Mahé, quand le vent eft favorable. 

b 

La Latitude de Mahé & celle de Timor étant connue, cela me four¬ 
nit une forte de réglé pour abréger les difiances que m'avoit données mon 
Brahme. Comme cette première partie de la route eft fort embaraiféc de 
montagnes & de rivières, il m’avoit donné ces diftances relativement au 
temps qu’il avoit mis à les parcourir, plutôt qu’à la diftance en droite ligne 
des lieux les uns aux autres. 

Pour ajufter le chemin de Tanor à Pondichéry , j’ai fait attention 
en détail à la nature des divers pays qu’on trouve fiir la route, & après 

bien des combinaifôns qu’il eft inutile de rapporter ici, il m’a paru qu'on 

B b 2 devoit 
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devoir s’en tenir à la différence en Longitude que donne pour Mahé à Pon¬ 
dichéry la Carte de M. D’ An vit le. Ici comme en d’autres endroits fai 
admiré la jufteffe de lès combinaifons fur les longitudes de divers lieux de 
T Inde. 

Les uns diiènt Mahé y les autres Mayé; le vrai nom m’a-t - on dit 
dans le lieu même eft Maïguei; je m'en fuis tenu au premier comme au 
plus ufité. Il eft étomiant que perfonne jufqu'à préfent n’ait obièrvé à ter- 

a 

re la Latitude de cet endroit. On lui donne 11°. 45'. Je le foupçonne 
d’être un peu Sud. 

Il y a apparence que Toreickeri péjei n'eft pas le vrai nom de la ri¬ 
vière qui eft à deux lieues au Sud de Pâlâdou. Péjei , dans la langue de 
ce pays là, lignifie une Riviere, & Toreicheri eft le nom d’un village voifin. 
J’ai déjà remarqué ailleurs, que fouvent oubliant le vrai nom des rivières 
même eonfidérables, le peuple les nomme de celui de l’endroit par où.el¬ 
les paifent. 

Le voifinage des Montagnes de cette Côte,, qui vont fouvent jufqu’au 
bord de la Mer donne naiflance à plufieurs Rivières dont on ne peut paifer 
plufieurs à gué, tant à caufè de leur profondeur qu’à caufè des Crocodiles 
dant elles font infeftées. 

Le vrai nom de Calecut eft Côlicodou ou Cocolicodou. Coli lignifie 
une Poule. 

Tanor eft nommé par les Indiens Taniour. 

On a omis Sombai près de Mahé & marqué fur la Carte, à caufè de 
fà petitcfle. Pour Mouttonguel marqué en un autre lieu, il falloir dire 
Moutongaï. Quant a Bergare , on fbupçonue que c’eft Vadagareï eftropié. 

Ou n a point marqué le Rhumb de vent depuis Mahé , à Vettarn , 
parce que la Route s’éloigne peu du bord de la Mer. Quoiqu’aflez courte fur 
le papier, les Mcflagers y employcnt cinq jours. De Vettam à Chembacadou. 

la 



DES INDES ORIENTALES. 


197 


h route eft Eft, un peu Sud. Elle détourne là au Sud-EU pendant une lieue, 
juiqu’à Peramattour , d’où elle continue à l’Eft un peu Sud, peut - être juP 
qu’à Naragambadi, 

Entre Naramgambadi & Aiadoucarei eft une rivière médiocre, dite 
Velkïarou allant du Nord au Sud. Il y a à l’Eft de cette riviere un Atanda- 
pam ou Chaudrie. C’eft là où commence le Mayjfour. A Madoucarei 
finiflent les bois & les montagnes, & par conféquent le Maleyalam. Les 
Meffagers, gens qui marchent bien, mettent 3 jours depuis Veitam juf- 
qu’ici pour traverfèr les Montagnes en prenant plufieurs détours. Je dou¬ 
te que le pays de la Montagne ou le Maleyalam aye plus de 15 lieues de 
large en droiture. 


Entre Namaguiri & Mangalavaram eft une Gorge de Montagnes 
par laquelle il faut néceffaircment palier. 

Atour eft leparé par la riviere dite Vachichta nadi , d’une fortereffe 
confidérable appelée Anantaguiri. Il paroit qu’elle eft au Sud- Eft de 
Atour. Tout ce pays eft fort montagneux. C’eft au Nord de cette route 
qu’eft le pays de Chilnaïken. 

Le pays d’en deçà le Mayjfour appartient en partie aux Maures, & 
en partie à de petits Princes cantonnés dans les bois qu’ils laiffent croître 
pour leur défenle. , 

Depuis Cholour à Pondichéry on n’a point marqué les Rhumbs de 
vent, parce qu’on fuit toujours à peu près le même, c’eft à dire l’E N E. 
Cependant il paroit que iàns s’arrêter au fèntiment du Brahme voyageur, 
cette route va au moins au N E. Du moins le dernier endroit, nommé 
Tirouvidi paroit être au S O. de Pondichéry , ou même au S S O. La 
route lui donne 7 lieues de diftance, je doute qu’il foit réellement éloigné 
de Pondichéry de 6 lieues enderes. Tirouvidi & Paniroutti , dont il eft 

parlé ailleurs, font le même endroit. , 

Bb 2 
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XXXII. 

C e y l a n. 

Les Hollandois ont fait dreiïer des Cartes de cette Isle à un fort grand 
paitit. J’en ai vu une pareille entre les mains de M. delà Bourdonnais, 
Chef d’Efcadrc. Partout où dans ces Cartes on verra des noms terminés en 

4. * 

gan (Jk il y en a un très grand nombre) il faut mettre Gama, fi Ton veut pro¬ 
noncer comme les gens du pays. Colombo , la principale ville des Etabliffe- 
mens Hollandois le nomme en langue .Tamoule, ufitée aux côtes de cette 
Isle, Colombou & Colamba en langue Singeât, qui cil celle que parlent les 
Infolaires dans l'intérieur du pays. Negombo, autre ville, fe nomme Nico- 
lombou en Tamoul, & Migqma en Singale. 

-4 

XXXIII. 

Lifte de Noms exacts de plufieurs Lieux portés' peu exactement Jur des 

Cartes de Y Inde, 

I 

M. Hecquït, Employé de la Compagnie des Indes, s étant donné 
la peine de recueillir une partie des Noms de Lieux qui font dans les Cartes de 
M. D’Anville, me pria de les corriger & de les lui donner tels qu’ils doi¬ 
vent être. Je l’ai fait pour plufieurs, dont je donne ici la Lifte. Il y en a un 
beaucoup plus grand nombre dont les noms font évidemment fautifs & d’au¬ 
tres qui font douteux, je ne les rapporte pas ici, ne fçaehant pas le vrai nom 
qui devrait les remplacer, & ne voulant pas corriger une faute peut-être par 
une autre. On trouvera plufieurs de ces noms déjà corrigés dans les Mé¬ 
moires précédées. On les repète tels qu’ils fè trouvent dans la Lifte, a). 

a) Cette Lifte n’etoit abfolument point en ordre alphabétique; j'ai tacM de la rendre pins com- 

i 

mode ci) rangeant les noms fautifs, du moins pour la première lettre félon l’Alphabet. B. 


* 


Areour 
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Areour Liiez 

Anamantapouram - 

Amalpettei 

Alfhewac 

Ariancoupam 

Adealafheri » 

Aletour 

Andimatam 

Ackenour 

Arcate * - 

Ahtour 

Ayenpettei 

Anditannipandel - 

Bombayapatam - 

Bahour 

Candour 

Colafheri 

Cofhaven 

Çhiar 

* 

* 

Condanaiken 


Areyour . Cocadou Liiez 

Anoumantapouram . Cocoudi • 

Ammâl péteL Condeam coupant 


Alichipâcam . Calefhuacom 

Ariancouppam . Castambadi 

AdeâlacherL Colatourou 

Alattour. Canjevaram 

Andimadam. Coramangalam 

Arachenour. Carvepondi 

Arcate ou Arcadou . Camonon 

Atour . Cadamalour 

AyampêteL • Coembedou 
AnditannirpandeL Contour 

Pomeïapaltam • Caremoti 

Vdvour . Dalvaymandalam 

„ Candiour . t$r, David 

ColacherL Dadavaram 

Cochaven ou plutôt Dauacan petiei - 
Cochaven châvadL DamalfheCanavé 
Cheïron ou Chikmam Diga tiroupetti 
CagL Enour 

Coudant . Ernaur 


Corcâdou * 
Colacoudu 

- Condiam couppanu 
Galachoupâcam. 
CalachambadL 

Colaiour. 

Cangibouram* 

- Codamangalarru 
Carveipondi f. 

Camonam ♦ 

- Caroumatour. 

- Coyampedou» 
Couvattour . 
CaroumodL 

- Dalava ïmandapam. 

Fort 4SI David» 
Tadavaranu 
Daoud khan pêtei. 

* Damalcheri Canavau 

* Digouva tiroupatu 
Iranaour» 

Ernaour * 


Coudeata - Coudacattu , Elimani - ElamanL 

! 

Camion * Camien . Elapoitl * Elapoullei * 

Covatour - Couvatour. Etemefheri - Eroumeïcheru 

Covelam - Covalam » Gudelatn m Kedilant . 

Coudournaren - Condour Narayana Goudelour - Coûdeloür» 

Chetti ChavadL Govinda * Govinda Chavadu 

Cambacuam * Combagonam, Gingi - ou ChengL 

Gah 
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Halemparvei 

lrfhapen 

IJapourom 

Irebelivarom 
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Liiez Gâligopouram. \Moralandi tani panael Liiez Mourtanai 


Gouliatam. 
Alamparvei. 
Irichappen Chavadi. 
Ifapouram. 
Iroubelivaram. 
JJfelan tani pandel - Iffelam tannirpandel. 


Inetour. 
Câreicâl. 

Collodam. 
CancanampêteL 
Pedari covil. 
Lalapetei. 

Lalguiri. 

Rachepacam. 


Iletour 
Karical 
KolliraM 
Kancampet 
Koilpedari 
Lalapettei 
Lalghedi 
Lajhevacam 
Lac Shemedou vacant -Chembaran pâcam 
Marcana - Martcanam. 

Magicoupam - Mangelcouppam. 

Moutalnaiken > Moutial naïken chavadi. 
Marikifmaporam - Marikifnapouram. 
Moddiarcoupam - Moudeliar couppam 

chavadi. 

Moutecara - Moûteicâren chavadi 
Mour - Movour. 

Motear tanipandel - Moûteicâren tannir 

pandel. 


Malevayour 

Morendom 

Madovor 

Manjacareni 

Madra vachel 

Meconam 

Meltour 


tannir pandel. 
Maleivayaour. 
Morandam. 
Madavaram, 

- Manjacarei. 
Madoura vachel. 
Neïcounam. 
Melatour. 


Mouconde raya pettei * Moucconda rayen 

pétei. 

1 

Naïna puttei - Naïnar chavadi. 
Narcanda Shetti - - Narcanda Chetti. 


Mecolototir 

Mamedour 


Melacolattour , 
Mavandour. 


Narfingpet 

Nainapoul 

Narcoutandel 

Narfingapouram 

Nerembacam 

Narnavaram 

Nagheri 

Nagataparom 

Oreyarpaleam 

Olgare? 

Olondour pettei 

Ovondour 

Oualavour 

Otoucotei 

Pafhecad 


Narafing pétei. 
Naïniapoullei chav. 

Naroucou tandel. 

( 

Narajingapouram. 
Narambacam. 
Naranabouranu 
NagarL 
Nagataparam* 
Oudeyarpaleam* 
Oujougareu 
* Oulandour pêtei 
Ovandour. 
Ouyalaven chavadi 
OutoucottL 
Patehécâdou. 


Pore - 
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Poreyar Liiez 
Poudotipettei 
Penna 
Paler . 

Portenove ou Mah¬ 
moud Bender 


. Preyar ou Poureyar, 
Poudou pétei. 
Pennéârou. 

Pâlârou, 

- Portonovo , Paran- 
gui pétei t Mah- 


Porifke liiez 
Pondamalei 
Poneri 
Pondenour 
Peddanajeni dourgam 


Porichei. 

Pondamalli. 

Ponneri. 

Poudanour. 

- Peddanajani dour. 
gam. 



moud Bender * 

Redi 

» 

Retti chavadL ' 

Parin 

Pareïen chavadL 

Rouder appert 


Rotiddrappen . ' 

Polepaten 

PotoupatteL 

Reti coitpam 

- 

Retti couppam. 

Painour 

Païenour. 

Ranipettei 

- 

RamipéteL 

Pattapafhitti 

Poenappa chetti 

Raudourgam 

- 

Raoudourgam. 


chavadL 

Retegramom 

m 

Retteigrâmam. 

Poutivacam • 

Poudivâcam . 

Ranapettei 

- 

Rani pêteL 

Paleatoucotei * 

Paleam côteL 

Redipacam 

- 

Reddipacam . 

Paniroti , 

PanirouttL 

Ramagherï 

- 

RamaguirL 

Patour . 

Palour m 

Shervapuleam 

- 

' Chervoucarpaleam. 

Paliconda baram - 

Paliconda bouram M 

Sandadi 

- 

SandalagueL 

Poutour 

Poudour . 

Shike r poroafhin 

F» 

Chikel pravacherL * 

Pousoagheri 

PouchpaguirL 

Shengamogam 

« 

Sangamogam. 

Parendel 

Pareïen NandeL 

Sheiour 

- 

Cheïour • 

Peroumal Naik 

Peroumal Naïken . 

Shinapm 

- 

Chinnappen chavadi 

Peroumal 

Peroumal chavadL 

Shalambar 


Chounnambârou* 

Pafhear 

Pachar * 

Soubarayen 

- 

Soubarayen chavad 1 

Peroumghaletour * 
Palavarom 

PeromgalattQur . 
Pollavaram. 

Sadrajl patnam 

** 

Sadrajl ou Sadaran- 
gapatnam. 

Panbeü 

Papantangel 

PambelL 

Papantangueh 

Samanda fhetti 


Samanda chetti cha¬ 
vadL 

Paripaleam . * 

Periapateam * 

Shangam ifpren 

C c 

* 

Changaispretu 

Sa - 



zoz 

MÉMOIRES POUR LA CARTE 

Sadoncopani Liiez 

Sadeïencouppam. 

Tevenepatnam Life* 7 evenampatnam. 

Sheroupaleacadou 

- 

Cheroupaleacadou. 

Tomba fehitti 

Tarnba chetti chav. 

Someavaram fatrom - 

Somea varam fat - 

Telejinga - ^ Tola Jinga chetti 

! chavadL 

- 


tram. 

Shelinfheri 

- 

CheUincheri. 1 

Tirouvitour 

Tirouvattour. 

Shetti paleam 

- 

Chettipaleam. 

Takir paleam 

Fakir paleam. 

Shettam pettou 

- 

Chettoupettou . 

Touenambacam 

Toucounampâcam. 

Shenedamangalam - 

Chenda mangalam. 

Tiricangevel 

Tiroucangu 

Shemedou 

- 

Chemmendou. 

Tirivandipouram - 

Tiro uvandipouram. 

Shirougramom 

- 

Chirougrâmam. 

'TimerediSatrom - 

k 

Timmareddi Sattram . 

Shelingheri 

m 

ChelincherL 

\Iricolour 

Tricoulour. 

Shingadoiu 

- 

Chengadotu 

Tegadugam 

Tiagadourgam. 

Skengelpettei 

- 

Chenguel péteù 

Tirouvamlour 

' Tirouvanelldur. 

Saidpctei ' 

- 

SaïdpeteL 

Tinoyvanam 

Tendivanam. 

Shetor 

m 

Chetour. 

Taïlavarom 

Taïlavaram. 

Shena arcadou 

m 

Chinna arcadou, 

Tambavam 

Tambapouram. 

Senne naïken 

- 

Chinna naïken. 

Tirnimalci 

TirounamaleL 

Shicarambour 

- 

Chiroucadambour. 

Taden tanipandel • 

Taden tannir pandeL 

Shnlamenï 

- 

Choulamtnî. 

Tirmapedou 

C hiroitmapedou. 

Shiari 

- 

Chiâli. 

Tiretani 

Tirouttani. 

| 

Trifchenapouli 

- 

TrïchinapaUi ou 

Tripajfour 

Tiroupachour . 

1 i 


TrifckirapallL 

Tomotir ramenfheri 

- Tomour rami chéri. 

Tireatupali 

- 

Tiroucâtoupalli. 

Trimola vafhel 

Tiroumalei vâchel. 

i 

Tilleali 

- 

Tilleâdu | 

Tanicolam 

Tannir cotdam,. 

Tiroucadeour 

• 

Tiroucadeiour. 

Tirmapedou 

Chirmapedou . 

Tiroumalei vafel 

* 

Tiroumalei vâchel 

Uppar 

Ouppâroiu 

Tellar 

- 

Tillârou. 

Udagaron 

Outougaram. 

Tiripaupalour 

! 

dtm 

Tiroupaoupalour. 

Ugrarom 

Agtaram. 


Vin- 


1 
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Vinner R. Liiez Vitmârou. Viknour Liiez Vülienour. . 

P adauarrou - P'adavârou, Vjlencoupam - Valeyam couppatn» 

Veller - Vdlârou. Vardaf halam - Varottda chelam. 

VtUala - Vellalen ehâvadi. VeUfchelam - Velichelam. 

VatÜour - Vàïlour. Vandavafhd - Vmdavâchcï. 

Vanur - Vanien chavadi. Vetivanam - Velivanam. 

Verruga copam - Vadouga çQuppam\ V'ailour - Vayalour* 
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ITINERAIRE, 

t 

DU GOLFE DE BENGALE À LASSA. 

\ 1 

Tiré de VAlphabetum Tibetanum du P. Gjeosgi. 


j\prcs qu’on eft entré, non (ans péril, dans le Gange , on apperçoit dés 
le premier jour de cette Navigation, à une allez grande diftancc du rivage, 
la ville d ’Angeli ( Ingeiï)* 

Le 3e. jour on* arrive à Calcutta , ville de commerce appartenante 
aux Anglois, réfidence du Gouverneur Général & de la première Fréfiden- 
ce, à laquelle tous les établiflemens Anglois au Bengale, & dans d’autres 
Contrées des Indes Orientales (ont fubordonnés. Les Anglois permettent 
le Ubre exercice de la Religion. Les Catholiques ont ici une Eglilë & un 
Couvent d’Auguftins de la Nation Portugaile. Ceux-ci foignent les Mit 
lions, & un d’entre eux reçoit communément de l’Evêque de S. Thomê 
le Vicariat général. 

Chandernagor y ville fituée fiir la rive Oued du Fleuve, à 24000 
pas de la Mer a). Il y a ici un Etablifiement François. Les Capucins y 
tiennent du College de la Propagande un Holpice avec une Eglifè, afin d’en- 

trete- 

a) L’auteur détermine aufll dans la fuite les diftancc s, le plus leu vent en pasl 1000 Pas font 
un Mille Romain ou ^56 Toifes (quelquefois 753 Toifes & 4 pieds, & 751 Toifesï, par 
confeqncnt | de Mille d*Aïlemagne ou géographique, d’un degré de l’Equateur» 
C’clt là le Mille Romain ordinaire, outre lequel on en connût encore cinq autres de di& 
ferente efpece, (Note de Al, Fabr 1,) 
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«retenir les relations avec les Militons du Tibet. D’ailleurs c’efl les Augu- 
ilins ordinairement qui ont foin des Millions apoftoliqtres, foit dans le Ben¬ 
gale en général, foit dans, le diftriCf: de Chandernagor en particulier. 

Cionciourat a), ville & Factorerie Hollandoife, avec un Couvent d’Au- 
gufiins & une Eglifo. 

Bandel , ou Bander , appelée encore la Forterefle d’ Hou- 
gli b). Avant qu’elle fut ptife par le grand Mogol Aureng^ebty & suffi 
longtems quelle refla fous la domination Foitugaifo, la Religion Chrétien¬ 
ne y étoit très répandue, ainfi que dans tout le Bengale. On y voit enco¬ 
re un Couvent d’Auguflins, qui étoit très fameux tant par fos vaftes édifi¬ 
ces que furtout par fes. écoles publiques. Actuellement il eft presque dé- 
fert St n’eft habité que par un petit nombre de perfonnes. 

Saidabady petite ville, & place de commerce des François. 
Calcapour, Place de Commerce des Hollandois. 

Caçimbaqar, Place de Commerce des Anglais c). 

A côté des Anglais, les Perfàns, les Cachemiriens êc d’autres Mar¬ 
chands étrangers poffédent de grandes maifons dans les villes fituées fur le 
Gange, pour l’eatretien du commerce de la Soie dj. 

Ce 3 Au 

f 

a) Oeil Tthunjur «, dû P, TufFENtRALEt, (wy,T. ï. p. 456, & la PI* XXXIV). M, 
Renne Li. écrit Chinfura * H faudra fe rappeler encore fonvent que des Italiens ont fait 
cet Itinéraire, qui rendent en beaucoup de cas par c, le, ch, tch , tsch f d’autres Européens ; 
je ne ferai d’autre changement dans les noms, que de mettre ou pour w, & gu pour g. 
h) Le Rcda£leur de cet Itinéraire parûit avoir ignoré la vraie lignification du mot de Bandtl 
ou Bander , qui eft Port, Lieu d’abordage pour les Vai fléaux, Emporium maritimum * 
Voyez ci-deflbs, p. 134. & dans le Tome L la page 455, & k Planche XXXIII. 
c) Voy, Tome L p. 453. Sc PL XXXI, 

* d) O11 fait qu’à Cafimhazar fe fait le plus grand commerce de Soie pour fout le Bengale, & 
que Cette Place eft fatneufe suffi par fes bonnes manufactures de Soie & de Cotton» (No¬ 
te de M, Fabk i), — On peut ajouter, qu’il s y fabrique une grande quantité de bas 
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Au défias de Cajhnba^ar le Gange le partage eu plufieurs bras» fia ■ 
d’eux va vers Chandernagor, Les autres le dirigent vers Daeca à l’Eft, 
où ils fè déchargent dans la Mer. 

V 

Moxottdabady Reftdence du Nabab, Vice*Roi du Bengale, au nom 
de T Empereur Mogol ; par 23 degrés & demi de Latitude Nord a). C’eft 
une ville très riche & très commerçante b). La population eft, dit-on, de 
près de 1,500,000 âmes. Moutigil , Joyau brillant, ét Hirangil , Diamant 
brillant, font des noms de deux maifons de plaifance très belles foperbes c). 

La Religion Mahométane eft ici la dominante. Cependant le nom¬ 
bre des habitans gentils ou Indous forpafie de beaucoup celui des Maho- 
métans ; mais les premiers n’ont point de Pagodes dans l’enceinte de la vil¬ 
le. ©n cultive beaucoup la foie, aux environs de Moxoudabad, â 150000 
pas à la ronde, ce qui nourrit un grand nombre d’Habitans. 

Bagankola. Ce nom lignifie le Jardin de la ville des Grains, Auffi 
voit-on ici des Magafms de grains très confidérables d)„ 

Godagariy Place grande & fâmeufe. 

Mortoufahanadi , Lieu de dévotion des Mahomctans, 

Ragy- 


; 8 c de gants que des liommes tricotent. Voyez tes Lettres de Mc de Tcmriffe — £$■ 

lit Vhiât , par Mers # Kindersley, qui onjt para «n Angloit il y a 13 ou 13 an*, mob 
dont je n’ai fous les yeux que deux traduélîoits allemandes» B , , 

a) Selon leP. Soudzer la latitude de Moxoudabad eft de 240* n', Voy* le T* I. p. 45a, 
de T* H* p* 429. Le Plan de cette ville a été donné dans le T. I. Pl« XXIX, 

>b) Mc, Kinderslsy. (Lett,XX!L) dit que quelques uns des plus riches Négociai** qui 
foieut au Monde y demeurent; que la ville au refte eft fale de miférable; de que les mai* 
Tons du petit peuple font fi balles qu’à peine peut* on s*y tenir debout, 
e) Voyez le T» I, p, 452, avec la Note b), de la Planche XXX, 

d) C’eft fiaghbaugoia du P. TieffRnthaler, T* I. p* 454* Au refte je ne m’arrêterai 
pas à renvoyer régulièrement à cet auteur: il foffit de parcourir dens le Tome I, la de» 
feription des provinces de Bengale de de Bahar pour trouver facilement piufieur* des en* 
, droits 
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Raggmol fiit la limite du diftriél ou de la Nababie à'Iiougli a). 

Sacrigûli b), Villp & Fortereffe frontière du Bengale. Ici commen¬ 
ce une longue chaîne de collines, qui vers l’Oueft s'élèvent de plus en 
plus, & s'étendent enfuite de côté & d’autre vers le Nord, où elles font 
liées avec d’autres chaînes de Montagnes. Dans les mois de Novembre, 
Décembre & Janvier, on voit déjà à une grande diftance leurs ibmmets cou¬ 
verts de neige. Ceft à ces Montagnes que les Indiens rapportent la feurce 
du Gange. On rencontre ici non feulement dans les terres baffes, mais prin¬ 
cipalement dans celles qui font plus hautes, dans les Montagnes & les Fo¬ 
rêts, des deux côtés (du Fleuve) beaucoup de Tigres & de Buffles, qui 
font dangereux pour tout le monde. 

GaliagaU , Ville & Fortereffc des Bêàhroîs. 

Baghalpour . 

Giankira c). 

Gorgat , Ville que le Gange a détruite presqu’entierement. 

Le Fleuve Darbanga fe jette dans Je Gange, après avoir reçu aupa¬ 
ravant le Bagmati. C’eft pourquoi le Darbanga s’appelle Bagmati chez 
les peuples de Nekpal. 

Mongher d), grande ville, mais fbiblement peuplée. Les Indiens 
croient qu’elle a été bâtie par Alexandre le Grand. Dans la Largue du pays 
Alexandre fe nomme Sekander A\tm. 

Sita 

droits mentionnés par le P* Geougt, quoique les noms {oient quelquefois fort drrerfëment 

écrits. On les trouvera fans peine auflî dans la grande Carte du Gange à du Gagri*T. 

II. ae* Partie,, <$c dans les Cartes de M^Rennell, T. III* ie* Partie* 

- Voy* Eaijmahaly dans T. f# p* 446* & PI» XXVII* — b) ihid * à PI* XXVI. 

«) Ceft Zahangira de Tom. I* Planche XXV. n. I* C. 

3 ) Voy, T. I* p* 417* & dan* ce Tome III* la Planche O* n* 3. avec IVxptfeatïonv 
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Sua Koun, ou Sitae Kounnous a). Lieu de dévotion particulièrement 
célébré desBrahmes, Sc qui eft fameux fhrtout par un couvent de Pénitens. 

Sourggaraha , petite ville. 

jDeriapour, Ville dépendante de Patna. 

\ Caladira , Lieu très peuplé. 

Le fleuve Kandok ou Kandak a là fburce dans le. pays de Tour ont, 

« 

où fe trouve une florilfante Uni ver fi. té de Brahmes b); & iè décharge dans 
le Gange aux environs de Patna. U eft le féjour de Crocodiles allez grands. 
Je ne dirai pas fi Tourout eft le même endroit que Bourout qu'on trouve 
dans M. pe Guignes, (JZ//?, du Huns 6r.) 

Patna , ancienne & confidérable ville dans les Etats du Grand Mo* 
gol, par 260. 30* Latitude Nord, Le Nabab dans la ville de Patna dépend 
de celui de Moxoudabad. On eftime â un Million le nombre des habltaus ; 
parmi lesquels il y a 3 fois plus d’indous que de Mahométans. Les Fran* 
cois, les Anglois, les HoHandois ont ici leurs Comptoirs & des Magalins 
confidérables, remplis de marchandées, principalement de Salpêtre & d’O* 
pium. La ville a toutes fortes de métiers de Tiflerans, & de Fabriques de 
Cotton. Enfin il y a un Hofpice de Capucins c). 

La route de Chandernagor à Patna , par çau, eft de 180 Milles . 
d’Allemagne, 

On fait par eau celle de Patna à Chandernagor en S jours } mais on 
en met 45 à remonter le fleuve de Chandernagor à Patna. 

Si 


t) C’eft Sithacound ou Sithacand de Tom. I. p. 429, Sc PL VIII* n. 3* 

b) Tourout eft fans doute Tirât , dont j’ai parlé dans le T» I* p. aga* note c. Voyez au(fi, 
pour ce qui regarde le Gandak^ T. T* p, 403* 
e) Voyez Patna dans ce volume Planche M» n. 1. Sc l’Explication 



DE BENGALE A LASSA. 209 

* a 

Si l’on fait ce voyage à pied; on trouve lùr la rive du Fleuve, Be- 
narès , autrement Caji a), l’Académie de Brahmes la plus fameulè de Plnde. 
C’eft ici que nacquit Xaca (ou Schacd) , à Ce que prétendent les Tibctans. 

Route de Cajimbaçar à Patna par Terre. 


Cajîmba^ar 


Bajalpour —* 

24000 Pas 

Moxoudabad - 

- 2000 Pas 

Sultanganje — 

18000 

Saraidiyan — 

- 14000 

Safiefevad — 

18000 

Aurangabad — 

- 22000 

Nabab - ganfa — 

28000 

Sarcebad — 

- 16000 

Terfanpour — 

26000 

Raggmol - 

■** 16000 

Bahr — 

20000 

Sacrigali — 

- 18000 

Daïcentpour — 

10000 

Sdnbad — 

- 18000 

Patna —• 

10000 

Colsnon —■ 

— 24000 ■ 

m 

Somme — 

284000 


■■ On navige du Gange dans le Fleuve Kandoc, & on employé un jour 
entier jufqu’à Singhia , petite ville, C’eft une Place de commerce des Hol* 
landois, fituée lùr la rive EU du Kandoc , On fait d’ici tout le voyage par 
Terre, julqu’à Lhajfa. 


Lalgang , petite ville — 

— 1000 Pas. . 

Pàtara — — 

— 7000 

Doublai — — 

— 6000 

Shaïn , Fortereffe — 

— 12000 

MtJJi — — — 

14000 

MeJJî eft la première ville du grand Mogol qu’on rencontre lùr la 
route de Nekpal en Indoujtan. 

Kalpaghour, petite ville, — 

14000 Pas. 

Barrihoua, — — 

16000 

> 

Frontière de l’Empire Mogol. 

Ama • 

a> Voy.T. I. p. ssg. &ï*l> VII, n. 1. &ci-deff. p. 
rrcs éàif. T, K 

Dd 

lig. item Mim, gêogr, &c. Tirés du La- 
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Amanouh) petite ville fous la domination du petit Roi de Maquam¬ 
pour , 

On fait toute la route, presque, de Bartihouà à Amanouh avec 
beaucoup de danger pour la vie, par une Forêt épaifte St fombre, remplie 
d’Eléphans, de Rhinocéros, de Tigres, de Buffles, St d’autres bêtes féro¬ 
ces. Sa largeur eft de 28000 Pas; fa longueur, Eft St Oueft, de 100,000 Pas, 

Pendant la nuit on éloigne les Tigres moyennant de grands -feux', 
qu’on 1 allume aux 4 côtés de la Tente; quelquefois âuffi par des cris & du 
bruit qu’on fait avec des tambours & d’autres inftrumens. Mais les Porte¬ 
faix St les Guides ont coutume de le tirer d’affaires au moyen de petites 
images fuperflitieufes St de formules magiques, La chaflfe de ces animaux 
Etuvages eft très lucrative pour le Prince de Maquampour. 

I 

On voit au milieu de cette Forêt de nombreufes Ruines, qu’on croit 
être des reftes de la très ancienne St grande ville de Scimangada, dont on 
raconte «bien des chofes. On montre encore aujourd’hui fur la place du 
Marché à Batgao a) de ces figures en pierre. On trouve encore suffi, mais 
rarement, d’andennes monnoies qui repréfentent ces figures femblables à un 
Labyrinthe b). 

Hetonda ou Hedontfa , ville célébré & Place frontière du Royaume 
de Maquambotir y ou, comme écrit le P. Kircher, Marangia c). Il 
donne pareillement 5 journées pour la diftance de cet endroit à Nekpal 
Le pays de Maquampour a beaucoup de forêts de l’Eft à l’Oucft, entre les 
Royaumes de Nekpal St de Bettia. 

Gior - 

a) Le texte a Balguî, & l’Errata, Batgai. La traduftion allemande que je fuis a beaucoup de 
fautes d’impreffion que je corrige tacitement quand j’en fuis tout à fait fur* 

b) En effet une petite figure du plan de la ville de Scimatigada que fauteur donne reffemble 
entièrement à un Labyrinthe: il ne vaut pas la peine de la copier. 

e) On voit dans la Carte de M. Rehnell que Moctunpour &Mornng (but deux cantons 
différons, mais limitrophes* 
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Giorgiour, village au pied des montagnes de Maquampour , 
25,000 Pas. 

C’eft julqu ici que l’on peut voyager avec des Chariots & des Mulets. 
PafTé cet endroit il faut que toutes les marcha ndifes, & tout le bagage des 
voyageurs fe transportent par des porteurs juiqu’aux frontières du Tibet. 
Dans l’indouftan ces gens s’appellent Baria , ce qui lignifie encore dans la 
langue Indouftance une elpece de Caille dans laquelle on emballe & on 
tranlporte les effets. - ' 

Les Naturels du pays, ainfi. que les Etrangers, font fort fujets tou* 
tes les années, au commencement d’Avril, à une Maladie quon nomme 
Olla. Elle régné dans toutes les contrées de l’Indou flan jufqu’à Nekpal, 
& ne celle entièrement qu’à la fin de Novembre. Elle eft mortelle pour 
bien des gens: ceux furtout qui habitent des contrées balles & marécageu- 
fes, quand ils négligent de lè tenir chez eux la nuit, d’éviter tout les vents 
coulis, ou de chercher dans des contrées montageulès plus hautes un air 
plus fàlubrc. Cette précaution cependant ne réuflit pas toujours} car lors 
même qu’ils établirent leurs demeures dans des cantons plus fàins, il Tenable 
que ceux d’entreux qui font nés & élevés dans ce pays, portent avec eux 
le germe de ces maladies, qui par là leur font toujours dangereufès. Ceux 
qui une feule fois ont furmonté heureufement cette Maladie, n’y font plus 
expofés dans aucune làifon, lors même que pendant l’Epidémie ils relient 
dans leur canton humide, ou qu’ils voyagent cà & là. A la première at¬ 
taque cette Maladie caulè une extrême foiblelfe, privant l’homme de toute 
fes forces, & lui donnant les maux de tête les plus violens. Enlùite vient 
une forte fièvre, avec des angoilfes, du délire, de l’hémorrhagie: après 

quoi la maladie ell à Ion terme a). 

Dd 2 Outre 

a) Ceft probablement line fièvre putride* (Note de M. Fabri). 

La conjecture de M. Fabri fc trouve confirmée par les Mcmorîe ifîorichc dd P. 

1 G i v s. 
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Outre cela la petite vérole eft dangcreufe toute l’année par tout le 

[T 

Royaume de Nekpal. Le Gouverneur de cette Province èft très attentif a 
ce qu’elle ne ioit pas portée dans le Tibet , où jufqu’àpréiènt on n'a pas con¬ 
nu cette Maladie. 

Quelque embaraflant & fatiguant que iôit ce voyage. On n’y man¬ 
que pas de recréation, que donnent les Singes, les Paons, les Perroquets, 
les Tourterelles, les Pigeons verts & : quantité d’autres efpeces d’oifeaux 
qu'on rencontre par légions iùr la route. Il faut bien fè garder cependant 
de tuer un finge; car la mort d’un finge, ou.celle d’une vache, paffe ici 
pour le plus grand crime qu’on puifle commettre, & qui ne fàuroit s'expier 
que par la mort & le fàng du criminel. 

Pojfé, ville fituée à 10,000 Pas de Maquampour , hors de la gran¬ 
de route. Voyage des plus affreux! 

Thegatriy château, 10,000 Pas, fur la frontière du Royaume de 
Maquampour. 

JBagmatiy fleuve iàcré dans le Royaume de Nekpal. 

Kakokou , Riviere. 

Khoua , petite ville dans les Terres du Prince de Patati , 14,000 Pas. 
Cet endroit a beaucoup de reflemblance avec nos villes d’Europe, par la con- 
’firuétion & la diftribution des bâtimens, & la qualité de la maçonnerie. 

Le 

Gius. Maria de Csrnini. Verotta 1767* p. 46.'> où il eft dit expreficment que 
e’efl une fievre putride. Mais fuivant ces Mémoires ce n’eft pas la Maladie qui s’appelle 
Oila\ c’cft une exhalation nuifïble de la terre, dont cette maladie cft une fuite, qu’on 
nomme Otta ; on donne le nom titOUi à ceux qui font exemts de la maladie après en 
avoir réchappé. Je crois que ces exhalaifons font de la même nature que celles dont 
parle M. Remieïl dans fon Mémoire. (Voy. la te. Partie de ce Tome JIl* à la p. 117); 
on verra plus bas que le P. Geo roi les attribue à des Plantes, comme j’ai dit /oc. dit. 
not. b. mais M* Hackmann qui a recueilli des notices curîeufes for le Tibet dans les 
Nette Nord. Beytrage deM.P auas, T # IV, les croit principalement fulphureufes* 
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Le Royaume entier de Nekpal fi divifc en 3 Dynafties (provinces) a): 
1. Pat an; 2. Batgao; 3. Katmandou, Chacune a Ion Prince particulier. 
Tous les trois font presque continuellement en guerre entr’eux. C’eft pour¬ 
quoi on avertit les Marchands ou d’autres Voyageurs qui viennent de lTn- 
douftan, à leur paffage par Khoua à Batgao, de prendre leur quartier dans 
la ville de Patan. Car les Patanois ont loin pendant les troubles de la 
guerre de pourvoir à la fureté publique, & par là de conferver en même 
tems leurs revenus. 

On trouve de Khouàm à Batgao un chemin très agréable & commo¬ 
de entre des collines; & on voit fur la route jufqu’au pays de Patan , fix 
Tours avec Garnifon. 

Batgao; comme on dit en Indouftan, ou Kouipo dans la langue de 
Nekpal, eft la Capitale du Royaume de Batgao, la diftance (de Khouam 
fins doute?) eft de iooôo Pas. Les Capucins ont ici une Miffion. Deux 
Temples entr’autres (ont fuperbes, de Behero So de Bavani. L’avant-toit 
eft garni d’une file de clochettes, qui mifcs eu mouvement par lèvent, 
carillonnent jour & nuit. Cinq cloches de différente grandeur fe trouvent 
à la façade principale du Temple de Behero; deux autres plus grandes aux 
deux côtés, entre les colonnes inférieures, à la hauteur à peu près que la 
marteau qui eft auprès, peut-être levé par le prêtre de l’Idole. Chacun 
de ces (marteaux) péfe mille livres. 

On compte dans la ville 12000 familles. La Religion Brahmanique 
eft la dominante. Un tiers des habitans à peu près eft attaché à la feéle 
Bouddiftique b) du Tibet . 

Dd 3 On 

a) On voit tien que Nekpal eft le pays queM, Rennei. 1 appelle Napaul y le P* Tis ff en- 
tualer, Neipah Voyez T* I, p. 426* Le P, Bernini que je cite dans la note, 

- écrit Népal* 

« * 

b) Nommée ainfî d’après le Dieu Boudtîa, le même que Schaha l’ancien* anterieur de IOOO 
ans à J, C* & de 1050 environ au fécond. 
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On compte 24000 familles dans la ville de P ai an , appelée, comme 
tout le pays, Hela dans la langue, de NekpaL Ici le trouvent rroisfois plus 
de fc&ateurs de Boudda que de Brahma. Bougr - devo eft le Patron des 
h a bitans de Pataa. C’eft ici qu’eft la maiibn des Capudns où mourût le 
P. Horace de la Penna a). Deux monumens lui ont été érigés au Lieu 
de là fépulture, hors des murs de la ville, au Nord: l’un par l’Ordre des 
Capucins, avec une Iofcription latine ; l’autre par les Nekpalois ; (ou propre¬ 
ment) par ion maitre dans la langue du pays, le Brahme Balgobinda. 

Les environs de la ville fourniftent du Fer, du Cuivre, du Laiton, 
& plufieurs ouvrages de Tiflerans, des marchandilès lùrtout de coton. 

Katmandou , en Indouftan; Jangbou, en Tibetan; Jahé, en Nekpa¬ 
lois, eft une Rélidence royale, qui a donné fon nom à tout le Royaume; 
14000 Pas. Les Capucins ont ici un Hoipice. 

Indra eft le Dieu tutelaîre ou Patron de la ville de Katmandou. 

I 

Dans le fameux temple de la Déefife Bavant, une jeune veftale, née de 
Parens Bouddiftes foigne le culte iàcré julqu'à l’âge de 14 ans. On compte 
dans la ville 18000 familles. Les fe&atcurs de Brahma & ceux de Boud¬ 
da y font en nombre égal. 

, Sankou, petite ville, 12000 Pas» Tout ceux qui de l’Indouftan vont 

au Tibet paflent néceftairement par cet endroit. 

Langour , village, goooPas, Le voyage, entre l’Eft & le Nord, eft 
extrêmement pénible. , 

Koska , rivière qu’on paffe en bâteau. 

Sipa. 

Ciopra , village, igooo Pas, 

Ki[hik , riviere, igooo Pas. 

No- 

1 

a) Ce Capucin Miflîonnoire eft celui qui a recueilli avec le plus de foin des Mémoires iur le 
Tibet . Il «acquit en 1680 & mourut age de 6 $ sus» 


J 


r 
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' Nogliokot , ville, 20000 Pas. 

Plufieurs chapelles dédiées à Xaka ou Sciaccha Tobpa, 

Un Temple de Xaca , où une Prêtrefle fait tourner le cylindre Ma¬ 
rti a). On voit ici (en forme de monument) une Tortue, avec 4 têtes/ 
une à chaque côté. Chaque face a deux yeux, fort fèmblables à des yeux 
humains. Audeifus de la tortue eft une Pyramide, qui le termine en une 
Torce , infiniment magique. Presque toutes les autres petites Pagodes font 
de la même forme. 

Paldou, ville, $000 Pas. 

Avançant davantage vers le Nord, on rencontre : 

Neftiy petite ville, avec une forterefle: place frontière du Royaume 
de Nekpal y 6000 Pas. 

- Village délèrt au pied d’un rocher, 2000 Pas. A deux Milles de ce 
village on eft obligé de monter par des degrés fort étroits, faits de pierres 
taillées & peu déniés; & de gravir, quelquefois de defcendre, ces affreufès 
montées, au bord d’un profond précipice. On voit au bas, des vallées, des 
pâturages, des prés marécageux, des champs de riz. 

JDounna , ville, 14000 Pas. 

La route continue vers le Nord. Les chemins qui conduifènt par 
ces montées efcârpées,, font extrêmement étroits, St on eft entouré de tout 
côté de très hautes montagnes. Souvent des petits ponts pendans, iàns 
garde-fous, font la communication d’un rocher à l’autre. On palfe bien 
12 fois de ces petits ponts foibles St étroits conftruits feulement de perches 

& de 

a) Le mot de Mani a différentes lignifications que le P* Geor ai explique dans fou ouvra¬ 
ge. Quelquefois c’eft une cfpccc de chapelet; le plusfouvent une prlere$ ici un cylindre 
haut d'une aune, & de 2 pouces en diamètre, auquel pend une ficelle chargée d'une 
petite balle de plomb; on fait tourmer ce cylindre (dont l’auteur donne la figure) Sc on 
crie Humant : c’eft un a3e religieux. 
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& de branches d’arbres. Il fuffit de voir des deux cotes au deffous de loi 
de fi profonds précipices, pour fe fèntir pénétré de crainte: c’eft pire enco¬ 
re, quand on entend un torrent rouler dans le fond fiir les roches. 

• j. t 

La rivîere Nohotha pafle entre les deux chaines de montagnes. Son 
lit a plus de 100 pieds de largeur. On le traverfe liir un pont de bois, af¬ 
fermi par de longues & fortes chaines. On marche fins danger, à la vé¬ 
rité, fur les planches, & on fe tient à l’une de deux chaines attachées aux 
rochers des montagnes qui font vis à vis. Cependant on ne peut faire ce 
trajet fiir l’eau fins frayeur, lurtout quand le pont s’ébranle: ce qui arrive 
néceflairement quand deux ou plufieurs perfonnes le paifent, l’une venant 
d’un côté & l’autre arrivant à fi rencontre de l’autre. 

Kanjhy ville, 16000 Pas. 

Plus loin vers le Nord le chemin efi formé par un fender tout aufii 
étroit mais plus terrible encore que celui dont il a été fait mention. On 
paffe 29 petits ponts, pofés fur les crevafles de rochers les plus profondes, 
& on rencontre encore un plus grand nombre de rochers efearpés que ci- 
devant. On voit ici les Montagnes couvertes de neige. 

Scioufcha contient environ 20 familles. Cette contrée efi extraor¬ 
dinairement froide, & une rivîere l’arrofe, fur le bord Oueft de laquelle fe 
trouvent des fources d’eau chaude qui fe ralfemblent en plufieurs fontaines. 
Les habitans s y baignent & s y réchauffent affidûment. On monte ici des 
montagnes prefqu’ertderement nues & couvertes de neige. Dans le fond 
le fleuve Nohota pafle entre les rochers. 

Kouti , la frontière méridionale & forterefle du Tibet. Elle appar- 
tenoit autrefois au Royaume de NekpaL Mais (les) trois Princes la cédè¬ 
rent au Tibet à l’occafion d’une route toute nouvelle qu’on ouvrit de \Tn- 
doujlan dans le NekpaU car ci-devant on fe rendoit au Tibet par Brama- 
fcion : chemin plus aifé & plus commode. Les Indiens pouvoient fur cette 

route 
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route prendre leurs boeufs avec eux, h traniporter en bien moins de tcms 
leurs marchandifès au Tibet . Mais d’un autre côté beaucoup de voyageurs 
périffoient par la maladie épidémique appelée Olla , qui féviffoit ici plus fort 
qu’ailleurs & presque dans toutes les Mons, au lieu qu’on en cft a l’abri 
par la route de Nekpal t au moins pendant 4 ou 5 mois, de Nov embr e juP 
qu’en Avril. 

Les porteurs font tenus à leur retour (du Tibet) au Nekpal d*ap- 
porter une quantité déterminée de Sel pour la confommation des 
qui manquent de cette denrée. 

Les maifons à Kouti font bâties de pierre de taille, avec des toîts 
plats. Aux quatre coins font élevés quatre gros troncs d’arbres, autour 
desquels on tire un cordeau qui entoure toute la baluftrade a). On pend 
à cette ficelle, à égales diftances, de petits morceaux d’étoffes, for lesquels 
iè voyent des caraderes magiques, des formules foperflitieuiès, & fortout 
les fameuiès invocations Tibetanes appelées Hom -mani-pema-houm. Les 
Tibetans ont coutume de renouveler ces Amulettes toutes les années au 
premier jour de l’an. Il y a de plus, for le toit, un autel iàcré pour Ici 
facrifices journaliers. C’eft ici que les Tibetans font tous les matins une 
offrande de diverfes Herbes. 

On voit auffi devant quelques Pagodes des Tarbuce Antennae. Cel¬ 
les, ci confident en différentes fortes de bois, liées exactement entr’elles 
moyennant des poteaux & des courroyes faites de peaux de buffles làuva- 
ges. Ces courroyes forment 4 noeuds magiques au tronc entier. Tout 
au haut eff fixé un arbre auquel efi attachée une longue voile. Cette voile 
delcend affez bas pour que la gent fiiperftitieufe puifie facilement y attein¬ 
dre. Outre cela elle efi pariemée du haut en bas, de caractères magiques 
& de talismans b). Lors- 

a) L’auteur denne une figure de Cet Appareil, 

b) L’auteur donne suffi une figure de tour cela, 

E e 
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Lorsque le Pere Cajpani & d’autres Millionnaires Capucins faifoient 
route pour Laffa le i. Novembre 1740, un jeune homme de diftin&ion 
venoit de mourir, qui étoit allié d’un (du) Gnerba Kouti Gouverneur de (la) 
Province. Dès le 2e. jour on vit aflemblé un nombre r incroyable de prê¬ 
tres de Xaca ; quelquesuns dans la mailbn mortuaire, d’autres dans celles des 
Parens du défunt; d’autres encore foie dans la rue, foit devant les Pagodes, 
qui prîoient pour l’ame du jeune homme décédé. Le même jour on brûla 
le corps mort; mais les funérailles durèrent huit jours. Au fécond étage 
de la maifon mortuaire fè tenoient les Religieulcs, au troificme les Moines: 
car la plupart des maifôns à Kouti font de 3 étages. Dans celle dont il cil 
queftion étoit une chapelle domeftique de bois, peinte en rouge, ornée de 
dorures. U y eii a de fèmblables dans toutes les maifons de perfonnes de 
diftin&ion & riches au Tibet* On y voit fortout l’image de Xaca Toubpa 
affis, les jambes croifées. Cette Idole eft vêtue pontlficalcment, & porte 
une couronne for la tête. Elle pôfe une main for le Marti. Un autel au¬ 
quel conduifènt plufieurs marches fe trouve devant l’Idole. On remarque 
for la'première marche des lampes, & des gâteaux de forme conique faits 

i ** 

de beurre & de farine d’orge.' Sur la 2e. des calices de cuivre jaune rem¬ 
plis d’orge, & des bois odoriférans que l’on brûle peu à peu. Au milieu 
de l’autel même étoit entre lés lumières le gâteau d’offrande, appelé Tour- 
ma,' & for le marche-pied le plus bas au pied de l’autel, un bocal rempli 
d’une infufion de fleurs de Thé. Sur un côté étoit une l’onnette, de l’au¬ 
tre un bénitier. Celle-là étoit garnie de caractères magiques, & des ome- 
mens diftin&ifs de Xaca. Pendant le fàcrifice & la prière on. la faifoit fon- 

I -** } 

ner. L’afperuon de l’eau bénite fe faifoit avec des tiges de roféaux, & des 
plumes de paons liées enfemble en forme de pinceaux. Afin d’orner da¬ 
vantage la chapelle St d’augmenter la ferveur de la dévotion on a garni en¬ 
core les murs, les armoires & les entours de l’autel de ftatues de fàints 

La- 


4 ’ 
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Lames. Ces idoles font affifes comme autant de Xacas dans leurs niches. 
On a trouvé dans quelques chapelles jufqu à 116 de ces petites ftatues, fins 
compter les figures peintes for des étoffes de foie, & dont un grand nom¬ 
bre étoient foipendues aux parois. 

Au point du jour les Spirituels Bouddiftes entrent dans TAndlslle de 
la Chapelle, & y commencent leur cérémonies funèbres, qu’ils continuent 
enfoite pendant trois jours au moins, dans chaque maifon des Parens, chan¬ 
tant beaucoup de paftages dè leur Kanghiour ou Rituel, tantôt à une feule 

1 1 

voix, tantôt tous enfemble. Dans la journée ils ne ceflent de chanter que 
lorsqu’ils font leur foui repas du diner, & quelquefois par jour pour pren¬ 
dre dû thé. 

Le dernier jour on fit de grand matin une proceffion, dans laquelle 
ils marchèrent deux à deux en pénitens & récitant quelque chofo entre les 
dents. Tout à la fin paroit le Dalaï Lama a) tenant un petit garçon par 
la main, qu’ils avoient formé de la cendre, d’un (du) corps mort, pétrie 
dans une malle de beurre & de farine d’orge. Cette même poupée avoit 
deux petites affiettes l’une au derrière de la tête, l’autre entre les épaules. 
Cette proceffion funèbre fait fit tournée dans tous les coins de la maifon. 
Enfoite elle entre dans une Salle, où le chef des Lamas bénit avec certai¬ 
nes cérémonies un vafe rempli d’eau ; pareillement un plat d'orge. Bien¬ 
tôt après il afperge les chambres & toutes les parois de la maifon avec de 
l’eau (bénite). On porte enfoite k poupée fur le toit; on la tient au def- 
fos de l’autel facré, fur lequel brûle le parfum Sabina. Les gens de la 
maifon fe lavent le vifige & les mains, & s’oignent la tête avec du beurre. 
Quand tout cela eft fait ils fe croyent purifiés. 

Au refie on brûle auffi communément les cadavres des principaux 
l .amas & de quelques autres perfbnnes avec du bois de Sandal auquel on 

E e 2 , mêle 

a) Je m’imagine qnc c’cft un repréfeatant, ou même feulement une figure inanimée du 
Dalaï Lama. 
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mêle quelquefois du bois d’Aloes. Souvent encore on les embaume, & on 
les conferve dans des chaffes facrées. On éleve des Pyramides à de telles 
perfonncs. Il n’eft pas rare non plus que les corps morts des Lamas & 
d’autres Eccléfiaftiques fc tranlportent en cérémonie for de hautes monta¬ 
gnes où on les lailfe fervir de pâture aux oifeaux. 

Un ufage tout à fait général pour les convois de perionnes de la pre¬ 
mière diftinftion eft celui-ci. Un Lama, ou Moine, Elit fortir l’ame du 
haut de la tête, pendant que le corps eft encore chaud. Voici comment^- 
U prend la peau du crâne avec les doigts, St en ferre fi bien les rides qu’en- 
fin elle lâche prïfe & fe crève. On s’imagine que dans ce moment lame 
eft forde du défunt. Audi-tôt on fourre le cadavre dans un iàc, & on le 
transporte accompagné d’une foule de moines & de parens, hors de la ville, 
for un champ où des chiens font entretenus dans un enclos. Ici des Bou¬ 
chers détachent la chair desos, la jetentaux chiens, &leur donnent même les os 
pilés menu à avaler, ou bien les jetent entiers dans la riviere. Les parens prennent 
un morceau du crâne, ou quelques autres os entiers, dont la chair a été 
détachée, & les confervent en mémoire du défunt. 

i 

On jete auffi des cadavers entiers dans la riviere; mais cela ne le 
pradque que pour des gens du bas peuple. La façon enfin la moins ho- 
nororable de toutes, de dilpofer des corps morts, eft de les enterrer a). 

De 

a) D’autres relations different de celle de notre auteur. Voici par exemple ce que rapporte 
M. Stewart dans les phiiof. TranfaB. Vol t 67* „Les Tibetnns n’enterrent pas les 
morts comme les Européens, & ils ne les brûlent pas comme les In dons. Us les dépo- 
fent en plein air fur la cime de quelque montagne voifine, pour être dévorés par les 
animaux fauvages, ou par les oifeaux de proye, ou bien pour être confumés par l’air & 
fintempérie des faifons. Les fqueiettes dépouillés de la chair à les os blanchis font épars 
çà & là, & au milieu de ce IpcSacle d’horreur quelque vieille pauvre créature, homme 
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De Kouti on peut continuer là route avec des boeufs 5 c des che¬ 
vaux. Plus on s’approche de la ville de Lhaffa., en avançant vers le Nord, 
plus les montagnes font élevées qu'il s'agit de monter. 

I 

Me-feingh-Zoung , Citadelle, 16,000 Pas. 

Ici les Montagnes font déjà toutes nues, fins arbres ni buiffons. On 
brûle (en place de bois) la fiente des animaux fauvages, 5 c on cuit la vian¬ 
de & d’autres comefiibles à la chaleur de ce feu odoriférant. Ceft pour¬ 
quoi on préfère le plus fbuvent de manger la viande crue. Les moutons du 
Tibet font efiimés mêmes des Indiens. Par tout le Tibet on en éventre & 
féchc une quantité indicible, & ils font dé même que les brebis gelées, fur- 
tout les agneaux, les chevreaux & les poiffons, la nourriture journalière 
des gens du commun. 

Leur Religion ne leur permet pas de tuer des animaux vivans ; mal¬ 
gré cela ils ne le font pas un point de confciencc d’en manger. Les bou¬ 
chers font réputés infâmes & méchans ; mais les gourmands & les friands 
font regardés comme des gens purs. Toutes les fois que les bergers ven¬ 
dent du bétail, ils craignent qu’il ne tombe entre les mains de gens qui le 
tueront. Ils témoignent leurs icrupules ; mais ils croient au relie déchar- 

Ee 3 ger 

ou femme, qui n'a d’autre (intiment que celui de” la fupcrftirion, s’établit une demeure 
& s’impofè la dégoûtante fonction de recevoir les cadavres, d’affigner à chacun la place, 
& par la fuite de recueillir les os trop diiperfés.** 

11 le peut au relie que ehaque canton du Tibet aye fbn ufage particulier à cet égard. 
(Nott àiM. Fabrî.} 

r 

a) Cette remarque s’accorde entièrement avec ce que rapporte M. Steivart dans les 
Tranfa&fons phifofoph* Vol. LXVII* (d’après les relations de M. Bogis). Ils apprê¬ 
tent, dit-il, leur mouton d’une façon très particulière : après avoir tué Sc vuidc ranima!, 
ils l’expofbnt tout entier au Soleil & aux froids vents de Nord qui fouffîent aux mois 
d’Août & de Septembre, fans cependant qu’il gêlc* Ces vents defléchent tellement la 
peau & tous les lues, que la Viande le conferve toute l’année, lis mangent ordinairement 

cette 
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ger fuffifàrament leur confcience en avertiffant les acheteurs de le bien don* 
ner de garde de tuer ranimai, & finirent parle lui vendre. Il en eft cepen¬ 
dant dallez fcrupuleux, pour ne pas le vendre du tout, pour peu qu’ils 
foupçonnent que l'intention de l’acheteur cil de le tuer a). On mange 
auffi la chair de boeufs fauvages. Les chevreuils, les lierres & d’autres ani- 

l i 

maux, des oifèaux furtout, fe rencontrent en très grand nombre Sc d’une 
variété furprenante dans les montagnes, les lacs, les rivières & les eaux dor¬ 
mantes; mais on ne les prend jamais à la chafle, on ne les tue de on ne les 
mange point. 

Les champs produifent beaucoup d’orge, très peu de froment,point 
de riz b). Des bouillies de farine de froment fervent de déjeuner. 

Les Séculiers boivent tous les jours du Thé & de la Bierre. On 
trouve des vignobles dans la province de N'gari & dans \cllaut Tibet, Les 
habitans du moyen Tibet les connoiflent à peine. Le 2 ’akpocini, province 
orientale du Bas Tibet , produit la vigne fituvage, mais en petite quantité. 
Les femmes & les eceléfiaftiques ne boivent ni vin ni bierre, les regardant 
comme de mauvailès productions, créées par le Diable. Les moines ne 
boivent pas de vin, mais ils mangent du raifm. 

Tankia- ling. Citadelle, j6,000 Pas. 

Jalap, Citadelle, (ou Fortereffc), 

Lhan- 

cette viande ainfî crue, fans aucun apprêt. Un Ànglois, M. Boulé, n'y prit pas goût 
«u commencement, mais dans la fuite U la préfera même à leur mouton fraîchement tue, 
qui ordinairement ctoit maigre, tenace & de mauvaîfc odeur. Souvent les bailli fs des 
villages par où il pafToit, lui faifhient préfent de pareils moutons (ou brebis) fécliés, qu’on 
pofoit fur les pieds devant lui, comme s’ils croient en vie. {Note de M. ? abri). 

a) Il Tenable malgré tontes ces difficultés que c’eft un ufage a (fez général de tuer les animaux 
en queftion, puisqu’il s’en confumc une fi grande quantité. 

b) C’eft ce que confirme auffi M. Bogle: il dit que forge & les gros pois font les fcu-Is 
grains, qui croiffent dans ce pays, de ceux-ci même, pas en quantité fuffifantc. Le Riz 

> de le Froment fe tirent du Bengale St des contrées voifines. (Note Je M. Fabri). 
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Toulon , de même. 

Lhangour, Montagne extrêmement haute, 2,000 Pas, à 30 Jour¬ 
nées de Lhaffa - Les cxhalaifons venimeufes des Plantes a) & l’exploita¬ 
tion des mines font caufe qu'on ne peut monter fur cette montagne en été 
fans danger de la vie. . 

Pambou , 16,000 Pas. 

Une Hôtellerie, conftruite en partie de briques, & en partie taillée 
dans la montagne même de Langour. Hommes & bêtes fe trouvent mi- 
férablement de cette couchée; iis iouffrenc furtout de coliques & d’angoifes, 
au point de hurler, de vomir, de tomber en délire & de fè disloquer 
presque les membres â force de convulfions. 

• Cette montagne n’eft pas aufli haute que le mont Camlala , & n’a 
pas l’air aufli chauve & nud que celles qui fuivent immédiatement. Car on 
voit de tout côté, & furtout vers le bas, des brouffailles Sc des plantes of- 
ficinclles & autres: particulièrement la Spica Nardi ( Lavende) ou Sptca 
Indica y que les Indouftanois achètent des Nekpalois & autres marchands 
voilins. On rencontre une quantité qui ne fè peut compter, de plantes 
vénimeufes, d'herbes & de fleurs. On les cueille avec foin, & on les 
vend aux Médecins & aux Apothicaires dans l’Indouflan. 

Gtiince (ou Guintcké) , Hôtellerie de l’autre côté du mont Langour, 

* 

7,000 Pas. 

Tingri, vallée. 

Toute cette vallée efl humide, fertile, agréable; contient un grand 
nombre de châteaux, de maifons & autres bâtimens. Les habitans eh efti- 
ment la largeur à 3 milles, la longueur à 15 milles & plus. Presque tous 
les habitans fe nourriflent de la culture du bétail. Chaque famille en entre¬ 
tient une grande quantité, foit gros fbit menu bétail: de ce dernier prin- 

cipa- 

l 

a) Voyez ci* de£Tu$ $\ 117, ia note b)* 
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cipalement. Les pâtres 8 c les jeunes garçons font tellement endurcis aux 
rigueurs du climat, que dans les jours d’hyver 0s jouent tout nuds fur la 
glace malgré le froid. Ils ne quittent cependant jamais leurs bottes: hom¬ 
mes & femmes les portent conftamment 

i 

Tingri Coula , & Tingri Saura , 2 Châteaux for la route, 4000 Pas. 

Tçogor, 4000 Pas. 

Kogor, — — 

Scinabas. - La traite entière, 

Ngamba. 14,000 pas. 

Mermbou . 

Zahor. 

Segarguioum , château, 6000 Pas. 

U eft fitué for une rivière dont les deux rives, depuis Trogor juP 
qui ci font richement garnies de châteaux, de maifons de plaifimce, de cou¬ 
vents de religieux 8 c de religieufès Schacaïtes» 

r 

Tiotienga , Citadelle, 18,000 Pas. 

Ici la riviere prend le nom de Bontfou ciambo. 

Trois routes fe rencontrent dans cet endroit. La ie. vient de Ngari; 
la ae. de Sguigatfé ; la 3e. de Kiangfe. 

Sur la Route moyenne le préfeutent: 

Rekfciam , qui eft une Vallée. 

Gnifcia , Citadelle fous la domination du Debcû Sceleatel. 

Ngarbapeleas; Mapecia , Citadelle; Sechia ciapc. 

Sechia , ville qui a un très grand Couvent de Ourchienifies , dont le 
Supérieur eft un premier Lama marié. 

Guiaghir , ce qui lignifie un Fief; Zerona , Tagum t Citadelle ; un 
Couvent de Schacaïtes. 1 
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Sguigatçé, ville avec un très grand Couvent, où réfide le fécond 
Lama, qui tient le premier rang après le Datai Lama à Lhaffa . 

Scmcou , Citadelle; Gniamcotta; Serma , citadellej Rimbou , châ¬ 
teau. 

K 

Cimfci y Couvent. 

Ngoulmi , ce qui fignific Homme âArgent y Citadelle. 

Ciout^am , c'en à dire Bains chauds , Citadelle. 

Kambala , montagne. 

Ciafoum & T^angciou , deux fleuves qui iè réunifient. Après leur 
jonétion ce fleuve iè partage en 4 bras; le premier eft le plus grand ; ou 
parte le dernier dans des bateux de bois ou de cuir. On en trouve ici de deux 

efpèces tout prêts. 

* 

Ciouciour y Chateau. 

Les Châteaux: Zorbanam y Guiam y Gnetam y Nam y Toulon y Brepbo y 
Lhaffa. 

Ce voyage iè fait en 22 jours environ. 

La 3e. Route, de Tçouenga par Kiangfé y paffe par les endroits 

fui vans. 

D’abord la route côtoyé la rive du fleuve Bontfou - Ciambo, paffant 
par des plaines de fable fur lesquelles on rencontre communément des 
troupeaux entiers de chevaux iàuvages, petits, mais au refle de très bonne 
qualité. Ils ne font pas de durée quand on les tient renfermés dans des en¬ 
clos ou des écuries. 

* Cibouloum , vallée, dans laquelle iè trouvent beaucoup de petites 
villes, de citadelles & de couvens. 14,000 Pas. 

Kenga. 
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Jougan, 6000 Pas. C’eft la réfidencc du Gouverneur de la vâllee 
de Cibouloum , fous la domination du Dalaï-Lama à Sguigat^é. 

Avant d’arriver à Kiangfé y on rencontre derrière Kalonii Pronfé , 
une Citadelle, fortifiée d’un rempart, avec une Mine d’or. 

Kiangfé eft une ville très confidérable, dans une plaine, au bas des 
Montagnes. Elle a pour là défenie une Fortereffc, conftruite iùr le rocher, 
entourée de murailles & d’un foffé rempli d’eau. Le Couvent dans Kiangfé 
eft fi énormément grand qu'on le prendroit pour une ville particulière. Il 
contient quelques milliers de Schacaïtes. 

Lhomar y Citadelle, 24,000 Pas. 

Lhamentoungy autre citadelle, 6000 Pas. 

I 

Nagartçéy Chateau fiir le Lac Paké, 22,000 Pas. 

Pake y Lac appelé encore fandro ou Jangfo. Au rapport des Na- 

1 

turels il eft fi grand, qu’il finit 1 g jours pour en faire le tour à pied. Son 

( 

circuit fera de 300 milles environ. Il eft à 3 journées de Lhaffa. Au mi¬ 
lieu du Lac s'élève une chaine non interompue d’îles & de petites monta¬ 
gnes. Sur le bord Sud eft un Couvent & la réfidence de la Grande Lha- 
mejfey ou Prêtreflê régénérée Tourcepamo; que les Indous & les Nekpa- 
lois reverent & adorent comme la vraie Déeffe Bavani. Les Tibetans croient 
que dans cette femmelle ( Weïbesftück ) le Ciang Cioubioum , qui eft un 
certain efprit faint & divin, a été régénéré de même que le Dalaï Lanuiy 
(fe régénéré). Quand elle fort de là demeure, ou qu’elle entreprend un 
voyage, c’eft toujours avec un très grand appareil. On porte devant elle 
fur toute la route des encenfoirs avec de l'encens. Suit la Déeffe elle - mê¬ 
me, affife for un Trône couvert d’un Dais, L'Ascete (Spirituel, Réligieux) 
le plus âgé eft affis à côté d’elle. Une trentaine d'eccléfiafliques qui for¬ 
ment fa cour font à fà foite. 
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Quand cette compagnie arrive à Lhajfa , les moines comme les la?-, 
ques adorent la Lamefle. Ceux - ci fe profternent à trois repriiès devant . 
elle, lui font leurs adorations & lui préfentent des offrandes. Enfuite elle 
préfente a fon tour à fes pieux adorateurs, quelque choie, je ne lcais 
quoi a), à baifcr, & leur communique quelque parcelle de là divinité. 

Cette même Lameffe a l’infpeclion de tous les Couvens d’hommes 
& de femmes qui le trouvent fur les îles du Lac dont nous avons parlé. 

Kambala , très haute montagne au Nord du Lac. Du Ibmmet de 
cette montagne on voit vers le Nord une chaine de montagnes plus haute, 
couverte de neige. 

Tzongciou ou Tfangou , Fleuve, 7,000 Pas. 

Tzelen & Toulon , Citadelles. A la le. 10,000; à la 2e. 6000 Pas. 

Brephoung , dans le langage ordinaire Brebon, eft un couvent très 
confidérable, qui au premier coup d’oeil reflemble'presque à une ville. Il 
a 5 temples dont un eft deftiné au culte public. Les Ascètes font leurs dé¬ 
votions dans les quatre autres, qui font plus petits. Ces derniers refîem- 
blent affez à de petits couvents, & font attenants au grand Temple. 1500 
Ascètes demeurent dans chacun de ceux là; excepté le quatrième, où de- 

I 

meurent 300 Mages. Le nombre des perfonnes, les domeftiques y com¬ 
pris, le monte à 5000. Il alloit à 10,000 il y a 40 ans. 

Comme les TibétanS ne portent pas de barbe, les Mages ont coutu¬ 
me, quand ils officient en public, de fe faire une barbe poftiche, 3 c de 
peindre en noir la levre fupérieure, les joues & le front. 

Lhajfa , Capitale de tout le Tibet ; 3000 Pas. Elle eft fituée dans 
la Province d 'Ou (£ 7 ). , Les Tartares l'appellent Baron- tha- la b). Elle 

F f 2 eft 

a) Ceci eft p eut - être une plaifauterïc de M. F a e r î î car M. H a c k m a n n dît cxpreflemeiît : 

un certain fccau, (Jigîlhim.') ■ 

1 b) Voyez ci •après ma nu te» à Ul fin de es. Morceau» & *a le. partie de ce volume, à 1s 

1 

p» 120. 
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eft affile dans une plaine entre Brepoung Sc Sera , vers la droite au Sud 
de la Tartane. Placée pour ainfi dire au milieu du Tibet , on peut à jufte 
titre la nommer le Centre de tout le pays. Sa Latitude eA 300. 30'. a). 

Il faut 4 mois pour le rendre de Peking à Lhajfa. 3 (d’ici) à 
Siling b). 

Cette ville eA le fiègc capital du Culte BouddiAe. Des Pèlerins de 
cette leéle arrivent des contrées- les plus éloignées de la Tartarie, & font 
ici leurs dévotions. Leurs Princes y envoyent des Préièns. Lorsqu’en 
1730 le Chan des Tartares [de ceux qu’on appelle Tourkout , & qui habi¬ 
tent à l’OueA Sc au Sud du Aeuve Irtifch ] avoit ceffé de vivre, la Mere fis 
confulta avec le Prince héritier du Trône, comment il faudrait ordonner le 
Convoi funèbre. Par leur ordre quelques Grands, accompagnés d'une escor¬ 
te de 300 hommes, s'embarquèrent & arrivèrent à Lhajfa l’année finvante 
1731, au mois d’O&obre. Ils répandirent ici beaucoup d’or & d’argent 
& d’autres Préièns parmi les Lamas, ainû que dans les Couvens& les Tem¬ 
ples, requérant de réciter des prières & des méfiés pour l'ame du Roi dé¬ 
funt, avec toutes les cérémonies folennelles du culte BouddiAe. 

On trouve à Lhajfa un Holpice de Capucins, à qui le College de la 
Propagande à Rome a accordé l’inipeâion & la Diredion des Millions apo- 
Aoliques dans tout le Tibet. Mais les Moines Schacaïtes ont plus de 30,000 
Couvens dans le pays en général. 


le. Ad: 

* 

a) Voyez la remarque de M. Renkeli, Tome III. ie. Partie, p. 113. Sc ma note h') 
ibid. 

1 

b) Ceft probablement Selenginsk. Les Caravanes ctnployent » années entières au voyage 
de Lhajfa à Pékin Sc pour le retour; mais suffi la route eft * elle de près de 2000 millet 
d’angleterre. Les Couriers n’y mettent que 3 femaines. {Note de M. i%) 
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le. Addition a). Sur Lhaffa & Pou ta lu. 

On voit pas les notices que M. Stewart a inférées dans les Trans¬ 
actions pkilofophiques , que la ville de LhaJJa. eft peuplée St floriffante, le 
fiege des premiers Officiers de l’Empire. Beaucoup de Marchands & d’Ar- 

1 

tiians Chinois & Cachemiriens y demeurent, & un nombre infini de Négo¬ 
ciai de tous les pays y arrivent journellement, foit fèuls, foitpar Caravanes 
réglées. Elle eft iîtuée fur le fleuve Barampoutre, qui defeend des mon- 
tagues du Cachemire, traverfè la grande vallée du Tibet, prend fon cours 
vers AJfem ou il fe retourne fùbitement [A ne va point, comme croit du 
Halde, en Pegou ou Arracan fe jeter dans la Mer de l’Inde], traverfànt 
ce pays à l’Oueft, & fè réunifiant enfin avec le Gange après être entré 
dans le Bengale près de Rangam ttty b). 

Selon les mémoires fur le Tibet par M. P allas, dans fes Neue nor- 
difehe Beytrage , c), Tome I. p. 206. l’enceinte de la ville doit être de 

F f a P lus 

r ? 

«) Cette Addition e/l de M. F a un i : j'en omets ce qui eft trop peu de mon fujet, concer¬ 
nant le Data* Lama A fes rapports avec la Chine, tiré dailleurs du Mémoire de M. 
Stbwaet, aflez répandu. 

h) Obfervons queljeP*T ieîfenthaler tracoîe ain/i le cours du Barrampoutre ÇT*I. p. 
427) dans un ouvrage envoyé en Europe quelques années avant que le Mémoire de M* 
Stewart air paru* Voy. auffi T* II. p. 462 & fuiv* 

*) Ce titre figni/îe nouveaux Mémoires du Nord ; excellent recueil pour la Géographie 3 l’hî- 
ftoirc naturelle &c. dont le célébré Académicien de Petersbourg, M* Pal la s, a publié 
4 volumes ingvo* 17R1 — 1783* H «c faut pas confondre l’écrit fur le Tibet , donné 
par M. P allas dans le ir. vol. &citc ici par F abri, avec celui de M. Hackmann, 
dans le 4e* Vol. que j’ai cité plus haut & dont M. F abri ne pouvoit pas encore avoir 
connoiftance. Le premier morceau eft un précis des relations verbales que des Lamas du 
T an goût , ou Tibet, avoient faîtes et-devant à feu M. Müller, fameux Hiftoriographe 
die Ruffie, & d'autres plus nouvellement àM* Pallas même. Le fécond morceau, ce¬ 
lui 
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plus de 6 milles d’Allemagne, & fortifiée d’une muraille, haute de trois toi¬ 
les & allez large pour que cinq hommes peuvent y aller à cheval l’un à 
côté de l’autre. Au milieu de la ville eft un Temple appelé Dfoo - dfchi- 
guimouniy très fameux chez tous les fe&ateurs de la religion Lamàïtique, 
& qui reçoit de tous côtés des Pèlerinages & des Préfens. On le dit li va- 
fie que mille perfonnes peuvent y vaquer aux fondions du culte des Ido¬ 
les. Un grand nombre d’autres beaux temples très ornés font épars dans 
la ville. Les maifons de pierre n’y font pas nombreulès ; la plupart étant' 
confinâtes en bois. Cependant les bâtitnens no font pas petits, & ceux des 
gens aifes contiennent ordinairement 334 pièces. Le Palais du Lama, dans 
lequel demeurent aufli quelques grands Seigneurs, eft entouré féparément 
d’un Mur de pierre. 

Tout près de la ville, for un haut rocher efearpé du côté du fleuve, 
dont il touche le bord, eft un couvent bâti en pierre, avec un Temple; 
on l’appelle Buda-la ou Bouda-la a). Le Dalaï-lama y réfide quelque¬ 
fois ; mais il fait plus ordinairement fon féjour dans deux autres Couvens, 
dont l’un n’eft diftant que de 1000 toifès environ au - deffous de Lhaffa , 
& ale nom de S^era-Gomba [en Mongol Ifera-Ke ]. L’autre, un peu 

plus 

lui de M* Hackm ann, eft un abrégé de tout Ce quia etc écrit de plus efTentici £urîe 
Tibet, par le P, Georgi, M# Stewart, M* Pallas 8c quelques autres Auteurs 
moins récens* Sï l’on ajoute à ces mémoires un très long 8 c bon extrait de ŸÆphahetnm 
Tibetanum du P. Georgi, que M. GattErer, favant Profefîcur à Gocttingue, a don¬ 
né dans les Tomes V, VI & VII* de fa htftùrifcke Bîbîiothek , on eft obligé de convenir que de 

tous les Européens il n’y a véritablement que les Allemands qui connoiiTent le Tibet, Il 

» 

faut oblerver encore que VAlphabttum Tibet, du P* Georgi pafle pour très mal digéré: 
ceft un mérite de plus dans MM* Gatterer, F abri 8c H ac km am n de l’avoir 
analyfé* < 

a) Bans PGriginal M. Pallas ajoute, que dans h langue du Tangom, la montagne s'ap¬ 
pelle La: il me feinbJc après cela que l’orthograplie de Poutaîa , fur laquelle on eft (î peu 
d’accord, doit être Boudda*La, & que ce nom lignifie La Mmitagnc du Dieu Etude!a. 
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plus éloigné, elî fitué au-deffus de la ville, for un rtuffeau, & s’appelle 
Brepoun - Gomba (en Mogol, Breboun-Ké). Ces Couvents contiennent 
outre la demeure du DalaiLama t bâtie dans le Temple même, une quan¬ 
tité de beaux temples d’idoles & d’appartçmens pour le clergé (les reli¬ 
gieux) qui réfide dans ces couvents. Auprès de Pun & de l’autre eft aufli 
une maiibn pour le Prince, où il loge quand il vient aux jours de fête, re¬ 
cevoir la bénédiction. Les psrfonncs du Sexe, même les plus diftinguées, 
n’ont pas la permiillon de paffer la nuit dans ces Couvents; elles font ob¬ 
ligées de fe retirer auffîtôt qu’elles ont fait leurs adorations & reçu la bé- 
nédiéiion du Dalai- Lama. L’enfenible de ces édifices eft entouré d’un 
Mur; on dit que le Couvent ou la ville religieufe de Srera-Ké a deux mil¬ 
les de tour; mais celle de Brepoun-Ke pas un mille entier. Le Dalai La¬ 
ma fo rend dans des teins fixes de l’un à l’autre, & paffe dans l’un & l’autre 
un tems à peu près égal. Quelquefois il fait ces petits voyages à cheval; 
mais plus communément il les fait en chaife à porteurs. 

Suivant M.Bogî.e la réfidence Pouitala eft affife fur une Montagne, 
fur la rive du fleuve Barampoutre. Le château eft confirait de pierres & 
de briques, & contient un grand nombre de Cours, de hauts portiques, de 
terraffes & de corridors couverts. Les appartemens font fpacieux la plu¬ 
part, & fuperbement ornés à la maniéré Chinoifè, de dorures, de peintu¬ 
res & de vernis. Des échelles de fer, d’autres Amplement de bois, tien¬ 
nent lieu d'efcaliers ; & en place de fenêtres il n’y a que des trous dans les 
murs, avec des toits en chafiis qu’on peut ouvrir ou fermer, félon le vent 
& le tems qu’il fait. 

Enfin on lit dans une Géographie politique de la Chine publiée par 
M. Busching, dans fon Magafin pour l’Hiftoirc moderne & la Géogra¬ 
phie a), T. XIV. que la petite montagne for laquelle Poutala eft fitué, 

t 

s'appelle 

a) lKi s c ir i n o s Magasin f tir die neutre Gefchkhte\ Erdbefchreibung&e. Il en a paru déjà 1 

22 volumes petit in -40. 
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s’appelle MorbouU , & a 62 toiles de haut; que cette réfidence a un toit 
doré & plus de 10,000 chambres; des pyramides dor & d’argent, & une 
quantité infinie d’idoles d'or, d’argent, de bronze & de Jafpe. 

On trouve une Vue de Poutala dans le Tome VII, de YHi/Ioire gé¬ 
nérale des voyages a). 

Ile. Audition. Sur la Divijion géographique du Tibet b). 

Le Tibet cil borné à YEJl par l’Empire de la Chine & la province 
de Tarcenton: pays qui produit beaucoup de Thé & qu’on dit avoir appar¬ 
tenu au Tibet, juiqu’à 1720, où l’Empereur de la Chine s’en empara. Au 
Sud par le Bengale, Lotenké, Altibary , Mon, Broukpa, Lhoba , Lhokbap- 
trd, Sciapado , Bha. Les Peuples de Bka difputent ce pays aux Tibetans. 
Ceux - ci prétendent d’ailleurs que leur Empire s’étend non feulement juf- 
qu’à la Chine, mais encore jufqu’au Pegou & Tounkin. A l’Oueft fè trou¬ 
ve le Cachemire, une partie de l’Empire Mogol, Nekpal , Moring.t. Au 

.a 

Nord, la grande Tartarie, les Ousbeks , Cafchar , Jonkar , jufqu’à Jarchend 
& Kokonor . 

Les Royaumes & pays qui compofent le Tibet font les fiiivans : c). 
I. Le Royaume de Lata ou Ladak. 

2. Le 


a) Elle reflfembîe aflfez à celle que le P* Tieffenïhalek donne dans mon Tome ï. PI. 
XXIII. n. 2. 

b) Cette addition fait partie de l’extrait que M, F abri donne de f Alphahttum Tibetannm . 
Les a premières Divifions font tirées de f ouvrage même J les deux autres, ont été ajou¬ 
tées en Notes par AL F abri. Je n’ai pu me difpenfer de joindre ici ce morceau, à 
caufe de ma petite note dans la ie. partie de ce volume p. 120. 

c) L’Auteur indique avec quels pays confinent de tous cotés, les provinces qu’il va nommer; 
mais je l’ai abrégé dans ce point, parce que je ne fais pas la Géographie du Tibet. Tout 
n’eft pas clair dans cette Defcription du P. Georgi: mais il 11’y a pas de ma faute. 
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*» Le Royaume de Ngari , divifé en 3 provinces : Ngari Sangkar; 
Ngari Pourang, & Ngari Tamo. 

3. La Province de Ttfiang; limitrophe à l’Oueft, dçNekpal. Sur 
la route de Nekpal à Lajfa le trouve dans les montagnes la ville de Couti 
(ci-deff. p. 216.), ce qui lignifie Chien. Son nom Tibetan eft Gnialam, 
ou bien Tçong-tou: à caufe des foires & du concours des Marchands. Elle 
a une garnifon de Soldats gardant la frontière. La Capitale de cette Pro¬ 
vince s’appelle Sguigatzé, 

4. Le pays de Breguiong ou Bramafcion. ' 1 

5. La Province à’Ou, qui contient LhaJJa , capitale du Tibet, & que 
traverfe le fleuve Tfanga, qui près du Chateau de Ciouciour le réunit au 
Ciajoum. 

6 . La Province de Kiang. Dans cette province fxtuée au Nord d’Ou, 
eft une Principauté appelée Dam, où l’on ne voit point de mailons excep¬ 
té le chateau du Roi & du Prince. Les habitans font Tartares la plupart, 

l 

en partie Tibétans, & demeurent fous des tentes. Dam eft à g journées 
de LhaJJa. 

7. La Province de Takpo. Les Capucins ont un Hoipice à Takpo 

Cini. 

' g. La Province de Combo, qui touche au Sud à Lokahaptra, dont 
les peuples portent ce nom à caufe des levres fendues qui font de mode, 
cher eux. Lho fignifie le Sud; Kaha, la Bouche, & Ptra entaillé ou fen¬ 
du. On teint ces entailles en rouge, en jaune, en bleu & autres couleurs. 
Les parens peignent ainfi dans la première jeuneffe les tendres levres de leurs 
enfans, d’une maniéré également bigarée & durable, de façon qu’avancés en 
âge ils confervent toujours ces levres de toutes couleurs. 
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9. La Principauté de Kahang, On fbupçonne qu’elle confine vers 
le Midi au Bengale, au Pegcu & â Siam; mais on n’a rien pu apprendre 
de certain là-deflus daus le Tibet. Ces peuples font ft fbupçonneux, quil 
eft même très dangereux de prendre de pareilles informations. 

Kahang fe divifè en 12 provinces :-T?ava-Kahang; Pomborkahang; 
Mingara - Kahang ; Chetong - Kahang ; Cioungbo - Kahang ; Comgiau- 
dourou - Kahang ; Ctamto-Kahang ; Kemorong- Kahang. Le P. G e o r c 1 
n’a pu apprendre les noms des 4 autres. 

Le P. Horace de la Penna allure qu’il s'eft donné des peines 
inutiles pour obtenir la per million de regarder avec attention les Cartes 
deffinées (manufèrites) que conlerve le palais Royal de Lapranga » . 

10. Le pays àïAmdoa fitué vers le 7 ounquin, ou félon d’autres vers 

le Pegou & Siam, à 45 journées de Lhajfa y contient 14 Provinces: Ce- 
nisguioungha ; Jarba; Ara; Margniou; Tqator; Tarjong; Tebo; Nga- 
ba; Soungguiou; Corloung; Ciotifang; Samlo; Tongor; Cangboung. 
Les naturels à’Amdoa font très fpirituels & intelligens. Ils parlent très bon 
Tibetan, qui eft leur langue maternelle, & entendent aufti le Chinois & le 
Tartare. Pendant les 30 ans que le P. Horace de la Penna demeu¬ 
ra dans le Tibet, tous les Profefleurs des Académies, tous les Do&eurs les 
plus célébrés, tous les Dalaï-Lamas régénérés, & tous les Inftruâeurs 
des jeunes Dalaï-Lamas, étoient ou nés dans YAmdoa , ou du moins 
originaires de ce pays là. ’ 1 

11. Le pays de Hor y fitué à peu près au milieu de la Tartarîe 8 c 
des Provinces de Ngari & de Kiang. Les peuples Nomades de Hor font 
très ftupides: Ils portent leurs cheveux trèfles en cordes. Leur habille¬ 
ment, leur parure, leur façon de vivre tient tout à fait des ufàges Tartares. 
Quoique fujets du Tibet, on n’en prend (plus) aucun pour fèrvir en qualité 
de Soldat, parce qu’ordinairement ils déferrent 8 c paflent chez les Tartares. 

Voici 
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Voici une autre Divifion du Tibet, rapportée dans le même ouvrage 
du P. Georgi. 

On divifè encore, dit-il, le Tibet en Haut-moyen - & bas Tibet, L’Hi- 
ftoire fabuleufe des Lamas rapporte que’cette divifion tire ibtt origine des 
4 Divinités, Guiarn-ïang, Cihana-thor-ce, & Cen-re-Ji. 

Je dois obfèrvci" avec cela, que le Tibet fupérieur comprend le pays 
de Ngari , contrée où Ce trouvent des rochers horribles & des montagnes 
ftériles couvertes d’une neige éternelle, appelées Caucafes a) dans les Itinérai¬ 
res des Jéiuites & des Capucins. 

Ce canton fe nomme auffi le Pays des Elêphans, & on dit pareille¬ 
ment que les Dieux lui ont donné ce nom : on prétend qu'ancienne ment des 
Elêphans A d’autres animaux làuvages y avoient leur demeure. 

Les trois Divinités lusdites, désignèrent par le nom de Moyen Tibet ■ 
la région où font fituées les Provinces Trkang, Ou.St Kiang. Ils la nom¬ 
mèrent (encore) le Pays des finges ; quoiqu’on n’y trouve abfolument point 
de ces animaux, qui, à en juger par la qualité du fol & du Climat nejpour- 
roient pas même y vivre. 

Le Tibet inférieur comprend les Provinces: Takbo, Congbo St Ka- 
hangt & s’appelle de même que le precedent, le Pays des Singes, ou Pras- 
cioumo. 

Dans les Mémoires publiés par M. Stewart tous les pays du Da¬ 
tai Lama font divifés en a parties. Il nomme Bouton celle qui confine im¬ 
médiatement au Bengale b), & que les naturels du pays appellent Decpo. 2. 

G g a 11 

a) Voyez T. I. p. 45. & SU Dans ce dernier endroit je foupçonne que Deorum ptnnae figni- 

fic les Montagnes (non les ailes) des Dieux : peu eft un ancient mot Celtique, fi je ne me 

trompe, qui lignifie Montagne. 

/ 

b) Chez le P, Tiefpenthaler, (T. T. p. 437). Boutait eft le üranil- Tibet-. celui dont 

Lajfa eft la Capitale. Il indique p. 84 - 1 * fituation du petit Tibet entre le Cachemire & 

le Grand - Ttbct+ 

♦V- > 
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Il donne le nom de Tibet à la partie qui fe prolonge vers le Nord jnfqu’aux 
frontières de la Tartarie, & que les Naturels appellent Pou. 

Suivant les Mémoires deM. Pàllas, les noms de Tangout y Toeb- 
let ou Tybet & Teboudim lignifient un fcul & même pays, du moins chez 
les Mongols a). 

Dans la Géographie politique de la Chine (Büschings Magasin T. 
XIV), le Tibet eft divifë en 4 parties, appelées Wéi t Df^an y Kern, & Ali, 
& on ajoute que ce pays contient 16 villes, 73 montagnes, 49 rivières, 
2 anciens édifices, 3 ponts de pierre, 9 Temples. Mais on voit clairement 
que les Géographes Chinois connoifient moins leurs (proches) voifins à 
l'Oueft, que nous ne les connoifTons en Allemagne ; une preuve entr’au très, 
eft que l’auteur divifè les habitans de ce pays en 3 familles (ou nations) 
qu’il nomme Toubet , Tangout St Dalaï Lamas , 


a) M* F abri aurait pu ajouter le relie du paragraphe: le voici. „Le nom Tangout de ce 
„pays eft Begedou . Les Mongoles eftiment la contrée Sud-Oucft du Tibet comme étant 
élimée par rapport à eux à main droite [Baroon- Taîd\, , C’cft auffi pourquoi Baroon - Taïa 
? ,cft une dénomination allez en ulàge pour le Tibet, par oppofition à DJoutt-tah, [à main 

^gauche], par où on a coutume d’entendre les demeures des races Mantchoures. Les 

(• « 

garnis Mongols ni Knlmoukes ne lavent rien du nom de Boman , dont le P* Georci 
„fe prévaut pour fou hypothefe fur l’origine de la iuperftîtîon Lamaîqu^qu’ Ü dérive du 
?) Manicbeïfme : tous afTuroient n’avoir jamais entendu ce nom de leur pays facré, Il eft 
^probable que les Millionnaires catholiques ont fait Boutait de Ttbouâonn^ Voy. ci* delT. 
pag, 227. la note b: Boutait eft peut-être fait de Pou ou Bou, 
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EXPLICATION, 

des ..Sept Planches jointes à cette 
Xe. Partie du Tome III. 


On a fait graver pour cette Partie les planches qui fuivent, afin d’y 
mettre plus de variété. 

Planche M. Elle contient 4 Numéros qui repréfèntent : 

I. Plan of the Fortifications of Patna. Ce petit Plan ou contour 
•de la grande & fameuie Capitale du Bahar eft copié du Bengal- Atlas de M. 
Rennell, où il remplit un blanc dans la Carte N. XV. Le P. Tieffen- 
thaiei décrit Patna dans le T. I. p. 419. On peutconfulter aufli, pour 
ne rien dire de plufieurs rélations moins modernes, les Lettres de Me. Kin- 

DERSLEY. 

a. Fort of Allakabad. Ce morceau eft tiré du même Bengal Atlas, 
num.XV. On a vu dans le Tome l. un plan ou contour plus grand de cette 
belle Citadelle décrite à la p. 223. Me. Kindersley qui a demeuré long* 
tems à Allakabad ou Elahbad en donne auffi. une defcrlption. 

3. Samoolagur or Sumookgur. Ce petit plan eft pris de la I. Carte du 
Bengal-Atlasi M. Rennell ajoute que cette fortereffe de Samoulagar ou 
Soumoûkgar eft fituée près de Bankibaçar; main ne trouvant ni Pua ni l’au¬ 
tre de ces endroits dans les Tables , je ne puis en dire davantage. 

4, Arcis Ehlabadinae pars. Javois en mais deux grands deftins origi¬ 

naux de la Citadelle $ Elahbad envoyés en Europe par le P. Tieffent ha¬ 
lé r. Je ne me rappelle pas ce qui détermina mon choix lorsque je fis rédui¬ 
re l’un des deux pour le Tome I. Je donne maintenant la partie où ces deux 
plans différent l’un de l’autre. Il femble que c’eft le Palace ou château royal 
indiqué par M. Rennell, ci-deff. mim. 2. , 

Go* 5 
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* Flanche N. Carte du Théâtre de la Guerre en 1764. Par le P. Wen- 

d el Jéfuite. Cette petite Carte eft une copie faite à Surate, de celle que le 
Millionnaire y avoit envoyée d 'Agra, en 1764. M. Anquetil a bien voulu 
me communiquer la copie, au dos de laquelle on lit l’avertilîement fuivant du 
P. Wendel. „Cette Carte, dit- il» n’a point d’échelle parce que les Coites 
„font inégales, en forte que l’on n’a pas été en état d’en adopter un nombre 
^déterminé pour la valeur du degré. La Longitude, & la Latitude n’eft pas in* 
„diquée, parce qu’elle ne m’eft connue que de quelques endroits; par exem¬ 
ple Agra eft fituéc par 27°,16'. Latitude Nord ; Lacnau , par 26°. 35'. Pat¬ 
ina, par 26°. ig'„ T?Agra à Lacnau il y a 6 journées de route; de Lacnau 
„à Benarès, 5 ; de Benarès à Ehlabad, 41; à’Ehlabad à Patna, 9 journées. 
„La cîrconftance que Agra , Lacnau & Patna, font fttuées à peu près fous la 
„même latitude eft caufe que cette Carte n’eft pas plus exaéle; elle ne doit 
„fervir qü'à donner une idée des Lieux; mais pas de leur fituation & diftan- 
„ce reipeélive/* 

On voit au refte que cette petite Carte peut être d’ufage quand on lit 
l’Hiftoire de la Guerre des Anglois avec le Nabab SOude en 1764. Voy. par 
exemple, Affaires de VInde &c. trad. de FAngl. Paris 1788- T. I, p. 61; & 
ce que Je P, T ieffenth a l er dit de la bataille de Baxar , TomeI. p.422. 

Planche Q. Num. I. Ckunargur. C’eft un petit plan tiré de la feuille 
XIV. du Bengal-Atlas, St Chunargur eft la fortereffe que le P. Tieffen- 
thaler décrit fous le nom de Tfchinarghar dans îeTome I. p. 232. ou j’en 
ai donné une Vue (Pi. XXIX. n. 2.}, d’après fon grand deffin original. On peut 
comparer celle-ci avec celle que préfente la feuille XXI. du Bengal-Atlas. Il 
eft fouvent fait mention de cette forte Place dans la rélation des affaires des 

Anglois avec le Rajah Cheit-Sing. * 

« 

-Num. 2, eft un profil de la même fortereffe, tiré de la même feuille 
XIV. du Bengal- Atlas, 


Num. 
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Kurn. 3. Monghtr. Autre petit plan copié de la feuille XIV. de eet At~ 
las. Le P. Tieffenthaler décrit cette ville du Bahar y Tome I. p. 427. 
4 % 8 * Me. K iNDERsiEY loue beaucoup les agrémens de fes environs* 

P, Plan for the intelligence of tlie military Operations at Calcutta y 
&c. Ce Plan de la Capitale des établiflemcns Anglois dans l'Inde a été publié 
dans la Hijïory of the milit. Tranjact. &c. de M. Orme, T. If. le. P. od 
l’on en trouve un lèinblable des Environs, St une Vue (belle feuille, longue 
d'une aune) de cette fa meule Capitale. Le plan dont je donne la copie doit 
lervir, félon finfeription, à éclaircir les opérations militaires qui ié font feir 
tes lorsqu'en 1756 Calcutta fut attaquée & prifè par le Nabab Souradj ed dau- 
lak. Mais indépendamment de ces opérations décrites fort au kmg par M. 
Orme, il m’a paru le plus propre à donner une idée de la ville. Le P. T ief? 
fenthaler a jugé fuperflu de la décrire (Voy. T.I. p. 457). Me. Kin- 
dersley & M. Makintosh ( Travels in Eur . AJia&c. Lond. iyS~~ T. 
IL p. *74.) en donnent une idée très peu avantageufe ; il paroit par leurs 
Lettres, que c'eft une Place des plus laies, des plus mal bâties & des plus irré* 
gulieres qui loient au monde, & qu’elle ne le difHngue que par quelques magni¬ 
fiques mations éparfes ça St là, par là grande population, fon commerce éten¬ 
du St l’étalage du luxe St de la vie voluptueufè des officiers de la Compaq 
gnic Angloife. 

Planche Q. Septdcrttm tnarmoretan prope Aorangah ad, Cette 
plancheTepréfènte d’après un deffin original de même grandeur, envoyé par 
le P. Tieffenthaler, le foperbe Maufclée d’une Princelfe Mogole, près 
d 'Aurengabad. Le Millionnaire n’en parle qu’en peu de mots à la p. 47g. T. 
I. mais on en trouve une deferiptioû plus détaillée dans le voyage de M. An* 
quetïl ( ’Zend-AveJla T. I. le. P.). J’avoîs fait graver ce deffin pour unRe- 
cueil de voyages que j'ai publié enallemand, St ne me fuis déterminé de le don* 
nericide nouveau, quepouren faciliter la comparaifonavec la Planche fuivante. 

Planche R. Plan & Perfpe&iye du Maufolée de ZinatoulNeffam 
Begom y femme d’Aalemguir I. & Aîere de S chah Aaçem Sic, M. 
Gentil, Colonel d’infanterie &c» a eu la bonté de me communiquer, par l’en- 
tremifè de M. Anq.detil, le Delfin Cde même grandeur) de cette Planche. 
On voit qu’elle prélente le même Maufolée que la Planche Q. mais delfiné avec 
plus de goût cltdans une autre maniéré. Le delfin précédent réunit la Vue St 
le Plan; celui-ci les fepare. Il lèmble par l'inlcription, que le P. T ieffen- 
thaler attribue improprement le Maufolée à une Princelfe, fille d’ Empe¬ 
reur. Il eft vrai que M. An quetïl a été informé de même j mais il obferve’ 
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en marge (lib, cit. p. 155.) que félon Ta vernie* & Thevenot, c’eft à la 
mémoire d’une femme à’Aureng^ebe que le Maufolée a été confitcré. 

Planche S. J’ai réuni encore dans cette derniere Planche quelques ob¬ 
jets întereffans. 

Num. 1. Tutacorin Pagoda. C’eft une Pagode à quelque di(lance de 
Tutucorin , vis avis de 111 e de Ceïlott. J’ai trouvé ce demn dans le Voyage 
d'un certain Allemand, Jean de P.ehr, imprimé à Jcnn, 1668. ; Il avoit 
été Soldat au fervice de la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales. Dans 
une defcente que firent lesHollandois iur la Côte en 1648, ils fe logèrent dans 
ce temple, & à leur départ, (25 Mars), ils firent tout leur pofliblepour le dé¬ 
truire par le feu & à grands coups de marteau. Mais ils n’y réuffirent qu’im¬ 
parfaite ment, Se la tour furtout réfifla à tous leurs efforts. 

Num. 2. Pour ne pas laiffer en blanc le vuide qui reftoit à côté du def- 
fin fiisdit, j’ai mis ici deux très petits .plans des deux fameufes Pagodes de 
Scheringatn Si de Jambakiftna fituées fort proche l’une de l’autre dans ffile 
que forme le Coter on avec le Cavery , & dont la première furtout eft très 
connue par les Mémoires du Colonel Lawrence, par XHiftory & c. de M. 
Orme, & d’autres Auteurs. Ces deux petits Deifins (è trouvent (ùr une 
Carte des environs de Trifchinapally dans le Tome I. de l’ouvrage- de M. 
Orme que je viens de citer. > 

Num. 3. Elévation of a Potygars Fort in the Northern Provin¬ 
ces. Cette vue d’un Chateau de Polygar dans les Sercars du Nordfe trou¬ 
ve dans le fusdit ouvrage de M. Orme, T. II. le. Partie. Ces Polygars ou 
Seigneurs ont ordinairement plufieurs villages & châteaüx dans leur domai¬ 
ne: mais un de ceux-ci mieux fortifié que les autres, à la maniéré du pays, 
pour s’y retirer avec leurs familles & leurs biens quand ils font réduits aux 
abois. C’eft d’un de ces châteaux fortifiés, fitué dans la province de Chica- 
cole queM. Orme a fait graver le deflin fait en 1776 par le Capitaine Cots- 
f ord. Il a 200 verges en quarré; le mur eft haut de 225 le parapet de 12. 
On en trouvera une defeription plus ample à la p. 255. de l’ouvrage cité. 
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lé™ent aux Recherches &c. fur VInde a)* 
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•f”\ Jt*t Par M. Anq.oetii, du Perron. 
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Catalogue des Rois de l’Inde, depuis Bramha, jufqu’à Djanmedjeh; tiré 
du Mahabarat ir. Porb b). Manufcrit Perlàn de la Bibliothèque du 
Roi ; Catal. p. 270. N°. 11, In Fol. de TSa. pages. 


-Voici la marche de cet ouvrage. Ogarjoua, connu lous le nom de Sont- ms. foi. 14. 
pourangue , & fils du Rekeichir Loumharktn, fè trouvant à un Djak de dou- 
ze ans, rapporte aux Rekelchirs prélèns à ce làcrifice, ce quu a entendu furiïnde.ae. 
dire au Djak des Serpens c), célébré par le Rajah Djanmedjeh. Pour cela P ‘£’ aÿ9 ‘ 0 * t ' 
il fait parler, en préfence de Djanmedjeh , Btjchenbaïn , dilçiple de Bias t 
qui raconte les hiftoires du Mahabarat , compofé par ion maitre. A mefii- 
re qu’il fe préfente un nouveau perfonnage, Djanmedjeh en demande la Gé¬ 
néalogie; ce qui forme autant d’épifodes. Je donnerai toutes ces races de , 
Rois, & de Héros, en ligne direfte ou collaterale, diftinguées par co¬ 
lonnes, en forme chronologique, à la tête de la Traduction de ÏOupnek- 
hat, qui efl achevée. Ce n’eft pas que je les croye toutes authentiques ; 
les Indiens ont leurs Légendaires & leurs Généalogiftcs, comme les autres 

Nâ- 

r 1 ^ 


a) Cette note fe rapporte à k page 85. à falinea qui commence par; la Èace de Sandren cfi 
donc J'ai mis entre deux crochets 6c en Italique les noms de la race de Sandren qui, 
dans le Bagavadam , m'ont para être les mêmes que ceux du Mahabarat » 

» * % 

b) Cet ouvrage eft divifé en 18 Porbs ou ferions. Dans la le. fol, 39. re&o, il eft dit: 
J} qu’on l'appelle Mahabarat, parce qu'il rapporte ce qui eft arrive aux grands enfans de 
„Bhart. Maha lignifie grand" Et à la fin du ige. Porb y fol. 782* r. ,.Comme le Ra¬ 
djah Bhart t un des ancêtres des Kourvans 6c des Pandvmts, a été un très grand Rajah , tel 
3,qu’aucun de fes fucceftèurs ne Ta égalé en dignité 6c en magnificence; on a donné fon 
„nom à ce livre." 

î 

e) Le Djak ou Tfchak eft le Sacrifice le plus folcmnel chez les Indiens. Celui -d fut célé¬ 
bré pour extermine, les Serpens, Bagavad» p. 24-26* 257. 


a 
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Nations: mais l'accord que l'on va voir entre le Mahabarat > fous le Rajah 
RttT l’a» Djcinmedjeh, & le Bagavcdam fous le Rajah Parttjchat , fon pere ; c’eft à 
dclMndc p. 'dire, entre deux ouvrages regardés comme du même tems, & reconnus 
ÎOOUV ’ pour très anciens : cet accord fait naître un préjugé, qui porte à rechercher 
s’il n’eft pas poffible.de concilier la Chronologie Indienne, avec celle des 
Peuples, dont l'Hiftoire éft appuyée for des fondemens folides. 

La Généalogie des premiers Rois de T Inde eft rapportée deux fois 
dans le Mahabarat. Au premier endroit Soutpourangm s’exprime ainfu 

§. I. 

I 

I* a) ,,D’abord les Pratfcheta ( Pragedajfer ) exifterent. D’eux vint“ 

a* ^Dadjeh Pratfchapat (Tacchen ) b). La femme de Dadjeh fè tiom- 

»moit Prani ( Praffbudyj : & de Dadjeh & de Prani mille enfàns furent 
^produits. Tous le livrant au lervice de Dieu, (à la pénitence), quittèrent 
< w le monde. De Dadjeh fortirent encore cinquante dues. Il donna 
3 * ,,treize de fes filles à Kafob c) ( Cajfiaben , petit fils de Bramha); 

,}dt des 

4 * „enfans de Kafab fut produit le Rajah 

5 * „Man ’d) ( V'aïvajfouden & Stratadevenj ; ce Prince eut dix fils, & 

une fille qui fut nommée ' - 

6 * „Ada (Ila')€). Et d’elle fut produit un fils, nommé 

7 * yyPourourva (Pourourven). H s’empara du monde entier. Son Em- 

„pîre s'étendit de l’Orient à l’Occident de la Terre. Il fut fort ennemi des 
„Bnthmes, & leur enleva tout ce qu'ils avoient de bien. Sounnat Kamar, 
„Rekelchir, le plus grand & le plus fçavantdesBrahmes, le préfonte devant 
n Pourour t & lui dit: il ne faut pas que vous haiïfiez les Brahmes. Il lui 
«tint beaucoup de difeours femblâbles. Pourour n’y prêta point l’oreille. 

- Sont' 


*) Ms, fol. 46 . reQù. Bagavad, p. 155 . 156 . b) Bagav. p. 73.100. 156— 158 . 95 . 
c) Ms é fol. 23. v. Moeurs des Bramincs. p, ifig* i J2. 

Le Déluge uuiverfcl eft rapporté, fout le Rtgae de ce Prince, à peu près comme dons le 
Bagavadam (p.212—216). Man, qui eft le même que Vaïvajfotiden, & Satitvaraitn dans 
l’époque précédente, fait enrrer dans le raUFeauun couple de chaque animal, des graines 
de tous les arbres, végétaux* le vaiflêau eft attaché à une corde qui d’un côté tient â une 
Corne du poiflon qui te protégé; Sc de l’autre, aü mont Hamadjel dont une petite portion 
n’étoit pas couverte d’eau. Mahabarat 3e. Porh. fol. 157* recto. Les fept Patriarches ne 
fe trouvent pas ici, mais il en eft fait mention au 3 e* Porb. foL 149» reâo. 

*) Bagav. p.2i8, 219,24 6 f 






$ 


~ ( 3 ) 

„Sommat Kamar, indigné, prononça contre lui une malédiéfion, & s'étant 
>jlevé en colere, il s’en alla. Au moment même Pourour fortit de ce mon- 
„de. Ce Prince eut à’Arizi Abferek a), fi x Aï, Amabas, Dhiman, 

„Barhai , Nabai , & Schabaï .» 

„Aï ( Eyen ), qui étoit l’ainé, occupa le Trône à la place de Ion Pe- g. 

,,re. Il eut cinq fils, dont l'aitté eft - 

v Nahak (Nagoucken ), qui fut Roi après ion pere. Ce Prince étoit 9. 
,,trcs jufte & très équitable. De ion tems tout le monde fut en paix & en 
„repos. Il mit à mort tous les voleurs de grands chemins & les brigands. 

,,A la fiu il ordonna que les Rekefchirs & les Sçavans portaient ià voiture 
,, (ion Palanquin). Il étoit très fort & très robufte. Il finit par être même Ms.f0i.4s. 
„Roi du Royaume Kinder (Devendreri). Ce Prince eut fix fils; TJ chat 2i? 

„(Yadieri)', Hadjat (Eyadieri); Sandjat (Sanguiadieri); Aïat (Niadie/i); 

„Djat; & Addat ( Craudien ). Tfchat (Yadierij, qui étoit Famé, ayant 
^renoncé au monde, en ièrvant les Religieux fe livra au ièrvice de Dieu & à 
,,la pénitence.* 4 1 

„Hadjat (Eyadieri) eut l’empire après fon pere* Il fut auffi grand 10. 
„Roi, fit beaucoup de Djaks, & donna beaucoup de biens aux gens de mé- 
„rite. Il eut deux femmes; l’une nommée Deivdjani (Dayveneyj; & l’au- 
}J tre, Sarmefchtan ( Canttdjiy, fille de Bark barpa deiv, Roi desZ^eivj).**-- 
b) Suit en détail l'hiftoire de ces deux femmes. Les Deïoutas font 
en guerre avec les Deivs, pour l'Empire du Monde. Le Deïouta kadj, fils 
de Brahspat (Brahsbady) qui étoit le Doéteuf des Deïoutas, & fils d f An- 
kra ( Angailajfen ), iè rcna mille ans ièrvitcur de Sakram, Doâeur des Deivs, 
pour apprendre la formule Sanhiouni, laquelle prononcée, rendoit la vie 
aux morts. Pendant ces mille ans,'il eft lié d’amitié avec Deivdjani , fille 
de Sakram ( Soucren ). Celle-ci époufe eniùite le Rajah Hadjat & lui doa- 
ne deux fils, Djad (fadori); Tarbas ( Pouvouvajfen ). Leur amour dure 
mille ans. Hadjat époufe cnfiutc, mais par un mariage inférieur, Sar~ 
mejchta, dont il a trois fils; Draj (Traugtuen) ; An ( Anounen ); & Pour 
(Pouraney). Le Rajah, qui par la malcdi&ion de Sakram, étoit fur le champ 
devenu vieux, eft rétabli dans fon premier état, parce que Pour, fon cin¬ 
quième fils, lui abandonne fi» jeuneiïc. Mille ans fe paffent ainfi, & il re¬ 
met ià jeuneiïe & fon Trône à ce cinquième fils, du confentement des 

a z ■ Grands 

J 

a) Aûurbafi'Abfareh * & clic n’a que cinq fils, 3c» Poib. fui. 123, v. «24. r. Les Abfarehs 
font des filles ceteftes, 

h) Ms. fol. 4<> # v, 47* r. v* 48 —5a. 55* Bagav, p 15g. 
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Grands du Royaume. Hadjatfe retire enfùite dans le délèrt avec les deux 
femmes, accompagné de beaucoup de Brahmes. U y vit plus de mille ans 
Bagtv.p. j7. dans la pénitence, &|de là va enfin au Sourk (Souarcam,) le Paradis. 

11. „Pour ( Pourouvqffen ), fils du Rajah Hadjat, eut trois fikj Parpr; 
Ms. foi. sj. v. nAhsroury & Dar. Ces enfans étoient extrêmement braves & courageux. 

12. „Parpr fut Rajah après Ion pere. C'étoit un très grand Roi. Il eut 
«une femme nommée Sourfabnù De cette Princeffe fortit un fils, nommé 

13 * „Manas [Marias Souvy), qui fut Rajah âpres lbn pere. Ce Prince 

„étoit un très grand Roi: il fournit les 4 coins du monde, & eut trois 
«fils. L’ainé, nommé 

14. n Sanb , occupa le Trône après lbn pere. On lui donna, après 

„lbn régné le iùrnom de Roudras (« Sanbroudras , Saroujauden ), Une Ab~ 
ijereh vint dans ion Palais; & il eut de cette Abferêti dix fils. Ils étoient 
«tous exceffivement forts, robuftes, braves. & liberaux. Tous firent le 
iy Djak , & tous étoient très fçavans, L J ainé le nômmoit Tfchermi: après 
«lui (venoit) Kadji: un autre, Kami} Tandti; Heni] Hall; Tadjousni; 
n Hermi; & Santi a). Le fils ainé, nommé 

* 5 * Tfchermi , prit la place de lbn pere, & après lbn régné, on l’ap- 

Sagtv. p.348, «pela Anâdrefcht ( Gavoutrajpen ). Il eut un fils nommé 

16. - n Matnar (Ramien) y qui fut Roi après lbn pere. - Ce Prince eut qua- 
«tre fils, tous courageux & forts; Tars\ Atret ; Vehram ; Aprat. 

17. „Tars fut Rajah après lbn Pere. C’étoit un grand Prince. Il eut 

«un fils nommé , _ 

l8> „Alen (Nelen). Le fils ainé de ce Prince le nommoit Dehknat; un 

«autre, Sotir} (puis), tihim; Prabas & Res. 

19, y ,Dehknat ( 'Doutchanden ) fut Roi à la place de Ion pere. Ce Dehk - 

y ,nat eut de Sakentda (Sougoundeley) , fille de Besvamter , un fils qui fut 
«nommé Rajah Bhare. 

L’Hiftoire de ce mariage, & lès fuites font rapportées en détail aux 
foL 42. v. — 46. r. du Mahabarat. Besvamter , fcrviteur de Dieu, retiré 
dans le delèrt, avoit été un grand Rajah. Il eut cet enfant de Minka. Elle 
pafloit pour être fille de Kan Rekefchir [Agajffatanî) , qui l’avoit élevée. 
Dehknat étant à la chaiîe, Pépoufà. Sakentala mit au monde, dans le de¬ 
lèrt, un fils, qui fut d’abord nommé Sorab-damen ( Sorudeminen ). Il fut 

élevé 


a) Il manque ici un nom: cela ne fait que neuf. 



élevé par (à Mere St par le Kan Rekefchir dans tous les exercices convenables 
a & naiffance. Lorsque Kan Rekefchir le crut en âge d'être préfenté au 
Rajah, il dit à Sakentela de le mener à ce Prince. Apres plufieurs refus, rap¬ 
portés dans le Mahabarat d’une maniéré très intereflànte, & qui, de la part 
de Dekknat , n’a voient pour objet que de conftater aux yeux de là Cour l’état 
de la mere & de l’enfant, le Rajah reconnut Sakentela & fon fils, les reçut 
dans fon palais & donna au jeune Prince le nom de Bhart. 

n Bhart ( Baraden ) fut Roi après Ibn pere. Il eut neuf fils. Un jour 20. 
jfBhart dit: ces enfans ne me valent pas; & aucun d’eux n’eft digne d’occu- 
„per le Trône après moi. Leurs meres entendant ces paroles, en conçurent 
„un grand chagrin, & tuerent tous leurs enfàns. Lorsque le Rajah apprit 
„que lès femmes avoient tué leurs enfàns, cette nouvelle le plongea dans la 
,,douleur. Il fit beaucoup àtD/aks dans l’efperance d’en avoir d’autres. ABagw.p.*«. 
,,la fin le Rekefchir ( Bahar ) Douadj ( Baratouvajfen) fè préfenta devant le 
„Rajah: il fit, à Ion intention, le Djak pour avoir un enfant. Après le Djak 
,41 y eut un fils dans le Palais du Rajah. On le nomma 

„Beman ( ’Mannieri ), Il occupa le Trône de Ion pere, & eut 4 fils. 21. 
„L’ainé nommé . Ba K «v. 


„Soutr ( Pragacchataren ) fiegea à la place de fon pere. Ce Prince 22 . 
„fut un grand Rajah : il s’empara d’une grande partie du Monde. De fon Bas * v,p ‘ î,I ‘ 
„tems les habitans de la Terre furent en fureté & en paix. Il époufà la fille 
„du Rajah Atfchherah, & eut 3 fils. L’ainé, nommé 

n Ad/amid (’Ajfanadeti ) fut Rajah à la place de fon pere. Il eut fix 23. 
to fils, de trois femmes. La plus grande (la première), nommée Dehouman , Mt - 
,,mit au monde un fils, nommé Radj: & de l’autre femme, nommée Neiki , 

,,vinrent deux enfans; l’un, Dekknat s l’autre, BarmaJU: de la troifieme 
„femme, nommée Kabni^ fortirent trois fils; Djahn, Djal, & Roubi. Le 
^peuple de Panhal, Içavoir le Rajah Daroupad & fà Tribu, tous font (vien¬ 
nent) des enfans de Dehknat & de Parmefir (Barmafchti ). 

»Radj ( Sanbaran , Sangàvarounen ) eut l’empire après Ion pere. 24. 

„Quoiqu’il fut jufle, les peuples, defontèms, fè trouvèrent dans une gran- b»s*v. p. 
„de détreffe: le pays fut ruiné; la pluye ne tomba pas fiir la terre: & les hom- 
,,mes éprouvèrent diiferens fléaux. Divers Rajahs d’alentour entreprirent de 
„faire irruption dans le pays de Sanbaran , & ravagèrent fès Etats. Lorsque 
„les Rajahs voifins eurent nouvelle de cette défolation, celui de Panhal vint 
,,avec une grande armée faire la guerre à Sanbaran. Ce dernier Rajah ayant 
„auffi raffemblé des armées, le combadt & fut défait Une grande partie de 
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„fon armée fur tuée; St le Rajah Sanbaran ayant pris la fuite avec les proches, 
„fe réfugia dam les montagnes qui protègent les plaines de ce canton, U y 
„pafia mille ans. Après ces mille ans, le Rekefehir Befchafl fe préfbnta de¬ 
vant lui Sanbaran lui rendit de grands honneurs. Eniùite il fit part de là 
„fituation à Befchafl , St lui dit: it vous contentez à être mon Miniftre, je 
„ferai de nouveau la guerre à mes ennemis, St recouvrerai mon pays. Be- 
tjchaft accepta la propofidon, & par des conteils figes, étant Miniftre il ré- 
,établit Sanbaran dans ion Empire. Il fit un grand Djak à V intention de ce 
grince, & demanda pour lui la fille à*Aftab (du Soleil), nommée Tabitr t 
„il rendit abondant & fertile le pays du Rajah, qui avoit été exceffivement 
„gâté (deiblé). De la fille à'Aftab , Sanbaran eut un fils extraordinaire* 
„ment beau, de il lui donna le nom de 

25* „Kour ( Kourourajeti ). Quand ce fils fut grand, Sanbaran lui ayant 

9 * -* v *•***• v remis l'Empire, alla dans le delèrt, St s’y livra au ièrvice de Dieu. Tout 
,Je peuple, les Soldats St le refte des hommes, furent extrêmement con¬ 
sens du gouvernement de Kour. Ce Prince ayant envoyé des armées de 
„differens côtés, tua beaucoup de Rajahs qui refuioient dè lui obéir; d’autres 
,,te fournirent à fes ordres. Sa grandeur & fi magnificence l'emportèrent 
en degrés fur celle de tes peres, de tes ayeux. Ayant rendu Kourguit flo- 
„riffante, il en fit une grande ville, qui, de ion nom, fut appelée Kourguit. 
„Ce Prince eut cinq fils ; Afount , Abkant, Hesrat , Man, Hantant feheh (ou 
„Hanmetfcheh). La mere de ces enfins te nommoit Bahni. Comme le fils 
,,ainé du Rajah, nommé AfimUy n'avoit point du tout d’eiprit, le Rajah 
„Kour donna fi place à ion tecond fils, nommé 
a6. „ Abkant ( Silavtn ), qui fut Rajah après fon pere. Ce Prince eut huit 

„fils. L'ainé fe nommoit Paritfchat St eut fix filsj- Kadjflin , Ogarflin, 
v Heirflin , Indrflin t & Bhirnfein a) { Bimacenen ) 

27. „ParitJchat ( Rnuguen ) fut un grand Rajah. De ion tems Han/net- 

v feheh y ibn oncle, qui etoient exceffivement brave & robufte, s’étant fou* 
„levé contre lui, lui ôta l'Empire des mains. 

2 6. 28. „Hanmetjbheh étant devenu maitre de fon neveu, lui donna une ar- 

„mée des biens. Après cela étant allé par le monde (de differens côtés J, 
„il fit la conquête de beaucoup de pays. Ce Prince eut huit fils, tous braves 
„& pleins de force. L aine fe nommoit Dertrajcht; le 2e. Pandî (eniùite) 
„ Bahik, Nokod, Djanbounad b), Kand> Darmedat , Befat. Ils étoient tous 
„très inftruits. Après Hanmetfcheh 

„Der- 

a) Le fixicme manque* b) Ms* fol, 56. rerfo. 
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„DertraJcht occupe la place de fbn pere. U fut aulfiun grand Ra* ajr. 59. 
M jah. Ce Prince eut cinq fils. L’ainé de tous le nommoit 

11 nKandan. Il fut Rajah après fon pere. Kandan eut trois fils. 28- 3 °- 
„L aîné de tous le nommoit 

nPranckou. Il occupa la place de fon pere, & eut aufli trois fils. 29» 31. 
»,Ce Prince fit fon fucceffeur au Trône j l’ainé, nommé 

gPretib ( Prediben ). Ce Prince fut très fort & très brave. Il eut 30. £2. 
«de même trois fils; Deivab (Debady); Satin (Sandanen); Bahlik (Ba- 
„guiligueri). Deivab, qui étoit l’ainé, ayant renoncé au monde, prit l’é- 
„tat de Dervifche. Il le retira dans le deièrt, où il refta avec les Réke- 
w fchirs & les lèrviteurs de Dieu, jufqu’à ce qu’il lortit de ce monde. 

„Satin (Sandaneri) occupa la place de fon pere. U fut très grand 31 33 - 
„Rajah. 

„Lorsque Bifchembaïn rapportoit les ayeux du Rajah Hanmetfcheh, 
«julqu'au Rajah Satin, qui fut pere de Bhigam tapameh , le Rajah Djun- 
, y medjeh lui dit: vous m’avez raconté fommairement ce qui concerne ces 
„Rajah$. Je voudrais que vous me difliez feparement en détail ce qui les 
«regarde, depuis Bramha julqu'au Rajah P and; pareeque j'ai grande en* 

„vie de lentendre, & cela me fera beaucoup de plaiftr. Bifchem bain dit: 

„je vais vous le rapporter, comme je l’ai appris en détail de Bias, Après 
«cela il dit; —- 

, ' Nous voici au lècond endroit du Mahabarat, où la Généalogie des 
premiers Rois de l’Inde eft rapportée. La Lille précédente eil appelée 
lommaire, làns doute à caufe des degrés pafies entre Saab & Matnar, Car 
du relie chaque Lille a les détails. 

1 T 

«De Bramha vint. ’ ', 

„DadJ Pratfchapat (Tacchéri): lequel eut une fille nommee 2. 

„Adat (sididi) a). U la donna à Kafab b) (CaJJiaben), fils de Ma- 3. 

„rikh (Marrîjferi) c): & de leur union fortit 

„Sourad) ( Çhourien ), c’ell à dire, le Soleil. Le fils de Souradj le 4 * 

3 ,nommoit 

„Man (Vaïvajfouderi) ; & là fille, Prourva ( Paurourven ). Et fon , 5. 
«fils fut 

n Nahak ( Nagouchen ), qui eut pour fils 

„Hadjat ( Eyadien ). Le fils de ce Prince fut 

„Pour 

a) Bagavai. p. 158. 217. b) Moeurs des Bram, p. 185. I&O. 0 Mr.foJ. fiig.r. Beg*v, p. 217. 
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g. „Pour(PourouvaJfen), dont la femme cft nommée Salba. Et après 

„!uî régna 

9. „D)anmetfcheh ( Cenamecien ), connu finis le nom de Parpr , lequel, 

Bag»v. p.i4*. w jans fit vieilleffe fit F Asmideh Djak, Après cela ion fils 

10. „Manafch (Manaffotny ), qui reçut le fumom de Pratjchnou, fut 
w Rajah à fa place. Lorsque la vie de ce Prince fut finie, 

11. yySanb, que Ton appeloit auffi Sanbat, fut Rajah à la place de Ion 
„Pere : après fim régné on lui donna le fumom de Roudras ( SarouJJou - 
itderi). Le fils de Sanbaty nommé 

12. yyAhendjat ( Vagoiigueveri ), s’affit lin: le Trône après fon pere. Il 
,,épouià la fille de Kartpareh, ibeur de Kart par eh qui avoit mille mains. 
„De cette femme il lui naquit un fils, auquel on donna le nom de 

13. yySarb bhou ( Sanguiady ). Ce Prince commanda après fon pere. 

„Ayant pris de force la fille du Rajah du pays de Gongue (du Gange), nom¬ 
mée Sananda , il l’amena dans là ville (Capitale). Là il l’époufii: d’elle 
„naquit un fils, auquel il donna le nom de 

14. „Djibfein , lequel s’affit àuffi fur le Trône après fbn pere. Ce Prin* 
„ce, après ion régné, ' prit la fille du Commandant de la ville de Brider, 
,,nommée Sakneh. U en eut un fils, auquel il donna le nom de 

15. »Djtn ( Yagni ). Celui*ci époufa auffi une fille de là même ville de 
„Beidery nommée Maradjadeh. Il en eut un fils, nommé 

16. ,,Mahabhou, lequel fut Rajah après fon pere. CePrinceépoufiilafiUedu 
„Rajah Prafein tfchat, nommée Sahakba. Il naquit d’eux un fils nommé 

17. yyAnbiaî Ce Prince occupa le Trône de ion pere. Il tua dix mille . 
„pérfonnes dans le Djak . Ayant époufê la fille du Rajah Prakasva, nom* 
„mée Kama , il lui en naquit un fils, nommé 

Ig. ,,Krouden ( Roudecchen ). Celui - ci fut Rajah après fon pere. Il 

„épouià la fille du Rajah Kalangue; laquelle eft maintenant connue fous le 
„nom de Betfchanguer.. Il en fortit un fils, nommé 

19. „Arheh ( Ândigaren ); lequel occupa auffi la place de fon pere.. Il 

' „épouià la fille du Rajah de Bahar, nommée Deiva : il naquit d’elle un fils, 

„nommé 

20. yyRadi (S oumady, ou Roudecchen ), lequel fut Rajah après fon pere. 
fc* v***»» >»Ce Prince épouût la fille de Tadjak (Doiicheteri) le Serpent, dont l’hiftoi* 

*s*v.p.if - ^ e a ^ apportée plus hautj cette fille fe nommoit Djouàleh ; d’elle vint 
„un fils nommé 

Mat- 



! 
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,,Miitnar (Ramien), qui occupa la place de fbn pere.' fendant le 21.' 
j>regne de ce Rajah, fur le bord de l’eau, Sarafati (Sarasvady) -ayant pris Bagir. P ., t . 
„la figure d’une femme, fe préfenta devant le Rajah Matnar.' Il l’époulà; 
t ,Sc d’elle naquit un fils, nommé . - *ra. 

„ Tars y qui fut Rajah après fon Pere. Ce Prince eut un fils, nommé 22. ' 

y,Akn (AfeM), qui fut Rajah après fon pere.. Il eut une femme, 23. 

«nommée Ratanteri , de laquelle vint un fils. Alors que le (Rajah} fut 
«fbrti du monde, fon fils aine,,nommé ’ . ,1 ,.> ' 

„Dehknat (Dout Jckanden ), devint Rajah. Ce Prince fut un grand 24. 
«Roi. Il époufà Saken tela ÇSougoun deleÿ) fille de Bafouamter ferviteur Ms.foi.««.r. 
M de Dieu (Religieux). De cette Princelïe vint le Rajah , ■ ' • 

,, Bihart ( Baraden ) t Bhart époufà la fille du Rajah Sarbfein, nom* 25. 
„mée Sananda; & d'elle vint un fils, nommé • .. • • 

Beman ( Mannien ). Celui-ci époufà une fille des Djadouïarts a}, 26. 

«de laquelle naquit un fils, nommé , 1 - ., v -juv . 

it Ha/fy ( Apy ), qui commanda après fon pere. Ce Prince bâtit 27. 
,,HaJlnapour , qui a été le fiege de l’Empire des Kourvans & des Pandvans. 

«Ce Prince Hajfëy eut un fils nommé 

„Sanbaran ( Sangivarourien), que l’on appeloit Bekandjen. Il fut 2g. 
«Rajah après fon pere. Ce Prince eut un fils nommé J . • 1. 

. „Argouan (Kourourajcri) t . qui occupa le Trône après fbn pere. Ce 29. 
«Prince époufà la fille du Rajah de Bahar , & en eut fils, nommé - 

»Paritfchat ( Rouguen ), lequel fut Rajah après fbn pere. Ce Prince 30. 
«eut un fils, nommé 

yfihimfdn ( Bimacenen\ qui fut Rajah à la place de fon pere. Ce- 31. 
«lui-ci époulà la fille du Rajah du pays de Gongue (du Gange), nommée 
,,SakvarL De cette Princelïe naquit un fils, nomme Parifchva , que l’on 
«a appelé le Rajah 

,,Pretibat ( Prediben ). Ce Prince époulà, la fille de Pretibfchab , 32, 

«nommée Sanandeh, & en eut trois fils. Deîvab ( Debady ),• Santin (San- 
„damn); & Bahlik ( Bagidligmri ). Deîvab , qui étoit Paine, ayant renon- 
,,cé au monde, prit Pétât de Dervifche, de après le Rajah Pretib , fon fè- 
,,cond fils, 

>y Santin (Sandaneri), fut Rajah. Ce Rajah Santin étoit un grand 33 » 
«Roi; & tout vieillard qu’il touchoit de la maiu, devenait jeune & fon 

1 cha- 

•) Les Tijaîoniam , les Magiciens, font fortis de T)jad, fils aine du Rajah Hitijat. Malin- 
tar, fol, 52. v. b , ' 
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„chagrin le quittait. Ganga ayant pris la figure d’une femme, fc préfenta 
^devant le Rajah Pretih.; & Pretib la donna à fon fils Santin ( Sandaneri ). 
,,De leur union vint Bhigam tapameh (Bifchtmen ). Ce Bhigam fèrvit ion 
„pere avec un xèle qu’aucun enfant n’avoit jamais montré. Il rechercha 
„en mariage» pour le Rajah Santon, Ion pere, Satouni, que l’on appeloit 
n mS\Hodjen Kandha . Cette Satouni eft la même qui» avant qu’il l’eut 
^demandée pour le Rajah Santiti y Ion pere» avoit mis au monde Bios 
fViaJfên'), comme on l’a vu ci-deflus. Le Rajah Santin eut de Satouni 
‘ - «deux fils; l'un TJcherangd (Sitrangaden); le fécond, Bitfchetrapereh (JfiJ- 

„Jitraverien). Des Kanderps a) (Guendarven) tuerent TJcherang, dans 
„fi jeunefle, lorsqu’il étoit à la chaife.' 

34 * -, , „Bitfcketrapereh, par l’ordre de fon frcre aine, Bhigam tapameh , 

„occupa le Trône de Ion pere. Ce Prince époufà les ' filles du Rajah de 
n Benarès ; l’une, nommé Anbka Ç^Âmpecey); & l’autre, Anbalka (/ 4 m~ 
»paticey ). Ce Bitfche traperek fortit du monde, avant qu’aucun enfant 
„fut né ae luh Satouni » qui étoit là mere, en conçut un grand chagrin. 
„Les enfans du Rajah Bhart , dit cette Princeiïe, ont fini, & R racé a 
„cefféî enfuite Satouni ic rappelé Bios ( Viajfai). Au moment même il 
„apparoit. : O Mereï dit- il, quel fervice me commandez vous? Satouni 
„lui dit: 6 fils* ton Frere Bitfchetrapereh eft forti du mondé» fins qu’il 
»flefte de lui aucun enfant. Il hdffe deux femmes & une l'ervante : je de* 
Ms,iil * fr *v*,»fire qu’il en vienne des enfins. Enfuite Bîas fit fbrtir de ces trois fem- 
.„meS, Crois enfins; l’un Dreterafcht ÇDrouda racchaden); l’autre, 

35 * . „P and (Pandouai) ; Ietroifieme, Beder (Vidoured). Il fortit cent 

„fils de Dreterajbhtr & de Kandhart (Candarÿ) , femme de Dreterafcht y 
„il vint deux,filles; l’une Kounti (Counddy) ; & l’autre, Madri (Matiry)-. 
„Un jour Pond étoit d la chaflc.< Dans le defert, un Monjir a} avec fi 
„fèmme ayant la forme de cerf, avoient commerce enfemble. Pond les 
„voît; ne fichant pas que ce font des- hommes il frappe d’une fléché le 
„cerf, qui lui dît: ô homme! tu as fiit une mauvaife aéïion, en me frap* 
„pant. U eft de réglé de ne frapper perfbnne au tems où l’on eft occupé 
„a la Copulation. Puisque tu as fiit cette a&îon, je demande à Dieu,'que 
„dês que tu auras commerce avec les femmes, au moment même tu ren¬ 
des lame. Le Cerf ayant dit cette parole, mourut. Le Rajah P and. fut 

rein- 

a) Efprîts celeffes*. Recherche* $te. P+ /r. 305V 

fc} Gaffe des plus grands Peaiteas Indiens, Maears des Eram* p, 104. tjdw 


«rempli de triftefle & d’inquiétude. Revenu dans ion Palais, il raconta 
»1 hiAoite à fes deux femmes. Maintenant, dit - il, je ne puis avoir com¬ 
merce avec les femmes: & j’ai ouï dire, que quiconque n’a pas d’enfant, 
«ne va pas au Bekejcht. Enfiiite le Rajah Pana dit à Kounti (Counddy), 
«de quelque maniéré que ce foit, faites moi avoir des enfans. Kounti pro-. 
«duifit de Dekram ( Yamm ), qui fignifie le bien, l’avantage, le Rajah Dje- 
ndajchter ( Darmen, Darmaradjen a) ; & de Bad (P ayou, le vent), Bhim- 
yjèin ÇPimen); & à’Indr (Indreri) 

n Ardjen (Artchouneri). Le Rajah P and voyant ces enfàns, fut dans 
«la joye. Il dit à Kounti: vous avez Sut trois fils pour moi, & mon au* 
>,tre femme n’a aucun enfant ; je defire que de la maniéré, que vous avez 
«eu des enfàns, vous en faffiez aufli venir d’elle. Kounti fit enforte que 
it Madri ( Maliry ) eût A'Asnikamar deux enfàns jumeaux; l’un, Nohol^Na- 
n gouleri); & l’autre, Sehdeiv ( Sogateven ). w 

La naiftance miraculeufc de ces cinq enfans, fils des Dezoutas, eft rap¬ 
portée au fol. 60. y. — 62. r. avec beaucoup de pompe. Le ciel y prend part, 
annonce leur grandeur future; & les pénitens des defèrts viennent à cette 
occafion rendre hommage au Rajah. ... 

,,Un jour le Rajah Pand vit Madri vêtue de beaux habits, & le vifàge 
«enflammé. Le Rajah fe fentit porté à s’unir avec elle. Lorsqu’il eut com- 
«merce avec Madrid au moment même il mourut. Madri remit fes deux 
«enfans à Kounty, & fè -brûla avec ion Mari. * 

b) Djerajoudehen ( Triotaren ), fils aine de Dreterafcht , jaloux'de 
fes coufins, employé tous les moyens pour , la faire périr. Le Dieu fiiprê- 

me les confèrve. 1 

«Les cinq freres Pandvans prirent pour femme commune Droupad 
„( Drovadey) qui eut d’eux des enfàns: par Djedafchter fut engendré Prat- 
„band (Pridyvendayen) ; par ,Bhim> Satjoum c) ( Sroudacenemi); par Ar~ 
n djen, Satkirt d) ( Srouda quirtÿ); par NokeI y Satanik ( Sandanigueti ); & par 
« Sehdeiv, Satkarma e) ( Srouda varmen). Le Rajah Djedafchter (Darmeri) 
„époufa la fille du Rajah Koubas, nommée Deibga ( Gavarady ), & dont le 
„pere étoit âgé. Il en eut un fils, nommé Djoudieh (Devaguen). Bhimfein 
r Vimed), prit de force la fille du Rajah de Benarès, nommée Bagdar (Ra- 
»vouJfy ): & il lui naquit un fils, nommé Bague (Sarvagueden). Ardjen 
,lArtchounen) alla au Douarga , &époufa la foeurdc Kefch, nommée Se- 
„phedra ( Soubatrey ): & d’elle naquit un fils, nommé " >: 

.1 b 3 ■ ' Aobeh- 

• à) Moeurs des Bram* p, ut» Bagav* p, 22. 2J. 

* t>) Ms.foL 58. r. Mucurs des Bram* p. 120. Bagav. p, 255.256. ^ 

c) Sratfoum, se. Porb fui.'84. v. d) Satkarma , ibid. c) Srat Sin } ibîd* 
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37. ^Aobehman (Abimounen), Et cefils n’eutpas fon égal ni fon'lembfa- 

„ble eu foience, en elprit, valeur, beauté de corps & de caraétere, & autres 
«qualités eflimables. Nûkol ( Nagoulen ) époufa la fille du Rajah TJckandri t 
«nommée Raboumti ( VaraumaM ), & en eut un fils, nommé Nermeter 
Ms. toicts. r. ^(Nirmatou). Sehdtiv (Sogateven) ayant pris de force dans (la montagne de) 
nSamir, une fille des perfonnes chez qui il fojournoit, nommée Adjia (City), 
„remmena ; & d’elle naquit un fils, nommé Sehoutr (k'irajjoucotren). Et à 
„Bhimfein (Pïmenj, naquit de Harineh ( Idoumby ) Deivçad (née d’un Deiv)-, 
„un fils, nommé Kanout kadj ( Cadocaffen ), que l’on appelé auffi Kehrokeh . 
„Et Ardjen ( ’Artchatmen ) ayant époufé ; la fille Bafek Serpent, nommée Aloui 
„(OulouJft)> il en naquit un fils, nommé Irvan ( 1 lavande») : & Ardjen (Art* 
,,chounen j ayant époufé la fille du Rajah Manpour , nommée Nakda a) (Si- 
3 i trangady), il eh eut un fils extrêmement liberal, fçavant, fort & doué d’au- 
„tres qualités louables ; il fe nommoit Baberbahen (Pourandaren). Et de tous 
„ces enfans il n eft point refté de poflerité, fi ce n’eft d 'Aobehman (Abimou- 
„nen), fils S Ardjen; lequel (Aobehman) époufi la fille du Rajah P rat nom¬ 
mée Atrakmvari (Ôutrey). Le fils a Aobehman fe nommoit 
38 * n Paritfchat (Pancchitou) b),* Si. fon époulè, Madrouni(Vilvady). 

„Bifchembatn dit au Rajah < 

39 * yjDjanmedjeh (Cenamecean): 6 Rajah! vous êtes né de lui j & vous 

«avez deux fils; l’un 1 

40. „S atanik (Sagatranigan) ; & l’autre, S chank. Et votre fils Satanik 

„a un fils nommé 

4 L . . Asmidat (AJfanidaJfen). 

§. II. 

Quand on compare les points principaux des deux Liftes précédentes, 
avec le Catalogue des Rois qui forment la race de Sandren , dans le Bagava- 
dam,o n voit clairement que c’eft la même Suite de Princes. Les variétés vien¬ 
nent des différais noms ou furnoms donnés à ces Rois, des paffages d’une 
branche d l'autre, & des traduélions. Celle que je viens de préfenter eft lit- 
. terale & tirée àuMahabarat mis en Per fan; le Catalogue du Bagavadam eft 
pris de la Traduction Mdlabare de ce dernier ouvrage. Mais Aboul fn\el^ 
auteui de la Traduction Pcrfinne àuMahabarat a-t-il toujours bien lù le S ams- 
kretam j n’y a-t-il pas de fautes dans l’exemplaire que j'ai fous les yeux; moi- 
même fois- je affuré d’avoir toujours rendu fidèlement le Ibn des noms? il y a 
dans le Perlàn des Lettres que la forme foule, fins les points, ne peut diftin- 
guéri les K Pt h «> r, ts; A, dj, tfch; & fouvent dans les noms propres ces 

points 

a) Tfchetrangda. 2e. Porh. fol. 93. r. 

b) Bagavad. p,s2, 357. Recherches hifi, £ 5 * gêagr.&c. Lettre fur les Antitpi, dtPIttdt, p, xxxir. 



points manquent. D’un antre côté, pour le Bagavadam, l’exaélitude du Tra* 
dùéteur Malabar êc du Traducteur François, (Maridas Poulie') eft-elle bien re¬ 
connue? Celui-ci parlant de Paricchitou, le qualifie petit* fils de Darmara- Bag»v.p.ïî,M 
djen; c’étoit ion petié-neveu. Et n’a-t-il pas échappé de fautes à l’Editeur? 
en voici une doUTje fuis certain. On lit, pap. 256. „EUc enfanta Devagum 
„& Vimen. Le frère puiné de Darmen eut, &c.“ il faut mettre le point après 
Devaguen , & lire: „elie enfanta Devagum. Et Vimen , frere puiné de Dar- 
,,metty eut &c.“ 

Ces variétés n’empêchent pas de reconnoitrc le fond du même Canon 
de Rois: mais elles démontrent combien peu font fondées ces Etymologies Bagav r 
faites à coups de Dictionnaires, for lesquelles on prétend établir les baies de 
l’ancienne Hiftoire & de l’ancienne Mythologie. 

La première Lifte du Makabarat différé en plufieurs points de la fé¬ 
conde , & c’eft en voulant les accorder, que l’auteur du Ted^kerat Affalattin 
aura formé la fienne, du Rajah Bhart au Rajah P and. Cette première Lifte xxxn. * 
fournit au commencement, des noms, qu’on retrouve dans le Bagavadam , & 
qui ne font pas dans la féconde ; tels que Pourourva , Aï. Mais elle ne préfèn- 
te que 20 degrés, des Pratfchetas â Bhart , les deux extrêmes compris. Les 
degrés entre Ahendjat & Matner manquent. La 2e. Lifte offre 25 degrés, de 
Bramha à Bhart ; comme celle du Bagavadam , de Sandren â Baraden. 

Dans la re. Lifte, on Voit 13 Rois, de Bhart à Satin , ce dernier com¬ 
pris, ou Amplement 11 degrés, parce que la branche change à Paritfchat : el¬ 
le préfente un nom, Adjamid , qui eft dans le Bagavadam & non dans la 
2e. Lifte ; de ne met pas Bhimfein an rang des Rois. 

La 2e. Lifte ne donne pour le même efpace que huit degrés. 

Dans le j Bagavadam il y en a vingt-deux. 1 

La ie. Lifte diminue donc l’intervalle, de Bhart k Djedajchter, frere 
SArdjen , de 3 degrés for la Lifte du Tedçkerat ; St de onze for celle du Ba¬ 
gavadam. La 2e. Lifte abrégé cet efpace, de fix générations ou régnés for 
la Lifte du Tedrkerat; St de 14, for celle du Bagavadam. 

En général la ie. Lifte offre 34 degrés; la 2e. 36: & le Bagavadam, 

50. Cette réduâion, dans la même foite de Princes, de 16, ou de 14 degrés, 
appuyé les calculs d’après lesquels j’ai cru qu’on pouvoir placer Bhart , plus 

bas de plufieurs fiecles que le Déluge. ~ i _ 

Allons plus loin: il eft certain que le Dadj du Mahabarat eft le T2c- 
chen du Bagavadam : le nom & les faits attribués à ces perfonnages, en dé¬ 
montrent l’identité. Tacchen eft fils d’une fille donnée par Sandren aux 
gedajfèrs ( Pratfchetas ). Il eft la tige de la race de Bhart, a la tête de laquelle, itiui. 
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de cette maniéré, fe trouve Sandren , & même (Schourien. Maintenant pla¬ 
çons comme fe l’ai propofé, au tems de Phaleg, les Pragedajfers, defcendans, 
au 13 degré d ’Outanabaden a), 2e. fils de Souyambou , réputé Adam. Tac- 
chen qui leur fùccede, répondra donc à l’époque de ce Patriarche. 

La différence des calculs « félon le Texte hébreu, ou celui des Septaa-* 
te, ne peut faire ici une difficulté. Je parts de points fixes & d’époques re¬ 
connues. Je prie le le&eur de me fiiivre attentivement. 

Bagav. p. 9r. Dans le Bagavadam, Tacchen né des Pragedajfers, nR au 14e. degré de 
IiMièflî?. Souyambou (Adam). Il eft grand pere de Schourien , pere de Vaïvajfouden , 
né dans une génération poftérieure au Déluge. Ses operations fentent là naîf- 
fànce des Pragedajfers. 

Dans le Mahabarat, Dadj Pratfchapat (Tacchen) fort des Pratfchetas 
( les Pragedajfers). Il eft grand pere de Souradj (Schourien), pere de Man. 
Ce Man eft donc Vcüvajpmden, bien ^oftérieur au Déluge. Sa race, 8 c ce qui 
la concerne doit donc etre placé après cette époque. 

Ainft la comparaifon du Bagavadam avec le Mahabarat autorifè d'a¬ 
bord la conjecture, qui place les Pragedajfers au tems de Phaleg, I5e.defoen- 
dant- à'Adam. 2Elle prouve que les deux races de Schourien & de Sandren, 
qui ne font que celle de Vaïvaffbuden, le Man du Mahabarat, font pofté-. 
rieurcs au Déluge. 30 . Elle donne un point fixe auquel on peut placer l’origi¬ 
ne de ces races, Xépoque de la difperjion du Genre humain. 

D'après ces reflexions, voici un Réfultat qui mérite, je penfè, d'être 


approfondi. , 

Selon le Bagavadam 14 degrés, de 
Souyambou aux Pragedajfers, évalués 
mS l’efpace de la Création à la difperfion 
F «r.iT.a,p. du Genre humain — 18093ns 

5 * 8 - Selon le Mahabarat, de 

Pratfcheta à Asmidat, 40 
degrés, chacun de 21 ans $40 


tin, d Asmana a rarttraaj 
(Pethora) 115 regnes 5 cha¬ 
cun de 21 ans — 

- Donc de Souyambou au 


2415 


Total de la chronologie Indienne. 

Selon le Texte Hebreu b) 15 degrés 
d’Adam à Phaleg, & 1809 ans de l’ori¬ 
gine du monde à la difperfion : en tout, 
d’Adam à l'Ere chrétienne 4004 

De l’Ere chrétienue au Rajah 
Pethora —• 1192 - 

Donc XAdam au Rajah Pe¬ 
thora — 5196 ans 

ôtez 5064 
différence 132 ans 


Rajah Pethora ■ — 50^4 ans ] ’ ’ 

, a) Henry Lord sppete le ir. homme chez les Indiens, M*now\ fa femme Cetaroup». H 
leur donne 3 fils, Priaanrttta (Pravrtulen) j Outatia pautha (Oatanabaéen)\ & le 3e. Sat¬ 
in tr a tu. Cet écrivain s’exprime ainfi far les 4 âges, „Le premier ils l’appelent Curtain (KrcuJ 
„ta) ; le ae. Duanpar’, le 3e. Trttaïos, & le 4e. Kolcé“ Relie. dtsBatt. Tr. Fr. p. 53 - 54 - * 3 î 
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f ajoute quelques obfervations au fiijet des Djaks ou Jougams. \o m 
Dadj Pratfchapaty qui donne 13 de fes filles zKajffhb, petit- fils de Bramha, 
eft du Satdjaky nommé le premier Djak. Hadjat, 7e, ou roe. Roî des deux 
Liftes du Mahabarat , vit plufieurs mille ans. De fon tems les Deïoutas font 
en guerre avec les Deivs* Ce Prince eft donné pour le plus grand Roi du Sctt~ 
djak* Le Satdjak , le premier Djak , delcend donc plus bas que le Déluge: & 
a plus forte raifcn, les deux fiiivans; le Tretia & 1 tDouapar djak le. Le Ma¬ 
habarat fait vivre le Rajah Sanbrart plus de mille ans 5 ce qui dans la diftribu* 
tîon afluelle des 4 Djaks appartient au Tretia : & ce Prince eft au plus à onze 
degrés d ’Ardjen, qui ferait cenfe vivre à la fin d xxDottapar djak* 

Le mot Djak ou Tfckak> ne défigne donc pas Ici, ces périodes imagi¬ 
naires dont on a fixé l’étendue a 4,310,000 ans. C'eft le tems od fe fàîioit le 
Satdjak ou Tfchak; c'eft adiré, od le Djak le célébrait le plus puremen^S a t. 
Le Soleil, la Lune, Bramha y Mahadeo+ ont fait des Djaks . C eft dans un Djak 

nt célébrait 

A. 

toits les Pa¬ 
triarches, les grands Rols, ont célébré des Djaks, plus ou moins longs. On 
a vu du tems du Rajah Djanmedjeh un Djak de 12 ans. Ces fàcrifiees pou- 
voient donc fervir d’Epoques 5 on diibit: le tems de cent Djaks; depuis tel 
Djak; au tems de télsDjaks; à tel Djak du mois. 

Ces reflexions, propres peut-être d jeter du jour fur l’hifloire des pre¬ 
miers ages, montrent de quelle utilité fèroit la Ie&ure des livres Indiens, mal¬ 
gré les febles qu’ils renferment, fi on fe donnait la peiné d'en détacher cette 
croûte mythologique qui les couvre. Le Mahabarat les préfente toutes, ces 
fables: & malgré cela, ce livre, ainfi que YOupnàdhat , offre la morale la plus 
pure: tous les devoirs de l’homme a l’égard de l’Etre liiprême, envers Ion 
Semblable, dans tous les Etats, y font expofés avec uneprécifion, qui ne fe 
. trouve, s’il m’eft permis de le dire, que dans la Religion Chrétienne. Un féul ar¬ 
ticle foible efl celui du menlbnge officieux que l’on déclare n’être pas pêché. 

Tous les Porbs du Mahabarat offrent d’excellentes leçons de Morale 
fpéculatïve & pratique: mais celui qui en donne le corps le plus complet, eft 
le 23e.ou Bkigam Tapameh, pour raffurer Djedafehter^ fbn petit-neveu, au 
desefpoir d’avoir détruit fe famille, dans la perfonne des Kourvans, lui préfen- 
te les coniblations de la Religion Indienne, dont il développe le Syftênre, & ex- 
pofe les préceptes avec les récompenfes Sc les châtitnens refervés atrx Aétions. 
On fent bien que les détails font mêlés de beaucoup de pratiques ftiperftitieu- 
fes : c’eft l’apanage de l’humanité. Mais i! fembfe que tout confpire dans cet 
ouvrage à établir deux vertus principales, la véracité ou la droiture, & la bonté 
qui comprend la libéralité, la douceur & la patience', chez les Rols comme 
chez le Peuple. 


f 4 * f* 


Ms, for, 36 . v. 

Ms. fol. 618. r, 
v.éftf. r. 

Bagav. p.ioo, 
1ÛI. 


Ms. foL 60?. r. 

Recherch.hift’. 
ae. P. Sv 



Ms.fo!.«o4.r, . . foutj eft- U dit dans le Mahabarat , donner du grain à celui qui en 

«demande, iàns s’informer de fbn nom, du lieu oà il eft, ni de fit Tribu. 1 * 

Ms. foi.s»*.v. „La pénitence eft dans la bienfailànce, la libéralité, & le renoncement aux 

„defirs (quels qu’ilsfoient); & non .à mourir de faim. 11 
Ms. foi. 6*1. . „La charité faite à l’homme, eft au deffus de toutes les aftions, de la 
„fcience, des Beids, &c.“ . 

Ms. foi.49.1v. „Dans le monde, aucune a&ion méritoire n’égale celle-ci: que l’hom- 
ir ‘ Por ’ „me fouffre patiemment; & fi quelqu’un lui fait du tnal, qu’en échange il lui 
»,faite du bien. 11 

Ms. foi.». r. „ll faut voir du même oeil, ami & ennemi. 11 

„Si un ennemi dans la détrefie, demande proteéÜon, il faut la lui accor¬ 
der & en prendre loin comme d’un ami. 11 

„La morale Indienne diftingue les pêchés d’adion, les pêchés de pa¬ 
role, & les pêchés du coeur ou de penfée. 
ms. fol. «3j. „Il ne faut pas jeter un regard mauvais (de concupilcence) fur la fera- 
,,me de ion maître, de ion ami, de ion ièrviteur, de ion parent, de ion 
„frere, du Brahme, d’un faiièur de tours, d’un chanteur. 11 , 
ms. foi.«4».r. „Enfin ce que l’homme doit craindre, n’eft pas de mourir,mais dépêcher. 11 

Ms.foi.n.r.v, „u faut qu’il faffe des oeuvres qui lui ibient utiles dans ce monde - ci, & 

„qui dans l’autre ne ibient pas féparées de lui Ce qui a vie eft fuiceptible de 
„chagrin & de joye. Tout ce qui arrive vient de Dieu : fi c’eft une choie agréa¬ 
ble, il ne faut pas être dans la joye : fi c’eft une choie facheuiè, il ne faut pas 
„être dans la trifteffe : mais quelqu evenement qui furvienne, on doit rendre 
„grace à Dieu/ 1 

Ms. foi.6}* .¥. „En général il ne fautpas faire à autrui ce que nous ne voudrions pas ibuffrir 1 * I 

ms. foi. y 4. r, «Et quand on a fait une bonne adlion, on ne doit pas dire, j'ai fait ceci: 

„mais, je l’ai reçu de Dieu — tout vient de Dieu. 11 a). \ 

Le Voyageur, racontant lès aventures, cherche dans l’admiration de ceux 
qui l’écoutent, un dédommagement aux dangers qu’il a courus ; il enfle la re- ' 
lation: le Sçavant, qui s’eft donné beaucoup de peine pour apprendre des lan¬ 
gues étrangères & lointaines, s’extafie fur la beauté des ouvrages qu’il eft par* 
venu à entendre. Défaut des deux côtés. 

Mais l’égoisme parefteux qui, par amour du repos & pour autorifèr fbn 
ignorance, ne trouve de bien que chez lui, ou, au pins, dans ce qui l’environne, 
eft-il plus excuiàble? le Monde entier, voilà l'Ecole de l’Homme. 

A Paris, le ro. Offobre, 1788. 

a) Il eft dit dans le Mahabarat fol 652. r* ,.que le Tfchehtri ( le Rajah) prenne la fïxteme par¬ 
tie du ri*." Ce paflage prouve Impropriété de fonds dans l’Inde à l’époque du Mahabarat. Quant 
à la contribution, les chofcs ont bien changé. Maintenant dans le Tatijaour , la 
proprietaire laboureur, n’eft que du quart. Le Roi prend les 3 autres quarts, > : 1 ; .. 
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FAUTES A CORRIGER 
dans tous les Exemplaires du Tome L grand papier . 


Pfig. 14 lig. 15 fa. longit. 1220 * — 

P* — 18 fa. longir. 1130* 15'. 
p* 35 lig» 9 IV* lifcz V. 
p. — 1 6 iis* Gotmdvana 

P* 57 — 11 en fa. au bout de 
p. — 20 fa * Hydaspis 

p» 58 — 23 fa é ils ont été cou (acres 
P $3 fo. ainft la note tyi). On ne laide pas de 
rencontrer des noms allez fenibla- 
bles, de quelques cantons de Pin* 
douftan. 

P* 75 %• 12 Ptdjis Iis* Pedji 
p* — penult. lis. 41 milles royaux 
p* go lig. dern* par lis. en 
p* 84 — 18 dans Us. au 
p. %6 lig. antepen. lis* Vafirabaâ 
p* 88 1 % .dcm .LartMoiihamadkouli ou l’Hôtellerie 
confinai te par Mouhammadkouli 
p. 92 lig. 6 iis* Andzodefchtar 

p. 93 %* 6 30 fa. 39 

p. — 31 3 fa. 12 

p* 96 — 5 lis. Preladtfchand 

p* — —35 lis. Tfchandar—Ardoundew 


Pag* tco lig. 23 lis* Tfchandar haga 
p- 103 — 24 mime fa. mine 
p. 105 lig* 10 Gheb lis. Gkep 
p. 106 — 8 lis. Kkévara 

p* 107 — to Iis. Zelam ou Djelam 
p. 113 — 3 lis. Radjagaon 
p. lift — Il lis. Zangjtal 
p* 119 — 16 Sethiens lis* Letkims 
p* 121 — antep* & lequel lis. ce 
p* 123 — 18 fa* Empire 
p. — — 19 fa. Roupies 
p. 124 — 4 5 fa* 15 
p* 126 — 6 lis* Schahdjekatt 

— — 13 réfîdence lis. l'ancien Palais 

— — 22 lis. Tourcmaa 

p. 135 Effacez la note 00 

p. 161 lig* 6 d’en bas lis. incru fies 
p. 162 — 3 vieilleffe fa. veuille 

p* 166 — 3 fa. TOrient de Bologne 
p. 167 — 13 avant Kakfen lis. Catfchoâa Kedar. 

Koundj , avec une forter. en brique 
p. 170 — 20 poids lis. pois 
p. 183 — 9 Ngunka lis* NottnkL 


Addition à I J Errata du Tome IL 


Pag* 458 lig* 6 390* 20'. o". fa. 300* 45 # . o". 
p. 459 lig. 1 Eil de Paris fa. Oüeft de Peking* 
— — lig. 2 29. 30* o* fa. 39. 20* o* 


Fautes à corriger dans le Tome III. le. Partie 


Pag* X. lig. 13 leurs lis. leur. 

p. XII. lig- dern. celle fa. celles 

p. XVI. lig* 7 lis. Cajfcmbazar 

p* XXI lig* 17 Hs. Calcutta 

p. XXV Jig* 14 font in 11 ru 1 rs lis. fe font inftruits 

— — lig. gt lis.. accoutumés 

p.XXXlIl ôtez les 3 premières lignes 

p* XXXVI lig* 7 Syndics entre lis. Syndics pris 

entre 


Pag, XXXVI lig. 10 dans elprit lis. dans l’elprit 

p* XL lig. 25 étendit lis. étendît 

p. XLI 11 lig* 14 préparations lis. préparatoires 

p. XLIV lig. 19 Pari lis. Péri 

p. XL 1 X lig. 9 premiers principes otez premiers 

p. L lig. 15 une virgule après en bois, 

p* LUI lig. 18 Sandel lis. Sandai 

p. LX lig* 17 revient fa. revienne* 


Pojljcriptum pour la Note y p* (i) - (16) à la Fin du Tome III • Extrait 
i\tne Lettre de M* Anquetil du Perron; de Paris 7 

le xo Dec. 1788* 

— „Ccla ne m’empêche pas de continuer le Mahaùarat, ouvrage touchant jufqu’aux larmes, 
3 J’en fuis bientôt 4 la moitié ; & comme plufîeus faits reparoident quelquefois! & offrent les mêmes 

„noms 



9 


or 


„noms avec des variantes, j’ait’honneur de vous envoyer celles que j’ai rencontrées depuis ira 
„ dcrmcre lettre* * 

I c. Lille No. 3 (Voy. p.- (9*)) •Santin BV* • ... Ffchevangd. n *Fjcketrang % qui régné un an ct 
Foi 2*9. v. 

No. 34. (p. (10)). Bhfchetrapcréh Set .... Rajah de Benarh. „Ce Rajah avoît 3 filles; la te. 
„noinmée Anba , ivépoufa pas Bhjchetraperchf 1 Fol.229* v. 230. r. 

No. 35. (ibid). Panâ Sec. Au lieu de (JCattdary) femme de .., mettez, „qui fut femme de 
„Dreterafchty deux filles; Func Konti" (Cet article cftun Errata); Sc ajoutez en note: „Konti ctôit 
5) filie de Sourfein , fans doute premier Mari de Kandhari. Elle époufa d’abord le Rajab Kotoual 
, y Kam boudj ; Sc après lui, le Rajah Pand. ic Fol. 215. r* 

No* 37* (p. (12.}). Aobehmen ... Rajah Tfchandri. „Ou, de Tfchandri. u Fol. 203. r. 

Ibid. Harineh. it Harriabai. u Fol. 241. r. 

Ibid. Kanout kadj. »Kehtredkadj“ Foi.229. v. „IChetout Kadj“ Foi. 241, r. 

Ibid. Irva». „Abraowi. u Fol. 254. r. 

Ibid. Nakda. „Tfchctrangda. u Fol. 82 . V. 

Ibid. AtrahtwarL ,.Atra“ Fol. 192. r. 198. r- 

,,Je vous prie de placer cette note à la fin de mon Appenâix, à l’endroit où je rapporte 
5 ,quelques préceptes Indiens fur t’aumone-“ (p. 16) 

On ne ceffe de crier contre les Gouverncmens Àfîatiques; tandis qu’en Europe on voit tel 
Princej de fa feule autorité, prendre foixamc pour cent des Terres nobles &c. QGaz. de Fr. 19. 
Dec. 1788* Merc. de Fr. ao. Dec. 1788% tandis qu’en France même, où l’on prétend que les lu¬ 
mières Sc l’amour de l’humanité ont fait tant de progrès, le Clergé de la Nobleffe, livrés aveugle¬ 
ment aux préjugés gothiques Sc barbares du régné féodal, prétendent encore, avoir, dans une a£ 
fcmblée nationale, où il fera queftion de Paillette des Impofitions fur les trois ordres, ou fur un 
feul, Le meme nombre de repréfentans, chacun, que le Tiers-Etat; c’eft à dire, le double, de 
voix. Ils citent avec emphafe, les Etats généraux de 1614: Sc ne fçavent pas que leur condamna¬ 
tion le trouve dans l’article fuivant du cahier du Tiers Etat, non réfuté par celui du Clergé, ni par 
la Nobleffe : „Qtue (dans) les Provinces régies par Etats où le Clergé & la NoblcfTe affilient à l’A£ 
„fiette Sc impofitions des tailles, les dites impofitions foient délibérées, tant es afTemblées généra- 
„les que particulières, par femblable nombre du Tiers-Etat, qui auront autant de voix B* opinions, 
„que ceux du Clergé, Sc de la Nobleffe etifemblement" (Recueil de Pièces, concernant VHift. de 
Louis XIII, T. L Paris 1716. p. 528)- Le voeu prêfumé du Tiers-Etat en 1614, voeu conforme à 
la jtiftice diftributive, cil donc, fur la queflion préfente, puisque i’efpece eft la même (Ajjîette 
à' impofitions) , que le Tiers-Etat ait, lui feul , autant de repréfentans que le Clergé Sc la .Nobleffe 
enfemble ; c’eft à dire, que les non-privilégiés aient, aux Etats généraux, le même nombre de 
voix prifes par tête, Sc non par ordre, que Les privilégiés, qui ne doivent leurs exemptions qu’au 
fervice militaire, qu’ils faifoient dans l’origine, à leurs frais, & pour lequel ils font maintenant 
payés, falariés, penfionnés, comme le fimplc foldat, lePlebeïen* 

Prouvons par nos a&ions que nous valons mieux que le refte du Genre humain : mais la 
querelle aéluelle prouve que nous en fornmes bien loin. 


Avis art Relieur. On placera de fuite, à la fin du volume, les 7 
T. lit. S. félon l’ordre de ces Lettres Sc de l’Explicatioii donnée aux pat 
( Tune partie de la Côte Malabar (ajoutée après coup, nonobftant lam 
entre les pages 190. 191. à ouvrir fur la gauche. 

La Note p. (1) — (16) vient après la p. 240. 





„noms avec des variantes, fai l’honneur de vous envoyer celtes que j’ai rencontrées depuis ma 

„dcrniere lettre." 


le* Lifte No. 33* (Voy* p. (9*)) •Sautinîïc..... Tfchevangd. »Tfchetrang, qui régné un an" 
Fol 3*9* v* 

No. 34* (p* (io))* Bitfihetrapcréh Set.. . * Rajah de Benarh. „CeRajah avoit 3 filles; la te. 
»,nommée Anba, n’époufa pas Bitjdietrapcrek" Fol* 329* v* 330. r* 

No* 35* (ibid). P and &c. Au lieu de (Çanâary) femme de . *, mettez, „qm fut femme de 
^Dreterafcht, deux filles ; l’une Konti. li (Cet article eft un Errata) * êc ajoutez eu note : „Konti croit 
jjfiUe de Sourfcin , fans doute premier Mari de Kandhart. Elle époufa d'abord le Rajah Korouaî 
, 7 Kant boudj\ à après lui, le Rajah Pand. i( Fol. 215. r* 

No. 37. Cp.(i2.)). Aobehmen . ** Rajah Tfchandri. „Ou, de TfchandriFol. 203. r, 

Ibid. Harineh. , y Harriabai. u Fol. 241* l * 

Ibid* Kflfioat kadj. n Kehtredkadj Fol* 329. v* n lChttmt Kadj. u Fol* 341* r* 

Ibid. Irvait. 7> Âbraowi“ Fol. 254. r. 

Ibid* Nakda * „Tfohetrangda. u Fol. £}2. v* ' 

Ibid. AtrakmvarL „/ttra.“ Fol. 192. r. 19g. r- 

„Je vous prie de placer cette note à la fin de mon Appendix, à l'endroit où je rapporte 
.^quelques préceptes Indiens fur l’aumone." (p. 16) 

On ne celle de crier contre les Gouvemcmens Afiatiques ; tandis qu’en Europe on voit tel 
Prince, de fa feule autorité, prendre foixame pour cent des Terres nobles &c. (Gaz. de Fr. 19. 
Dec. 1788. Merc. de Fr. 20. Dec. 1788)* tandis qu’en France même, où l’on prétend que les lu¬ 
mières & l'amour de l’humanité ont fait tant de progrès, le Clergé Sc la Nobleflfe, livrés aveugle¬ 
ment aux préjugés gothiques & barbares du régné féodal, prétendent encore, avoir, dans une af- 
fcmblée nationale, où il fera queftion de l’afliettc des Importions fur les trois ordres, ou fur un 
feul, le même nombre de repréfentans, chacun, que le Tiers-Etat; c’eft adiré, le double, de 
rois* Iis citcut avec etnphafe, les Etats généraux de 1614: dr ne fçavent pas que leur condamna¬ 
tion Ve trouve dans l’article fuivant du cahier du Tiers Etat, non réfuté par celui du Clergé, ni par 
la Nobleflfe : „GUxc (dans) les Provinces régies par Etats où le Clergé & la NoblcfTe affilient à I*A£ 
(iette & impoiitions des tailles, les dites impoiitions foient délibérées, tant ès aflfemblées généra¬ 
les que particulières, par femblable nombre du Tiers-Etat, qui auront autant de voix & opinion r, 
”que ceux du Clergé, & de la Nobleflfe enfcmblement li (Recueil de Pièces, concernant YHifl. de 
Louis XIII , TL Paris 171 6. p . 52g)- Le voeu prêfmnc du Tiers-Etat en 1614, voeu conforme à 
la juftîce diftributive, eft donc, fur la queftion piéfente, puisque l’cfpece eft la même (Ajfiette 
â'importions ), que te Tiers - Etat ait, lui feul , autant de repréfentans que le Clergé & la.Nobleflfe 
cnfemble * c’eft à dire, que les non-privilégiés aient, aux Etats généraux, le même nombre de 
voix prifes par tête, & non par ordre, que les privilégiés, qui ne doivent leurs exemptions qu’au 
fervice militaire, qu’ils fmfoient dans l’origine, à leurs frais, & pour lequel ils font maintenant 
payés, fatariés, penfîonncs, comme le fimpie foldat, le Plebeîen* 

Prouvons par nos délions que nous valons mieux que le relie du Genre humain : mais la 
querelle aéluclle prouve que nous en fommes bien loin. 



Avis au Relieur. On placera de fuite, à la fin du volume, les 7 
T. IIL 5 . lelon l’ordre de ces Lettres êc de l’Explication donnée aux pages 

if une partie de la Côte Malabar (ajoutée après coup, nonobftant la note b. p* ti2)*^fifm#ttia^ 
entre Us pages 190.191. à ouvrir fur la gauche* v 

La Note p* (i) — (16) vient après la p. 340. 
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